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ou 

SERMON* 

Sur le U. Lir. des Rois Chap. XX. f, i.' 

ID/Jpêfe de ta Mtùfm : car tu fm 
vas mourir. 

zE le hai : car il ne proffhetife » w»: 
; famais que du mal .y quand' //^^ï^'i 
s'agit de moi. C'eft, mes Frè- 
res , ce que le Roi Achié di- 
foit autrefois du Prophète Michée. Ce 
Prince , l'un des plus méchans & des plus 
impies qui ait jamais régné fur IfraUlt 
(^c'cft ïfire beaucoup) vouloit, cttmme 
tous les autres Princes qui lui reflêmblent) 
£tre 

• Prononcé il KttitrJtm, le Lundi aatbi ftaàaJmJtt 
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être flatté dans fon impiété & dans lés 
desordres. Quoiqu'il violât infolemment 
les Lt^x tfè Dieïi, il pféttndôit hëaAihoins, 
non lèule^cnt <J^*il ii'en d'evôit point être 
repris , mais encore qu'il devoit recevoir 
du Ciel les bénedifthins & les rccompen- 
ièsquiele Cielapromifes à J'obéïfïàncc & 
â la Piété i & it trouvoil dfcs gens àïïbz 
lâchés pour entrer dans iès fentimens , ou 
du moins pour fïiîe lèmblant d*y entrer. 
Non feulement les Courtifans, gens tou- 
jouE» diipofëy à adorer les vices les plus 
honteux de leuf Maîtte , l'afluroient que 
toutes choies iroient toujçurs au gré de ù:^ 
derti-Si & ^kki tôujdurs fevïlriïe au tiel^ 
nul Ennemi ne pourroic refifter à refFotc 
de-fëS ArftïéS \ feaès tes ï^^hftéi eux- 
mêmes, qui, par îà Sai'rittté de leur carac- 
, tere & par les engagemens de leur profes- 
flôB ,' étoient Obligés i 'quan4 îfeême ils né 
le fuflenc pas d'eflleurs ffentis infpirés de 
l'Etprk de Dieu , à lui reprocher (es cri- 
nïes 6c à lui mettre devant les yeux les Ju- 
gemens de Dieu qiii le menaçoiént-,|es Pro^ 
phtetes, oubliant ée qu'ils étoient, .oh plâi. 
tôt (îÈ qu'ils dévoient étîfe j kii ^pplatidis- 
i)ieftç en tout » & né lut prortetcôtént , de 
la part dfe l'E t É b. n e t , qîie d'h^tareux 
fuccez. Ainfi a dit /'Eternel, /■* 
projpereras , & tu conjumeras tous te: 
Ënnlmi s -, hii dïreilt plus de quatre tcfti; 
d'entre eux , lorfqu'il fut fur Je point A 
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flarctieï osnfipc le Roi de Sitie. Le feiU 

■Michée , pîiïs fincere &,i^U8 hafdi , ou 

plutôt pltis cràignanc DieU & plu< fidèle, a 

le -ceuragé de combaitre les flaCtetHès elpe- 

rances <jue iui donnof^t tous ks autres ; il 

lui ptédic «pc fon Armée fera défa^ par 

l*s Sirims j & <5ac lui-mêifte demeurer» 

rfâfis là Bataâle. Cell ce qui fait dite 4 

iri voaloit força* Michii 

: que I'Etern-ei, ne 

Âf A*i ; €ar il ne pro^ 

r Mu mÀli ^uand il s'a* 

is voulûir vous <!0tnp3rclî 

L û je n'ai point fujet de 

que vous vit foxkz «»- 

tenir de tious le même 

langage. Oe jour eft un jour de béncdiff- 

ticMij <^ vous avez coutume de vous foa> 

'boiter les uns Mix Kftres une vie loi^e âc 

hcareufe. C'èft le vœû (we le Mari fak 

\>out ïa Fettifie > & 1a Femme pour le 

Mâtij le Père pour lès Enfans, & les Ën- 

^8 poHi- leûir ^ttt \ les Magiftrats pour 

lettte tapies , & les Peuples pour leure 

Ma^rats. Tous n'ont qu\inc même voïk 

poiïr s'ahttoncer &: Jè defirer mutuellemenc 

les biefis 5c de la Terre , & du Ciel. Au 

fiiiliea de ces Vceux communs, qui reten- 

tiflènt àe tawïes parts, pourrez-vous , làra) 

impa'tioice & fans chagrin , entendre la 

Irifte dedaratioft que je viens vous faire f 

A » Au 
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Au lieu des bénediâions que vous attcn 
dez fans doute de moi , je viens vous an 
iioncer à tous., à tous fans exception 
l'Arrêt de votre mort prochaine ; &, pa 
confëquent» je viens combattre ces vœu: 
flatteurS} par lefquels vous.vous fouhaite; 
niutucllemenc une longue vie : je viens 
dis-je , déclarer à chacun de vous , qu'i 
ait à donner promtement ordre à lès Ai 
hircs , parce qu'il ne lui refte plus qu 
quelques momens à vivre : Tiifpafe de h 
ïâaifen : car tu fen vas mourir. 

N'eft-ce pas là prophetifer du mal con 
tre vous, mes Ereres? N'eft-ce pas là nou 
expofer de gaieté de cœur à votre haine 
dans un tems où, recevans de tous les au 
très des témoignages d'une tendre amitié 
vous leur donnez , à votre cour , de fèn 
iibles marques d'une afïèâion réciproque 
Non , mes Frères , j'efpere que la Reli 
gion & la Piété vous donneront d'autre 
fcntimens. Dieu m'eft témoin qneyV vou 
defire tous en finguliere & cordiale affec 
tion, & que vous êtes dans mo» cœur . 
mourir & à vivre. J'efpere que vou 
comprendrez que la déclaration que j 
viens vous faire , quelque affligeante qu'el 
le ibit, je ne vous la fais> que parce que 
formant tous les jours des vœux arden 
non pour la profperité feulement de votr 
vie paflàgere fur la Terre -, mais fur tou 
pour le bonheur de votre éternité dans I 
Ciel 



, • de Mort. «f 

Cieïi je dois vous la faire, afin que, par 
une faintc préparation à la mort , vous 
vous mettiez en état de la poflèder un jour, 
cette Eternité bienheureufc. 

Au fond , mes chers Frères » qu'eft-ce 
que je viens vous annoncer aujourd'hui 
que vous ne fâchiez déjà , & qu'une infi- 
nité de voix ne vous annoncent tous les 
jours , li ^us voulez les entendre ? Ces 
années, qui s'écoulent avec la rapidité 
d'un torrent, & en particulier l'année qui 
vient de vous échapper , ne vous crient- 
cUcs pasi T^ifpofe de ta Maifon : car tu 
t^en vas mourir ? Cette néccffité , où la 
Nature vous met, d'abandonner de tems 
en tems votre corps au fbmmeil qui eft u- 
ne eipece de mort, comme la mort eft u- 
ne eipece de lÔmmeil , ne vous crie-c-clle 
pas i 'Difpafe de ta Maifon : car tu t'en 
vas mourir ? Ces maladies qui vous tra- 
vaillent , ces langueurs qui vous confu- 
ment , &^ que Ton peut regarder comme 
des ébranlfemens avantcoureurs de la chiite 

Erochaine de ce Tabernacle de terre, dans 
iquel^vous habitez, ne vous crient-elles 
pas i Tiijpefe de ta Maifon : car tu fen 
vas mourir ? Ce Frère , ce Parent , cet 
Ami, qui, dans la fleur de Ton âge, vient, 
par un accident lùbit & imprévu, d'être 
couché dans le Tombeau , ne vous crie-t- 
il pas ; 1>ifpofe de ta Maifon : car tu t'en 
vas mourir? Ces Monumensj attachée 
A3 aux 
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jHix parois de ce Temple , & qui €o 
confàcrés à la fflemoire de plufîeurs illi 
très Défi»i» , dcmc les cetûlres font i 
renfennécs, ne vous Gncot-ils pos; 'Diff 
fe dâ tfi: Méùfan : trar tu fen V4S mo 
rir? 

Nous ne fbmmes donc pas les ùxAs 
TOUS faire c&xe déclaration > m 
Frères : notre voix n'eft que Tff^bt d^ 
grand nombre d*autres , que ta Piovidej 
çc vous adreilè tous les jours. Puifllê- 
clle, en vous rapeUant une Vérité j qu 
quelque oubliée qu'elle ibit , eft néamnoii 
?uffi importante qu'elle eft certaine, fevo 
que TOUS devez mourir , vous porter 
l'obfervation d'un Devpir , qui j qodqu 
négligé qu'il puiflè être , eft auffi néar 
moins indifpenfable , ^voif à donne 
promptcment ordre aux aftaires de votr 
conicience .' 'D.'fpo/è de ta Maife» : fa 
fitf fen vas mourir. 

Ces paroles furent autrefois adreflëes a 
Roi Ezechias , par le Prophète Ifiue -, l 
çc fera par rapport à Ezeckias que nou 
les confidererons d'abcH-d. Ënfuite > nou 
les confidererons par rapport à nous-mJ 
pies y Se noqs nous en ferons l'app^cation 
Tel fer? le Plan & le ^rtage de ce Dis 
(Xjurs. Grand Dieu , veuilles animer au 
jourd'hui notre voiit de cettç vertu fccretti 
qui pénétre dan^ les c<£urs , qui les tmcfae 
qui {ç§ ^inoUt, ç|ui les ren^ luTccfKîUes de 



tes divioes If Talutaires ùnpreflioj» -, afin 
que tous ceux qui . doivent l'écouter eq 
joienténiHSi péastféi, convertis, Scpns, 
tamiqeQt refolus à fe difpofer , par unn 
iiinteïie, 4^e hçureufeipcift. Apcfl. 

l PARTIE. 

, mes Frères , que^ 

Je mon Texte font air 

ne renferment aucunje 

las par voie 4'Explicar 

s les traitter; mais par 

lis, ou de Réflexion^ 

, fiir.les cirçpnftaiiccs 

rhiasy lorsqu'il fut at- 

dont le Prophète vint 

roic. Il venoit d'être 

ivre ^î'un puillànt Hbr 

1 pcndiint quelque tert^j 

pans Hne feule nuit, 

^ E L avoit mis à more 

cent qu^fre-vmgt-cmq mille Hommes de 

l'Armée ds Semacherili Roi de« JjfD'- 

rieasi Sf ce Prince infidèle, qui avoit juré 

qu'il çxtefminerpit toute la N^itioft de^ 

Juiff, ayoit été contraint, ajjrès une tel- 

\e défeits , s'enfuir avec précipatign daus 

fon Païs, Oli il fi(t tué par fes propres En- 

faijs. Mais dans le tems (^'Esectiias fe 

(ejouïlfoi;, avec tout fon Peuple , d'une fi 

glorie«fe' ijsliyi9jice, PJeM permit qu'il 

A4. tom- 
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tombée dans une dangereufe maladie * g 

le conduifit jusqu'aux portes de la moi 

C'cft ainfi que les douceurs de cette yi 

ibnt toujours mêlées de quelque amertuni 

C'eft unfi que , comme le dît le Sag 

&«!■ 'Dieu A fait le bien & le mal à l^oppo% 

yu. 14- /«jfj, ^g foutre , comme le jour & la nuii 

pour (c j[iitcederR)ur-à-tour,&quelquef(^ 

pour fc mêler & fè confondre enfembli 

Pfinumt C*cft aiofi que le pleur vient le matin prei 

^xx. 6. dre , dans notre Maifon , la place dé i 

Joie qui y avoic logé le foir. 

Humainement parlant, on pourroit pet 
icr que le cha^in que conçut Ezechias à 
iê voir fi éeroitanent preflë , par un Er 
nemi fî redoutable , fans nulle clperanc 
de fecours du côté de la terre , ou les fàd 
gués qu'il fe donna pour défendre fa Capi 
talc affilée» contribuèrent à former 1 
mal dont il fe vit attaqué dans Ton corps 
mais nous devons* jettcr les yeux plu 
haut , & regarder ce mal même comm 
lui étant diipenfe par la làge Providence 
qui vouloit par là donner, pour ainfi dire 
une efpecé de comrepoids , au pencfaar 
qu'il pouvoir avoir à s'enorgueillir d'un 
prolperité fi fiibite, fi complette, & qi 
p(»toit des traces fi fenfîbles de I^ Divin 
Proteftion fiir lui, & fiir fon Peuple. T< 
■«ft en effet le fruit ordinaire des bénâdi( 
tîons que Dieu répand fiir les homme 
Elles les jettent dans une criminelle feci: 
rite 
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ritéi qui les fait jouir de leurs biens, {ans 
penièr au Bienfaiteur <^ qui ils les ont re- 
■MS : elles donnent à leur cœur une je ne 
lai quelle enâeure , qui les porte non feu- 
lement à s'élever an-deflùs des autres hom- 
mes, œmme s'ils étoient d'une autre éfyc 
ce ; mais encore fouvent à le fcuiftrairc à 
l'Empire de Dieil , comme û les graœs 
qu'il leur a faites lui avoient ôcé le droic 
qu'il a naturellement fur eux. Ces mêmes 
grâces , qui par elles-mêmes dévoient être 
de nouveaux liens pour les attacher de plus 
en plus à lui , leur fervent fouvent d'occa- 
lîon pour s'en détacher, & pour l'oublier : 5^- 
y ai parlé a toi durant ta grande prof^~^^' 
ritéi & tu as dit , je n'écouterai point M -' - 
njoix. Il eft donc néceflàire. que Dieu, par- 
mi les douceurs de fa bonté envers nous, mê- 
le quelquefois les amertumes Scies rigueurs 
de M difcipline, pcmrnous retenir dans la 
jufte dépendanceoùnousdevonsêtredelui. 
C'eft dans cette vue qu'il afflige au- 
jourd'hui Ezechias d'unemaladie naturel- 
lement incurable & mortelle s afin que 
comprenant par là , que , tout Roi , tmiC 
Viftorieux qu'il eft , il n'eft pas d'une au- 
tre condition que le refte des hommes, 
que le moindre de fes Sujets, que le moin- 
dre de fes Ennemis , dont une feule quîc 
avoir changé le Camp dans un Aceldama , 
un vafle chanip <le fàng £c de carnage^ 
cette penfée l'empêchât de S'élever par 
A f or- 
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opgu^ï, & h retint dwip l«a çi^meafer 

iwns d'humilké <$ui'il ^voa(i fii( |ii»F(>îtr 

lorsque, aiïïegé par ces mêoKs É9iii$mis 

avoit inp^oré le fçcours de fon Pie^. 

ceFCainemoit cette. DiCpenfatio^ lui ét< 

d'autant plu» néceiTake , qu'eA rçiit , [ 

''•«"^U fuite de. œ même Chapitre, quç U 

xsutu!'**^^^ que Dieu, touché de fes hwmil 

*f' «ions & de fes larmeâ, «it rewafté, ipo 

aiofi dire, la Setucoce de mort que le ri 

y phete lui avoit prononcée en ton ipfflj 

l'eut rétï^ïli dan& fa pfoniere iàntç , 

Prince ne . parut pas entièrement guerî < 

penchant qu'il avoit à l'orgueil, puisqu 

par une vanité criminelle , u montra , av 

ï naît oftentation , aux Ambaflàdeurs du Rqî < 

^ 'V Bak^lme , qui étoient venus le felicii 

iur iâ Convaleicence , tous ^ Trefoi 

iba or , fim a^nt , fon Arcenal , &ç to 

ce qu'il y avoit de plus riche & de pi 

magnifique dans fà Maifbn > ic dans 

Cour : vanité que le même IJate lui repr 

' cha vivemenc de la part de Dieu , & do 

il lui dénonça que U punifion fe ferc 

bien-tôt. 

Vkt là nait une féconde Confîderatic 
On demande comment la Déclaratior 
que Dieu fait faire ici par fon Pr^)hcte 
Msechias de fa mort prochaine , pe 
s'accorder avec la fanté qu'il lui rendit e 
fuite , & avec les quinze années qu'il ajo 
p à iâ vie , comme il pafoit par ks verfe 
^ fu 
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jRuvaas? J« répoos que cette Déclaracioa 
doit être regjfaée comme exprimant iîin. 
pjtementU nature de Ton mal, qui, mor- 
tel en lui-même> ne powvoic être goeri par 
WK 3tKre m»n que |iar celle de Dieu : ou» 
iî vous voulez , comme rei^rma^tyAecQQ- 
dition 1 ou une reâriéHop , qui , bien-que 
non expfiniée > doit oéanmoios être fow- 
entendue : 7# ftn viu mouniri, ^ msÀm 

âue, par de profondes humUiations dç par 
'ardentes ï>rieres , tu «e m'engages à t* 
rendre la vie. Ceft »infi que Dieu dit % 
Akivtelee > qot avoit enlevé S a i^ a .- 
y» es mort , ^ f ««/> 4e la femme que tp onri 
as irife : car elle eft mariée à nn <«tfr^»xx.î^ 
c'en-à-dire , tu es mort , à inoins que t9 
V£. laiilès cette Femme fans t» toucher, £c 
que tu ne ia rendes à îcu^ Mvt. C'eft ainS 
Micore qu'il eft dit dans le Livre d'E % Ey 
c it I E ï, : Méchant , lit mourras de m^rt j ^V*^ 
iàvmr , à moins que tu ne te détournes d^ ' " 
ton iniquité- Ocft ainii encore qu'il oft 
dit dans le Livre de J on a s: Encore qua*"}*^- JW» 
taate jours , é' Ninive fera re«verjee} ** 
où il faut néceâàirement fbus-en£endre> i 
pioins qu'elle ne fcconvertiflè,fiçqu'eHen« 
faflè pénitence. Car l'événement juftiSaqu9 
cette Déclaration n^étoit que condinonellcj 
poiiïjue la Converfion des Niaivàtes emp6< 
cha leur entière defb'Ui^ioa.En unmot,le9iQie» 
naceii de Dieu,auQl bien-que lès Proœcf&ffa 
tienr^ue fç^vçnc elles paroiâèpç énoncéts 
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abfolUment , fi je puis m'cxprimcr ainfî , d 
vent néanmoins prefque toujours être reg: 
dées comme faites fous certaines conditioj 
C'eft ce qui ne renferme aucune diffici 
té : ainfi je pafTe à une troifieme R 
flexion. Vous voiez ici, mes Frères, q 
le Prophète ne flatte point , ne mena 
point Ezecèias , tout Roi qu'il cft : il 
cherche point d'adouciflèmens pour'din 
nuer l'horreur de la fatale nouvelle qu 
vient lui annonctt": ■'Difpofe de taMaifo. 
car tu t'en vas mourir, lui dit-il , fans détoi 
O qu'il feroit à fbuhaiter que cette condui 
fut aujourd'hui imitée par ceux qui appr 
chent des Malades ! Mais , tout au co 
traire , on leur cache , le plus long ter 
qu'il eft poflîble , l'extrémité où ils 
trouvent j on les entretient dans l'efperai 
ce d'un retour de fànté; les Parens , les Ami 
duMaladepar une fauflè tendrellêpourlu 
ou cherchant à charmer leur propre do 
leur , le flattent toujours de cette penfé 
Ce s'en flattent eux-mêmes. En vain 
Médecin le condamne } en vain le Pafleur 
met en devoir de lui dire qu'il s'en va mo 
rir : Ah ! dit-on , il ne faut pas l'effraie: 
cela pourroit augmenter fbn mal. Cepei 
dant ce mal redouble , iurmonte tous les r 
medes j . voilà le Malade à faponie. Alo 
ce ne font que cri^s , que pleurs , que 1. 
mentations : on ie met tumultueuiemei 
en prières j on demande à Dieu qu'il Ii 
&li 
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faflè milèricorde. Mais difbris les chofes 
comme nous les penfbns, Cmalheur à nous 
fi nous vous diflimulions une Vérité ii. im- 
portante : ') comment Dieu fcroit- il miferi^ 
corde à un Pécheur , à moins qu'il ne t% 
foie mis en état de la recevoir? 

Je vous exhorte donc , 6 vous , qui ,' 
par les Reladons du fang & de la proxi- 
igagemens de votre Pro- 
efîés à converfer avec Ie$ 
parler avec la même li- 
le Prophète au Roi de 
dire : Mettez ordre à vo- 
c au plutôt} car la more 
lais en même tems j'ex- 
□ de vous , mes chers 
Dieu vous vifitera de 
de vous défaire de cettç 
lent folle & dangereuiè * 
qui fait qu'alors vous ne pouvez fouftrir 
qu'on vous parle de la mort, comme fi cela 
hâtoit fa venue. Je vous exhorte à faire 
choix, pendant même que vous êtes en 
fancé , de quelque pieux Ami, qui, dans 
le tems de votre maladie , s'élevant au- 
defliis des fèntimens d'une Amitié mondai- 
ne & charnelle , vienne fidèlement vous 
avertir du danger où vous txes^ afin qu'au 
moins ces derniers momens vous puifite? 
les cmploier à vous détacher du Monde 
que vous quittez , & à réfléchir fiir cette 
Éternité heureufe ou malheurcufe dans U- 
quelle vous ^ez paflèr. . Ma 

% 
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Ma ^emie*c Réflexion , c'-eft que fi 
Prophète, en d^iUit à ÉateCHïAs. 
^ijpejè de M MaifoH , car tu ftn va! 
■wourir i a bien làbs doute d'abbf d deflêit 
d'oMigcf ce Prince à régler teilemcnt ièi 
Affaires temporcHcs , qa'aprés Ci rftort 
ctHtinie â ^toic alors ian^ Ëhraas , car Ma 
WrfJ/^ fd(i Fils aîné iie nâqail i^uc trois an. 
aprèstettfe malftiUi^il n*y eâtpoint de diviiîoi 
tntrc çciik qaî porivofMt prétefldrt lui fiœce 
ïfer; ce dàiauroitcaufôdegransdéfordresS 
ide gran<Ks corrfufionsdaftsl'Etat, & dpnn< 
ïKXaiîon aux Peuples voifins , tXKijoùrs ja 
îoux de cette Nation fi vifiManem prote 
gée du Ciel , <ie l'envahir & de l'oppri 
tnct : mais xK ne faut p^ fewMer à cela I^ 
Jwtffion dont il s'agit. Oïl peut auflï 1 
regatder 'comme un avis que le Prc^et 
donnoit à Ezechias , qu'il eût à di%oi£ 
4l*une autre ituifoiijde la mailbn fpirituelle d 
fa Conicience , de cette maifon dans laquelle 
conmie Pa dit quelqu'un , l*Hofflme <te biei 
fe retire , & fe met à couvert des traits d 
h calomttie> lorsqu'on les lance contre 4u 

X^t&t mes Frères, à cette derniaréidé 
que rtous avï>ns deflèin de nous aïréter. ] 
ieft aflèz peu néccfiàire d'avertir les Hoffi 
mes qu'ils doivent , avant que de mourir 
régler leurs Affaires temporelles : c'eft 
quoi ils maiiquent rarement. Nous ftmr 
mes tous mortels, leur entend-on dire ton 
les jours i noHS ne lavons ccwnbien de tenr 
Dk 
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tk&i nÔÏÏ* liîifefa fiïrfct fcffeî-il feftdoïic 
'àt ia' f^ûdieftcè .tfc faire de boiifte heufb 
bbtre" Téftaifiéfit , afin de préVcftîr toutes 
ïés dîfficûhéS , tous les iPi-ocèS qui fiquî- 
Tôieht «*éléver , ajSrès fiolïS, entre nOS Pa- 
ïens & nos ï^ferffieîs. A Dieu ne plaiiÏ!- . 
qiiè je condaîbnb cette Prariqlië , Cpi cft 
ici. redbnfiflandé& aU Rôi Ësiechà's , & 
dûi fet ôbïèrvéè 'pSt Ai^àham , lorsqùej xMv 
îe VbÎBuit devenu Vieux, il donna ïèsbfdrëS ' 
^ foh Sfcf^iîêur, tôuchafttta Conduite qu'il dè- 
Vôitïêrtif i*-èc ion Fils, & là Femme qu'il dç- omi 
;r: qui fiit obtètréêpar Jà- x^-tx, 
à rèhdf-e foh AiAe fidèle â 
tous fès fenfa'nSî Se, eb 
iénédiftion , leur déclafâ 
s dernières vdtontës: qiU 
ïfe Saùvêut liii-mêrne , 
_ Diîfit de quitter le Môn<te 
pbùir retourner à toix Pêfé , il aiÏÏgna i 
chacun de fès Diïciplès fes Fonctions daiiS ' 
le ïlbyaùiîie qù'fl ëtoît venu éràbîir , Se char- 
gea î^iin d'entre eux de fèrvir de Fils à làMeré. 
MaTs ce que je déplore , c'èïl que deS 
gens, fi prudenspour les Affaires de cette vie, 
îe foient fi peu 'pouf les Affaires" de l'Eter- 
pité. , Je puis mourir à coûte heure, dites- 
>bus î cela cftVrai: je dois donc dilpofejr 
au pliitôt des Afiàires de ma Maiiboi 
cela èft vrai encore ^ Ta cônfïquence éft jù- 
ïle î je loue votre prudence. Maïs pour- 
quoi de ce que vous pouviez mourir à tou- 
te 
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te heure n'en concluez-vous - pas aufl 
que vous devez donc , au-plutôt, meti 
ordre aux Affeires de votre confcienc 
Efl-ce que les intérêts de l'Eternité fo 
moins importans que les intérêts de la \ 
préfenrc ?, Eft-ce que le ddai y eft moi 
.dangereuîf ? Eft-çe que vous aurez moi 
de peine , à votre ut de mcMt , à mett 
votre confcience en état d'aller compare 
tre devant Dieu , c[ue vous n'en aure?; aie 
à déclarer vos derniers intentions à vos H 
ritiers ? Eft-cç, que vous craignez plus 1 
DifFerensqui pourroient s'élever entre V( 
Proches a :tprès votre mort, que vous j 
craignez le Procès , le terrible & redout 
ble Procès que votre Ame , votre prop 
\Anie pourra avoir alors avec Dieu? Ai 
mes^ Frères ^ il eft bon de ne pas néglig 
la prepiiere de ces deux chofès : maïs il t 
encore infiniment plus néceftàire de fai 
Vautre auffi. Ceft pourvousy porterque 
'paflè à ma féconde Partie, où je mç fu 
propofé de vous faire une plus particulie 
application des paroles de mon Texte. 

IL P A R T; I E. 

^ Mes Frères , (*) l'Hiftoire rappor 

qu'un Empereur des derniers Siècles, apr< 

avoir régné, pendant plulieus années, ave 

bi 

(*) Leti, Bi^./#CHAKLet^wsr.V.Nour.d«URe 
*s Ua. To». XV. p. «j-f. 
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beaucoup de gloire , mais toujours tiiï mi- 
lieu des troubles &' des agitarions de la 
Guerre^ î s'étant enfin volonrairemenc àè~ 
épouillé de routes \ts 
s , &: réciré dans une- 
enfer plus tranquille^ 
: , & mettre par-là, 
pacc entre le Monde 
afin d'imprimer plus 
efpric l'idée de \t 
s propres Funérailles. 
On le mit dans une Bière» comme H ef- 
fcaivement il eût rendu ^ l*ef|»it : on le 
porta au Tombeau : un nombreux Convoi 
te fuivic dans cet état, & fie paroître^ 
pour mieux répondre à fes intentions, cet- 
te contenance morne & crifte qiii accom- 
pagne d'ordinaire les Pompes funèbres : oit 
pratiqua > en un mot, toutes les cérémo- 
nies qu'oii a coutume ée. pratiquer dans 
ces fortes d'occafions. Mais> mes Frères, 
il n'eft pas néceffàire de pouffer les choies 
juiques-Ià. Si l'Emblème de notre more 

rut contribuer à nous y faire penfèr 2o 
nous y préparer , il y a un moien pins 
^ile, & plus fèrieux. C'eft de nous ima- 
giner que 4es funérailles » que nous voions 
tous les jours , font nos propres funérail- 
les : ou plutôt } fans attendre les fhneraiU 
les , car alors il n'cft plu8 tems d'y penfèc 
& il n'y a plus de retour , c'efl- de nout 
imaginer que cetiv mala<^morielle, donc 
Tome II. B' nous 
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nou» voioos fi fouvenc tailràt un de notf 
parois , tantôt un de nos Amis attaqué» 
nous 00 iôqunes attaqués nou& mêmes. 
Mcctons-noos > pur exeipplC} aujourd'hui 
à la place à'^snechias : Cif^fonS que 
nous iodztmes malades à la mort , .àc qu'on 
vienne nous dire : T^iffofe de ta. Mtûfm^ 
f«r tu fén vas mourir j âc puis, deman- 
dons-nous à nous-mêmes dans telles 
«iifpofirions nous nous trouverions, à l'ouïe 
de tétte fat^ déclaration. Rien nepoïC 
être f^Uâ propre à bous faire vivement fen« 
tir là nécdncé où nous fomme^de travad* 

7lM'^Il.Icr» an p^uAt , avec crainte & tremble^ 

**• pteirt à notre firopjT Sdut. 

■: kl , nn Freits» je diftingue trois ibm 
tes de Chfsécicns.. i^ Les PécheusB de 
profe^n de d'habitude, qui ont conftan»' 
m«M: Eût le métier de l'iniquité, âc pour 
qui les plin grands crimes n'ont eu nulle 
bolreur. 3. 1^ Pécheurs ordinaires « qui» 
parmi un grand nombre de vices qu'ils ont 
chèrement entretenus , ont aufll eu quel- 
^ne vertu, quelque fèntiment de conlaen- 
ce, quelque foin denes'abandtnmerpasaux 
c^us grands excès. Enfin les véritables 
Fidctos , qui ont hâs. , de l'ouvrage de 
leur ^lut > leur principale ocojpation» âc 
dans le cœur desquels la crainte de Dieu 
% tenu le proniei! 1^. Suivant ces trois 
ibrces de .Chrétiens , ht Déclaration de 
jnoo T«xce.> .s'ils étaient dans les circons^ 
. , i »- . - Un- 



nmoBS'où . &j orouvoit alors Bjoniias, fc' 
fmt auSi fur eux xic differentes^ iïxipreffums. 
Et premicarement , pour lés Pécheur^ 
ponfommés* fi je puis les appellcr siofi'* 
avec qudles tnmic» , . avec <}unlc horreur , 
avec quel défespoir ne l'enrendroient-Hs 
pas? ye i}atsvtourir;'c'eà'i'àire, je vais 
me voir écernclleioei» privé de tout ce que 
j'aime > de tout ce que je délire , de cent 
os qui peuc meiendre heureux, detoiK 
a que je poflède : Biens , Maifbns , He>- 
ricages , Dignités , plaiiirs > objets fî 
chéris de tnoB atcachemont , vous aile; 
nfécha^pcr , A: m'échapper pour toujours. 
yr -zwut mourir ; c'eft-à-dire, je vais rai- 
dm compte à tfn Juge, qui, biendifierânc 
dof Juges de la Tfcrre , • lesquds j'ai fî fou- 
vent trompés par mes artifices, ou corrom- 
pus par mes Prélèns , ne s'en laiilc'point 
aafoCct , ne fient jamais le coupakie pour 
inrtâcenti pénétre daa$ le fond des cœurs: 
je vais lui rendre compte de tous mes 
crimes , de ttaitcs mes obliquités, de tou- 
tes mes injudices , de toutes mes violen- 
ces, de totf tes mes calomnies, de toutes mefi 
impuKtés, de toutes les horreurs de ma vie. 
Je vais mourir ; c'eft-à-dire , je vais tom- 
> ber entre Les mains d'un Dieu qui eft un fj*t. 
féu ffonjumattt, porter tout le poids de ion xii. ig, 
indignation & toute l'ardeur de fa colère, 
être éccrndlement l'objet de (à plus fëverc 
Vengea^ao^, : Car à quoi bon m'exhorter à ' 
^ J mcc- 

i),.--...i.,Coo'^lc 



ïo La. entente 

mettre on{re à ma cx>nrcioiice > Aî-je le 
cems » ai-je les moiens , ai-je la force , 
puis^je même avoir finceremcnt la volonté 
de le faire > oujoàme d'y fienfer ? Npn, 
noD , il n'y a plus pour moi de S. Efprit , 
t^^}. pour m*aider à vouloir & ^parfaire: il a'y 
"• '^' a plus pcwr moi dejEsus-CniLiST, 
pour expier mes cdmcs,< & pcmr me iervir 
a'Incerceflèur & d'Avocat auprès de iba 
Pcrc : il n'y a plus pour moi de Mifcri- 
cordcs en Dieu : il n'y a plus pour naoi 
. d'efperance ni de Salut. Inutiles regrets > 
perçans remors , cruels Vautours qui com- 
mencent à me ronger le cœur & qui le 
rongeront > qui le déchireront dans tous 
les Siècles de? Siècles i flammes dévorâ- 
tes j tourmens éternels ) dèièspoir affreux: 
voilà ce qui m'attend , voilà quel va être 
mon funefte Son ! Ah ! commenc_pourrai- 
jS^^'jC fejourner avec le feu dévorant f Corn- 
,^ ' ment pourrai-je fuppotter les ardeurs èter' 
neUes? Il le ËiutpourcanCi me voilà prêt 
J4. iii.à y être jette. Teriffe , periflè pour ja- 
*'"' mais , le jour auquel je naquis! ^e m 
fuis-je mort dès la matrice? ^e ne fuiS' 
je expiré àuffi-tôt que je fuis Jorti du ven- 
tre de ma Mère ? 

' Mes Frères , vous direz peut-être que 
tous les Pécheurs» dont je parle, ne meu- 
rent pas dans ces feiitimens : qu'il y en a 
qui paroiflènt allez tranquilles , & qui iè 
confient même en la Mifcrîcordc de Dieu. 

> 
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Je f avoue. Mais s'ils paroiflcnt tranquil- 
les, croiez-vous qu'ils ne ibient pas incé- 
ricurement agités ? Croiez-vous qu'ils ne 
fe fentcnt pas intérieurement déchirés, 
d'un côcé,;par les reproches qu'ils fe font 
d'avoir fait un fi mauvais ufagc de la vie, 
•& d'avoir ïaifiB échapper le Salut i &, de 
l'autre, par la crainte; que dis-jc? par la 
certitude qu'ils ont d'être , dans peu de 
momens, la proie Am feu qui ne s'éteint 
foint ? Ils font paraître d'autres fentimensi 
. je le tcux : c*eft-à-dire qu'ils fe mettent 
un bandeaii devant les yeux pour ne point 
voir l'horreur de leur état , ou qu'ils le 
couvrent le yi{àgc d*un Mafque pour fe 
déguifer & aux autres , & à eux-mêmes ; 
c*eH:-à-dire qu'ils fè flattent, ou qu'ils ont 
auprès d'eux des gens qui les flattent mal- 
à-propos > qui leur crient Taïx ^ 'PaîXf^'^I- 
dans le moment que /<« deftruBion vient ^■*' 
fondre fur eux. Mais, 'après tout, fi ce 
ne font pas là leurs fentirnens, je ne crains 
pas de le dire , ce les doit être , & Je ne 
vois pas fur quelle Déclaration, de l'Evan- 
gile ils pourroient fonder la confiance 
qu'ils ont en la Mifericorde de Dieu. 

Je viens au fecond ordre de Chrétiens. 
Ce font ces Pécheurs ordinaires, qui tan- , 
tôt fe lajiîcnt aller à l'iniquité, parce que 
le torrent du monde , ou la force & l'im- 
pétuofité de leurs Paflîons, ou le penchant 
même de leur cœur corrompu les y entraî- 

■n, ........ OgIC 
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nci & tantôt fè portent à la juftice, |Mrcc 
que la cotifidération des Loîx de Diea j Se 
les imprelÏÏons de leur propre confcîence 



ché j & ce penchant fe fortifie , à meiurc 
que nous commettons de nouveaux aétes 
d'iniquité. Mais , en même tems , nous y 
apportons auiïï de claires idées du Vice fit 
de la Vertu :,nous y apportons une ceN 
faine impreflion du bien & du mal, qui 
fiiffit pour nous faire compTfindre , qu'il 
faut éviter ce dernier , & le porter à l'au- 
tre : & cette impreflion , ces idées devien- 
nent plus vives & plus fortes par les ré-- 
flexions de la Conrciencc & de la Raifon, 
& , fur tout , par les Dsclaratio«s que Dieu, 
nous 

LH.-reM„G001^lc ■ 
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«ous&iC} dans l'Ëcriturej de là volonté. 
Voilà ce qui îm. que la vie de la plupart 
des Chrétiens cft fi mêlée, fi divcrfifiéc, 
& qu'on y voit ce donRis aflèmblage de 
vices & de vertus , de péchés & de bon- 
nes «eu^es) fi tant eft qu'on puifTè appef- 
Ittr bofinos oewres ou vertus des aâions 
ou des dirpofttiom qui fe trouvent alliée» 
avec tant de vices * ou qui partent d'an 
ooour efclavc de tant de criminelles habitu- 
des- 

Teïff ftffit, jc le r€petc encore à la honte 
du Chriftiaûifinc qui fait fi peu d'eflèt an 
milieu de ûdus , tels ibnt la plupart det 
Chrétiens de nos jours. Que Ton vienne 
dire à ces gens là^ T>iffùfe de ta Maifmt 
nfr tu t"t» -vas mourir i d'abord ils le trou- 
veront , 3c ils doivent naturellement fè 
trouver faifis des même» traniês & des mé^ 
mes firaïeups, a-peu-près , que les pronîers. 
Mais néanmoins dans h fiiite ces {èmences 
de piété , qui ctoient comme enfevclieS 
dans le fond de leur cœur, peuvent le ré- 
veiller, fc développer, & leur donner, au 
milieu d& leurs craintes , quelque ratons 
d^ine douce efperance. Il faut mourir : à 
cette parole , Mafque trompeur , qui me 
dégnilois les Créatures , tu tombes à mes 
7âux, & je découvre l'illufion & la vanité 
de ce que tu me cachois. Retirez-vous * 
objets autrelbis fi chéris , qui occupiez tou- 
tes mes penfiSeS} qui pollediez toutes mes 
B 4 alltc- 
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aÀbâîons » rèriçe,z-yous pour, jamais. P»- 
roiflèz r au cetifraire y approchez , (Ajet 
jufquçs-ici A négligée:» Loi démon Dieu» 
.Règle de mes Devoirs î que je puifle exa- 
miner en . comt^cn de maiiieres je vous ai 
.violée. OuvreTtpil ipa Confcieacc^ & me 
repréfente tous mes crimes, avec to;uteslës 
circonflrances qui pigiveqt. m'en ffflre^ ièntir 
vivemeniE toucp. l'horre^ur. 
: îQue vois-je, ô roorir Dicu?.Q^ eitfjis- 
femenc de deibbéifl^ances , de rd^ellionSy 
<l'infîdeltfés, de noires Hi^ciQMK^ .' Q^ic 
de penfées mauvaifès, que de paroles in- 
jurieufcs ou Icandaleurès , qye d'aâ^ioiu 
43éreglée«.' Que de péchés commis dire£ke- 
ment contre tteu, que de pèches commis 
contre le Prochain, que de péchés comqaîs 
contre moi-même! (^e de péchés. commis 
dans ma jeuneflè. j. que d& péchés commis 
dans un âge plus avancé ,. que de péché* 
commis dans les difTerences rç^tioas £c 
dans Içs difFerens états de ma vie! Coinr 
roc Particulier, comme Pcribnne publique 
comme Supérieur , comme égal j comme 
inférieur : ibit que j'aie été ou Marchand, 
ou Magiftrat , ou Partout , ou riche ayx 

fauvrc , . ou malade ou en fjnté , ou dans 
afHiâion ou dans la joie ! Qiê df pâ:hé% 
.di&-je,xommis contre les déclarations cx- 
prefles de la Loi , cQncre Içs protefîafîotts 
mille fois faites à Dieu, contre les mouve- 
mens & les fuggeflions de o^ propre Con- 
,fciencc> 
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Iciaice 3 centfc les infisàratioiis Se les di- 
le^ons du S^iiK Eiprit ! Grand Dieu \ à onui 
ffii appartint la. Jufiice^ & à moila h^ "^ 7- 
u & /* cmfitjttn- de face. J'ai htrrtur y^t 
de moi-même : je me repens fur le foc ^ xt,ii. 4. 
fur là cendre. ^ 

Oui } û mon Die» ! . je recoanois mes 
péchés , je les condamne , Je les décote. 
Ô que ne puis-je.ydn' prdonger mes jours 
pûur les rcpKfnrl Dès à }wèoc , u j'ai 
îratuté iquek^u'un , je lui fais reftttution : Ct 
l'd^ c^lçmnié quelqu'un, je lui feis repara- 
dpix : £i j'ai^ on^nfë par quelqu'un, je ' 
lai pardonne : fi. J'ai ofïenfë qudi^u'un, je 
le conjure de me pardonner Mais c'cft à 
toi , mr.tcwt ï .y<^f de toute la Terre y 
JSQUverain Art^icjEC deitnoftéterneHe de(ti- 
xÀc_i c'eft à toi que je dois m'adreflèr pour 
détenir le pardon. £'eit cm^re toi^ coh-vftmm» 
$Te t^ prâprenfent que fat péchf, OÙi^v^^-^'i' 
-aiepifté de r^oi , fe^ tagratuké : ftUm 
la ^f aiLdemt.de t.escçmpajtms ,- effMC mes 
forfaits. ;Au do^iut de ma juAice , j'ai 
rfiOdMfs à celt« de ton Fils , qui , par le 
Sacrifice de ibjHbiênie, a oipié^les péchés 
de tow les Hommes. Je l'embraflè com- 
me mon unique Rédempteiir-,; jemecs en 
lui toute ma sovâance : couvert de ibn 
Mérite , <^e je jKiiâtt remporter ta béné- 
diéïion , 6 mon rcre câefte ! M<mi Ame a 
.été raç^ûettée par fbo (Èmg précieux : ne la 
rgçerp point,, l^quc, au fortir de cette 
B j vie, 
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vie i eUt ira & jetca' «une tes htut. 
C'eft' niidi , mes Freits , qitt Us- Pé- 
dusM donc jftp»ie iè difpo&nc à U mom 
Domandez^vous ,. après- cttla, £ l'on peut 
compter ibr imc telle •-Gov^vcrnon? Je ré- 
pons que lî } coHme EzechitU^ Dieu vous, 
raraeinc à.k vit, TifTii vous avoir con- 
duits jufi^pics aux ponts de limott, & qu* 
cette vie. voue l'erâplaiitz c<t«âiveinent à 
lepater vos -déregletAeni pMKs, & à ob^ 
ferver les L(Jùri<b Dieu i en un mot , i 
faite de< fifuits dioiea de c«B£ tepe*taace 
que vous venez de Mffloigatr' : oui, met 
Frères , vous pouvez compter fur vpcrt 
Conveffion: elle ell finette, elle efl agréai- 
ble i Dieu. Mais fi vâus.mour«t: dans £et 
ésa, & avant que d'avoir jullifii la <inGe> 
rite de vos rafolinions par iMe faince con- 
duite, je vous abandènne au Jugnnent et 
Dieu i je a'oft vousl promenn m la GraoSi 
ni la Gloire, Founnoi i Parce que mille 
ibit j'ai vu des fétixats, qui «nav&ient 
iôit autant que vous, reprendK leur prc- 
snier train, fc ne le Ibuvenir [^us de leurs 
pcéeeifentes teialutions, k»r^ Dieu leur 
a rendu la làBOé. MaiS) mes Frères, puis- 
que es n'ksll qu^wie liniple fuppofition o^ 
je fais ici, .ic que, gracot au fbpport de 
X>ieu , TOUS avez du tenu encore s profitez- 
en, fie trav^iOez à vous procurer cette as- 
ilimnce lî confolante , & fi douce-. En- 
trez, dès celUOffletiCtdans les dilpofitioiis 
que 
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.^s& je viens de Yoifc lepiéfenter : llim, 
-dès aujottrffinnV ce que vous VtMdflc* ». 
voir fait, tordues votre demiciebeurelêct 
■WBiiue : irtt»iciliez-vQus avec t^e»,'&:te 
{ervtt^ âdelemertt-defbrmaiL Oeftieiètil 
inoicn dé ne jidbs trantAcr j lo^iqv^ vous 
Jâodni modrir. Ab-U j vous '^nmS.mefi.^ 
o-ezdansi'îéCatDÙ iè tmurertHit les QuÉ- 
xiens da meiiHac-ortke ^ jcvenc difdes 
Véritables Fidolcs. " . .- : 

Ail! mes Frères; il £tmbteiii^l nefixt 
|ias fiéceûairtf de ^ire à ceux-ci , lorrqu'aa 
voit 11 n3Drt::.n3nr à eux ; ^OMÔ^Ika et «wt 
tre Mai/on : ccla.«fl; (îéja lait.' Déjà ils 
<mt fait leur paix arec 'Dicu> D^ -iU ont 
cu'^fbih de imriâer leur confcienœ des atP- 
vns-wmïu^ D^ ils onc cravujijiâ à orner 
Ibot. Ame de touces les vertus que le Fils 
de Dieu veut ttouver en elle , pour Véfwx" 
€a à tduj(WfS. Déjà ils c»it trouflê leurs ' 
reins et: aHumé leurs lampes, pour aller aa ' ' 
detaacfte Joue; céieite £)90inc. ^ Us feièn- - 
rcïit encore -des -imperfections .& des dé* ■ 
SbùtSj il eft Vraij & c'cft ce qui les oblige " 
à iè cetlir toujours dans ube prcMbnde Iw^ 
milité : mais en même tems^ils faventauffl 
qu*âs ont à fïiitc à un bon Perê»;, & c'eft 
ce qui les remplir d'une ûince confiance; 
]Is n'éctient, avec Sjùnt Paul, T*» Îv^* 
^gmiaitM 4e io» cmAat , j'ai achevé wm ' ' 
Conrfe , fat gardé la Foi : quant an teftéi 
ia Cturainu se Ju/kce ^'e/t- refervéf , ia- , 
quelle 
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^^Bn U' Se^neur fœsus me donner a^ 
-dont c^ti Jimmée-là. ils 'j^^eriehc com- 
jtm i«ii< leSrigncur Je sus Iai-«iéme : Je foi 
*^"' -giorifiéfiitr in Terre, j'ai mchevé l'œuvre 
*'^' que tu vf avais domtè k-fmre : Et main- 
taumt gUrife-m^t tm ^ere, envers ter- 
■miiMyde la "gloire que tir m'as defttnéêV 
««war qiOiie Mmtde fut fait. Voici « 
VDÎct tnân le jour de nudétivrancc Je 
vais forcir de cette Vallée de larmes : je 
3«if ine.VDir àftranchi de tant dcdifgraces, 
■lœiudles 1» vie de PHomme eft expoiiSe ' 
Sk la Tewe : je vais échâf^ier -à cet En- 
• nemi, qui mcperiëcute fi cruellement; à 

cet »]tre } qui me calomnie fi indignc- 
«ncnt-, ^xxx. autre* qui cherche à m'oppri- 
mer fi injuftemenc : je vais dans le Scinde 
jnon Dieu jouir de lui-même » qui eft moii 
Souverain Bies. La voici l'heureufè jour- 
rftuwm, née» la Journée que /"E t e il n è l afai- 
cxvin.f^. éxaitms-nous -t ' & nous rejoutffons en 
^Aftt. ei^- Viens promptemcnt » Seigneur J e- 
xxTi. sus '.oui. Seigneur Jv s vsj viens. 
*** . Telles ftfflt , mes Frères , felon les <H£. 
•fereotes fortes de Chrétiens , les difl^ren- 
tes impreflîons que la déclaration de leiff 
mort proefaaine dcvroit ftiire Cm eux. Nous 
avons eu deflèin , en vous traçant ces di- 
vers Portraits, de vous foire . fcntir , d'une 
manière plus vive* k néceilité où vous é- 
tes de-yous préparer à ce dernier dél^» 
menr, d'oii vous devez aller occuper une 
■ De- 



DeMSnre étémdle, £nc dans le S^omdo 
laC^ire» icût.datts i|e Liau diLCounnent. 
Peut-^re quelques-uns de yous diront-ds, 
qu'en cela nous jk leur.araps.;^ïptts rien 
de nouveau, & mi'ilA Jàvt^oïc d^t , auÂi 
bien que iious, les Ventés if^e nous ve- 
nons de leur cepsÉTencer Et- moi je Icitç 
dis : SivottsTavicz ces. Vérités, pourquoi 
donc vos Moeurs > vos Difcours., toute t9- 
trc Convei£ition rq)ondent-cHes fi peu à 
cette ccsuwijIâiKe ? Et mcâ je ^r disj 
que ce ibnt les Vérités Ie8,plu$ communes, 
^ fontl^ plus in^urt^ces^ Ac. qui^ par 
cooJËtyievt, doivent être, Is plusirequenc- 
mcne & le plus fortement, .mifes devant 
les youx des Chrédens , afib qu'elles fas^ 
iènt Car eux l'imprelïïon qu'elles font ddti* 
nées à y faire. PrétèotonerU: je vous de> 
mande, mes Frères, dans laquelle -de œs 
trois .différentes Claûès de Chrétiens tow 
devesï être rangés ? -Ah .' il y en a Hkta 
doMe iâ ,de coûtes le^ £cwte$. H y a de» 
Fécheiu-sconfommés, il y a des Pédieors 
qui s'arrêtent à un certain dée^é de cor- 
ruption, il y a de vcrir2^1es.Fiades. Zvlait 
2u'il efi à craindre que cette derniem 
«laijfe ne ibit i^ 4noins .sombreulè i 
Je vous réunis néanmoins ici tous en- 
{èmble, mes très-chets Fferesj^.je vou» 
exhorte, par l'intérêt de. votre Salijt éter- 
nel t à vivK tous comme des Gca» qui ùr 
vent non J^^UeoiW .qu'ils doivQtf «lourir , 
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mait. qn^pa^s leur onrt ils doîmitmree- 

roiérj Jmu ieur- corps .^ âa^ IfHr Ame» 

% cm. JèéÊn ce fÊ^it tfMrmt fm^ fait. èitUi /bit 

la FbiIc)lopbc»<n'était ^'wwperpetaeUc 
méetitadûa (bt 1% niprt. C'oib at que nous 
pouvons dire av«c d'auiime plus de vérité 
du Chri^ianirnie , quitta iws dans- use 
dbine lumière les peuieS' & .4n recompeii- 
fes d'une aucœVie, qoe la PIiilofepbBfc n'a 
jamais Mm connaes: Ondiefdte aujour^. 
d'hui j^aoer apprendra ks-^iaotts , 4aê 
Voàes aor^évr:- en voici une pour xpipre^f 
été la-Science du Salutj ^r^artiS'vms À 
U mort.- Cer Frâccpte ccHnpread coût: con- 
lùiflâncs de Dicni , de nous^aiinus-, da 
ape D»K)itst défachemeiU'du monde, é* 
loigfionsnt de Toaceâ fortes de péché»^ 
pracù^ de toutes ibrscs de vertus. iLe- 
Mettre» pûor apprendre à mourir, anten» 
de la maladie* c'eftétre aufli iti£v\ià cfm 
le Jê«}ic-un ^tote » qui attendcoît, poup 
appreftdtt à conduire un Vaiilêau au milieu 
des Rochecs ft éa EcueiU, qu'il fallût met" 
«se à la Voile : ou q»ie le faoit un Sordat, 
ifui atcendroûr , pour ap^vndre à manier 
les armes, que l'ËAnsmi fût pxit à f^Klre 
fiir lui. : 

. Je Ëilis, «ïe» Frères- : mais pourrois-j4 
k ftàtCf uns <pït , de t'4>oAdancc affeâion 
dont aoi» fiàsur dlstempti, notre bouche 
n'éclatk «a VgMX &.ea MiiédiAion»pour 

TOUS, 



vo» »- Ar pour ici vàcrcs ? Vénérais M A- 
e^9T]LATS«.qui :a 

Itqiv wbbês ùkaatrox 

Gouverneoent , lune 
foû plus doDcé ifue n 

«jicrcj recevez ks jultes aUnns <lc graccfl 

que nous tous àmrora pour tant, de E^eo* 

hjss. : pieu feul pane vota en recampmfçt 

d^ncmenc v -neume^-il Je faire par ion io- 

fime Bonté J YcuilIe-t-U vcms gariler de toMfi 

taûi TOUS répondre ËivocablentenC au jout 

' ' i , accoKDf^ tous V09 

iper les Joachinacions 

lire flcuTÏr vôtres R e- 

is diriger , ^vpus con* 

tcute- votre Adminis- 

s de rotiQ vxm , car 

ytama les autxeS} lorSb 

jdi&^, qtœ le moAacnt fi fetal À vos F»* 

floifcs, à cette Viile, à cette Ë^ifej à cet 

£fat ^ra wnu s chaam de vous puiflc 

^aie, avec autant de venté qa'Eztc^iat 

autrefois; tfo»'»MM--rtfi , Sbigkeitb., 

que., j'ai cheminé ■■en Jmterité éf en itite~ 

grité de cetur dennHtt t4>i,.& que j'ai fait 

■ce mi t'ittit i^^a^e. ... 

Mes très-honnorés Frères & ColIraùeSi 
ibic dus Le MiniUrere de ht Parole Évan- 
gelique ,ibir dans la Conduite de ce Trou- 
peau ; nous demandons «allii à Dieu > du 
rond de -notre ■coeur,^u'iI vous eonfervc 
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■DmiA encore (oii|^ 2nxiéKs ptwr amtner fi^~ 
^^'^' ^eurs àUJufticty pour ^érenir fic^i- 
gner les vices & les fcandales qui pcfus- 
roient s'élever au milieu de nous» & poer 
recréer de jcmr en jour, les entrailles deâ 
Pauvres, que notre Divin M;ùn« nous a ' 
fi fortement recommandés. Dieu vcu^l»- 
TOUS animer ^ujours d'un &mt zèle pouc 
iâ Gloire f & vous faite lar grace.de rem- 
plir fi fidèlement les grande Devoirs de vo- 
tre Vocation, que lorfque le grand Pafteur 
& Ëvéque de nos Ames jt^era à propos 
de vous ï^ipellcr, tous puiluez lui~ remet* 
tre ce Troupeau plus purifié des fomlleiu 
res du Siècle, plus avancé dans la. Sanâi* 
fication , plus rempli «le toitfes ibrtes de 
vertus, qu'il ne- l'étoit lorique vous fiites 
établis pour \t paître & pour le conduire % 
£c qq'alors chacun de vous [Hiiflè entendre 
de ta boiidie cette Sensencè, dont la feule 
penfêe eft fi propre à vous fi>utenir £c à 
' vous confi}ler aujourd'hui, dans les amer» 

tûmes & dans les traverlcs auxquelles vo- 
M»th. tre Minifteremênœ vous d^ToTe : Oefi 
XXV. bien fait, bm Serviteur } tu as été jîdeU 
"'• en peu de chofi , je f établirai fur beau- 
coup : entre dans la jtè$ de tm Sei- 
gneur. 

£nfîn, mes très-chers Frères, qw com- 
posez cette Aflbnblée Chrétienne , ^e me 
tourne auffî vcrc vous « ou plutôt je me 
tourne ver» Dieu, qui cft le rcrc de notre 
Sci. , 
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, SeÊgneurjEsus-GHR. isT, & je lefiip^ 
-jfJiCj avec toute l'ardeur dont je fuis ca"- 
'pable , qu'il voiis rempliffè , qu'il vous 
comble tous de fts plus fainccs Bénédicl 
tiens. Dieu veuille bénir votre Commer- 
re, & ramener , auPort , vos Vaiflêaux 
ehïii^S' de Richeflès ! Pieu veuille vous ■ . . 
épargner des fieainc ttfrribles dont il a frap- 
pé , depuiis plulieurs années, un grand 
ncMnbre d'autres Nîuions ! Dieu veuille éi- . 
carter , de deflus vos têtes , ces affreux 
nuages qui-femblent s'épaiflir de ^our en 
jour. Femmes veuves , Dieu veuille être 
votre Mari. Enfens orphelins , Dieu Tcuili 
le être votre Père. Chrétiens affligés , de 
quelque manière que ce foit , Dieu veuille 
être votre ConfcHafeùr. Dieu veuille fur 
tout vous donner les yeux de votre enten- ^t^f. I. 
dément illumines ^ & vous faire bien com- '^• 
prendre quelle eji l'efperance de votre VO' 
cation ï & quelles font les 'abondamment 
excellentes richejfes de l'Héritage qu'il 
vous deftine dans les Lieux faints. Dieu 
veuille vous faire la grâce devons conduire 
dignement} comme il eft convenable à la 
haute vocation à laquelle Vous êtes appel- 
lés. Vous Riches , Dieu veuille vous faire 
la grâce d'être pauvres en efprit. Vous 
Pauvres, Diai veuille vous faire la grâce. 
d'être riches en Foi & en bonnes œuvres. 
Vous Riches , Dieu veuille vous faire la 
grâce de ne point mettre votre confîanre 
Tme II C dam • 
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dans Pincertitude des riclKfllês. Vous Pau- 
vres , Dieu veuille vous feire la ^ce de 
trouver, dans les entrailles des Riches } de 
ïa confolation & des fecours contre votre 
pauvreté. Vous tous, mes cbws Frères, 
7fi<mmt Dieu veuille vous apprendre à compter teU, 
xc. \i-lement vos jours y que vous fui0eK en «■* 
mterir un CKitr/age, détrompé de» vanités 
du nlonde, fincerement attaché à Dieu fit 
ififume ^ VOS Devoirs. Dieu veuille vous prendre 
Lxxui.tous par la mam droite , vous conduira 
•ï- *+■ tons par fon confeil; &j lorfque l'heure en 
fera Tenue, vous introduire toMS dans fa. 
Gloire. Amen. 
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SOURCE. 

DES 

CONSOLATIONS, 

ou 

SERMON* 

Sur le Liv, de Joé Chap. XDC if. i6. 

Je fat que mon Rédempteur eft vivant ^ \ .- . 
é" qu'il demeurera te dernier fur là 
Terre : & encore qu*aj>rès ma peau on 
ait rçngé ceci y je verrai Di-ev de tna 
chair. 

tjfe eé Pefperance que je F/i»imt 
des bien! de /'E x e r- f ^vii. 
^ans la terre des vivans , 
fait de moij die Tiavid^ 
dans le vingc-fepcieme de lès divins Can- 
tiques. Dans ces paroles i mes Frères, le 
£tinc 

* Prononcé i ■Bjtmitm , le Luodî sutia . . . Avril. ..* 
l«idea±4a de fiaim. 
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uint Homme veut dire d'abord fans dou- 
te , que ce qui l'aVoit fbutenu dans toutes 
fes traverfes & particulièrement dans fou 
exil, dans ce long & trîfte élo^ement de 
fa Patrie où les injuftcs perfëcutions de 
Saul Tavoient obligé de paflèr une partit 
de fes jours, c'étott l'afïurance que Dieu 
lui aroit donnée de^ le ramener un jour en 
Canaan , appellée ici M Tetre des viv'ansi 
parce qu'elle étoit éclairée de la falutaire 
connoimnce du vrai Dieu , au lieu que les 
autres Régions, privées d'un fi grand a- 
vantage, étoicnt, comme parle l'Écritarc, 
des Régions d'ombre de mort j de le ra- 
" w, & de te foire 
ït régner fur fon 
l'on doit bornet 
es paroles. Du- 
u'à cet égard cet- 
uvoit donner au 
Saint Homme' qu'une confolation fort mé- 
diocre dans fes afflidions, puifque, de re- 
tour en Canaan félon la promcfle de Dieu 
& poflèflèur de la Couronne d'Ifraël, il 
devoit fê voir expdlë fur le Trône à de 
nouvelles affliftions plus grandes, plus a- 
meres , plus fènfibles que les premières : 
confolation d'ailleurs que nul autre Fidèle, 
dans les malheurs de la vie préfènte, ne 
pouvoit s'appliquer à lui-même, à l'imita- 
tion àcl^avid, à moins d'avoir reçu com- 
me lui une particulière Révélation ou Ciel, 
qu'av 
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qi^ranc fà more Dieu utetcroit fin à les 
maux, & le fcroit jouir fur la Terre d'une 
douce & heureuiè tranquillité. 

On peut , mes Frères , donner à ces mê- ' 
mes paroles un fens infiniment plus noble, 
plus . riche , [^u& cônfolant , & d'une con- 
iblation. [Jus générale. Le Ciel , à pro- 
prement pariier , mérite feul d'être appelle 
U Terre des Vtvans. C'eft là qu'on jouit 
de ta véritable vie -,' vie conftante , inalté- 
rable , incapable d'être ni troublée par la 
donlou: ou [ur l'affli^on , ni terminée 
par la mort: au lieu que ce bas Monde eft 
veritaMcmcnt une Terre de morts , une 
Terre dont les Habitans , iiijets d'ailleurs , 
à tant de miières , commencent à mourir 
auJli-tôt qu'ils commencent à vivrej âc njeu- 
rcnt en eflfet tous les jours , pour faire 
place à d'autres > qui doivent auUi bien-tôc 
mourir eux-mêmes à leur tour. Parmi les 
Habitans de ce bas Monde il fe trouve des 
Fidèles , qui y étant étrangers , out;re le 
douleureux fentiment de leur mortalité & 
des calamités qui leur Jbnt communes avec 
tous les autres , s'y^'yoient encore expofës 
à une infiaité de dî^races particulières > 
que cette, qualité même d'étrangg^ttùic 
fur*tuxi haïs, perfécutés, dépofflH^^^'' 
primés par ceux desquels la ^rtion eft 
dans cette vie. Certainement ils fuccom- ^^^P 
beroient ibus le poids de leurs afHi£tionS} 14. 
«'Uai n'çfperoient pas de jouir des biens de 
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/'Eternel dans la Terrt des VivmUi ■ 
t'eft-à-dire , dans la céleftc Patrie î car 
.ici-bas ils ne voient point de reflburce % 
point de rcmcdet à leurs maux. Mais 
cette douce dperance tes ibutiont , les 
confole } leur tiit digérer iàns peine 
toutes les amertumes de la rie i & le» 
^t triompher de toutes les horreurs de la 
mort. 

Voiez-le par l'exemple deVaé. Toutfem» 
ble iê bander contre lui : ^s Amis lui in- 
fultent dans ià mifere : fa propre Femme 
lui fait de continuds reproches : il a tout 
perdu j biens ^ troupeaux, maifbnSj Ser- 
viteurs , Enfans , fànté -, mais l'efpcrance 
lui refte: ciperancc que ni les Sabéens, ni 
te Démon lui-même ne lauroient lui ravir. 
Dans les ver/èts précedens f après avoir 
tracé une longue & douleureufe peinture 
de a^s malheurs , s'addrelHint à ics Amis , 
il les avoic conjurés de n'ajouter plus» 
eonunc ils avoient ifâit jusques-U, af^ 
iix 11 ^^^'^^ ^ '^^ affliction: Aiesi pitié dé moi i 
'"'voui mes intimes Amis: car la main d& 
Dieu m'a frappé. ' Mais voiant que ion 
état 1 fî digne de ctnnpanion} ni Tes paro- 
les } fi touchantes, it capables d'attendrir 
les cœurs les plus durs ne faifpîent auxfune 
imprcflion lùr eux s il fe tourne d'un autre 
côté) & du côté d'où ièulement enefftt le 
iccours pouvoit lui venir: & il déclare a 
quci quelque triflcj déplorable > &des- 

U.BnreM„C,00'^lc 
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cfpnée ■ que fôc ia condition , il s^afTure 
néanmoins toojoiars de jouir un jour des 
biens de l'Etcriiel dans k Terre des Vi- 
vaos : Car je foi , dit-it<, qae mm Ré- 
dempteur efi vivant i & qu'il demeurer* 
le aemitf Ji» la T*rre: & encore qu'après 
wa feau (m ait rojigé feci , Je verrai 
Vi^Xide machair. 

Méditons ciet Oracle avec foin , mes 
Fr^es 3 & avec utiâ actattion digne des 
graodçs Vérités qu'il renferme , & de l'au* 

Îjufte Solemnité que nous célébrons. Pour 
e faire avec fuccês, nous diviierons notre 
Di&ours en trois Parties. Dans la pre- 
mière , nous ferons quelques Confidera- 
tiens générales , qui répandront beaucoup 
de lumière fur ce que nous aurons à vous 
dire dans la fuite. Dans la féconde, nous 
examinerons les premières Vérités que Jok 
uoas déclare i c'eft que fm Rédempteur 
eft vivait j è" qu'il demeurera l^ dermer 
fur la Tttre. Dans la troifieme, nous 
confîdererorïs ce qu'il ajoute, comme une 
coniequence ^ cette première Vérité j c'eft 
w!enc6re ^'afrès fa peau fon ait rot^i 
Ja- chair > , il verra D11.V de cette mém&^ 
cJhair. 

Veaez , mec^ chers Frères qui êtes affli- 

r: , & où font ceux d'entre vous qui ne 
foieat pas ? Venez apprendre de j^ok 
quels êattsta les i^timens qu'il eut dans 
ics- aâii^aà^ ^n que des mimes confo- \ f**' 
C 4, lations ' 
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lacions par lesquelles il fè conCcda'j'vous 
puiflicz aufli vous confoler, vous-mêmes. 
Jj'^^. Ecvçuille 1>i€umtre Tere , qui nous Oi 
Offres , é* nous a donne ^ par fà grâce, 
it3ie. confoUtion éternelle & une botme ej^e- 
roftce y ronfoler Imrxnétm «w ceturs & 
tfffUs affermir en_ toutes fortes de bonnes^ 
œuvres , dans l'attente du glorieux Ré-, 
dempt^r , qui doit faire fucceder à nos 
ipaux une joie & une li^cité éterneUe : 
Ajncn. 

ï. P A R T I E, 

Mes Frères , quelques-uns ont ofé fou- 
tcnir que le Livre , d'où font tirées les pa- 
roles que nous allons vous expliquer, n'eft 
qu'une eipece de Parabole , dans laquelle 
l'Auteur, quel qu'il {oit yMai/è ou un autre, 
■oiin de donner aux Fidèles un exemple 
plus fenfibic & plus touchant d'une faintc 

}>atience , & des inftruâions plus partïcu- 
ieres & plus étendues lùr les fcntimens . 
i^*on doit avoir dans la proipericé Se dans 
i'adycrfité, nous repréfente, dans un Fer- 
ifîonage fuppofë qu'il nonune Joè , d'un 
côté, comment Dieu permet quelquefcns 
que ceux d'entre les hosunes qui luiibnc 
■les plus chers , par leur pie^ , tombent 
dans les plus gnuides affliârions^ de l'au-: 
tre,de quelle mamere il fait lesendèlivrer, 
lorsqu'ils otot répondu aux fins pour les- 
quelles 
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quelles il le^ y. avoit expofës: Il f^t a-* 
vouer de bcaine foi que comme ce Livre 
cft une elpece de Poëme , la Narration cri 
eft ornée, embellie & foutcnue de quelques 
cxprqflions , & peut-être même de quel-; 
ques circonftances , quç l'Autair n'auroîe 
apparemment pas emploiées > s'il n'eue 
umplement écrit qu!en Hiftprien: telle efb, 
3ar exemple , la Converfatien qu'il fujqx)- 
!c c|ue Diqueut ,d*abord avec le Démon; 
Mais que le fond même de cette Hiftoire 
Ibit véritable , c'efl: dei quoi l'on ne pour- 
ra douter fi l'on confidere, que les autres 
Livres de l'Ecriture nous parlent dcjok 
pomme d'un homme qui a veritablemenç ^,. 
exifté j comme quapd dans le XIV. Cha- xiv. i^. 
pitre d'Ezechiel il eft joint à Daniel & à ■ 

I^oé , & quand dans le V. de l'Epître de y^, 
S. Jaques y cet Apôtre nous renvoie àv-"- 
l'cxemi^e de Job , pour apprendre la pa- 
tience & la refigaation à la volonté de 
Dieu dans les dissaces de cette vie. 
D'ailleurs le nom de Job eft marqué, daiis 
cette Hiftoire, comme le nom propre d'un 
homme: iàif^ualitéy eft exprimée, quand 
il eft die cju'il étoit le fdus confîdérable de ■ - 
tous les Orientaux: ion Païs y eft défigné, 
quand il eft dit qu'il étoit» de Hus j le 
nombre 4e lès Enlàns £c la quantité de ibs 
biens y font ipecifîés :' les noms & la Pa- 
trie de fès Amis y font rapportés; & quoi- 
que la plupart de ces noms aient peut-être 
C 5" des 
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des lïgmfications miftiques , cela n*anpft* 
che pas qu'ils ne puiifent convenir à des ' 
Perfonnes qui exîftoient réellement, puis- 
qu'il en eft de même de la plupart des 
nonu Hébreux. S'il eft permis de tourner 
tine Hiftoire , revêtue de tant de circom- 
tances , en All^;orie> il n'y a aucun Fait 
dans l'Ëchture qu'on ne puiflè allegorllèr. 
11 eft donc vrai que yoh n'éCoit pas une 
Perfonpe feinte & fuppofôe j ■ mais il n*eft 
pas aufU aifê de déterminer ni qui il étoït, 
%À en quel tems il a vécu. La plus com* 
mune Opinion eft qu^il étoie de la Race 
d'£/i« - & b;^itant du Pais d'Hus dans 
VJdumée. On trouve en cifet dans la Gé* 
Gm. néalogic àts Ënfans d'Efaii , rapportée 
^^^^^•ay trente-fixieme Chapitre de la Genffe, 
'*' un Roi nommé JohaB Yûs àc Zeracb , & 
plufieurS confondent ce Johah avec Job. 
G*"- D'autres cftiment qu'il étoit Fils de Eus , 
^^^^' qui étoit. lui-même Fils étNachor^ttxc d'A^ 
èraham. Ce qui rend cette dernière conjeâu- 
rc plus vraifemWablcjc'eft qu'on ne pcutgue- 
res douter que Jeè n'ait vccui-peu^èsdu 
ttms d'Aéraham oxkd^yfaac. Cc^ paraît i. 
j<A. par là longue vie. L'Hiftoricn rapporte qu'il 
'«T^'" vécut cent quarante ans , après le rétablis- 
,* femcnt de iâ fortune: ce qui, joint à 1*^ 

qu'il pouvoit avoir lorsqtfil tomba dans la 
oisg^ce, & à- la durée de cette même dis- 

g ace ] doit faire du moi^s deux cens ans. 
r if cft certain que depuis le Siècle de ces 
premiers 
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«mniers Patriarches la We desh<Hnmesne 
tilt plus fî l<»ig;ue. 2. La même ehofe & 
f»'oave t par U connoiflàncc que J&k ah 
Toic du vrai Dieu , quoiqu'il lie fut très- 
certainement paâ defcendu -d'Ahraham, 
Or il eft conftant qu'après l 'Alliance que. 
Dieu traitta avec ce Patriarche « la coi>> , 
noiilânce du vrai Dieu (e renferma infenf»- 
blonent dans, fà Famille , ou plutôt 
dans la Famille âejacaè foa petk- Fils , 
au lifiu qirauparavant Dieu £è confer- 
Yoit ua Rénou parmi les autres Na- 
tions , comme il paroit par Pexempfo 
de Melcbtfedeeh t qui était Sacrifica- cm: 
tewr du ^ieu Souverain , 6c dont l'Auteur ^*^' "•î 
de PËpicre aux Hébreux nous parte &: 
comme d'un Perfonnagc plus excellent 
^Âhaham lui-même , & comme d'un 
'Type très-illuftre de Jesus-Chb-ist: 

rr l'exemple & Ahimeiee Vjx. àc Guerar ^ 
qui Dieu ne dédaignoit pas de ic com- 
muniquer en Sc«^, & qui appelle mâme^ 
dans le Chapitre Vingtième àahiGeneJey 
la Nation fur laquelle il regnoit , une Na- cmi 
tiûnjùfie. XXt 4, 

Nlùs quoique- Job vccût dans un tems 
où le vrai Dieu étoit encore connu par 
d'autres que par ceux qui appartenoient à 
]a Famille à' Abraham , il ne laiflè pas de 
paroîtrc étonnant qu^it &fle une Q>nfês- 
^atx de Foi pareille à celle qui el); rappor* 
«éc dans notre Tçxte. La Di^xuuatioii 
fous . 
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fous laquelle il TÏvoit , qui n*étoit que cel^ 
Je dé la fîmple Promdies ^d'un Redemp- 
teur , Promeflê faite d'abord au premier 
-Homme & conièrvée par Tradition i ou 
js^r quelque Révélation que Dieu faifoit 
li les Defcendaiis 5 
s-yÇf iêmble avoir 
is confujfè ^ue celle 
:da , 6c qui n'étoic 
'jàfi tems . d'ombres 
idanc on l'entend 
tioB de ion Ame^ 
efon corps, :& de 
'Auteur de l'une & 
de l'autre, en des termes fi clairs & il pa^ 
fitifs , que les Apôtres eux-mêmes, quoi- 
i.:que vivans dans un Siècle oii la Fie ^ 
l'Immortalité avaient été pleinement mani- 
fefteés par l'Evangile , n'en parlent pas 
.plus difliniEiement. Je fat que mon Ré^ 
dempteur eft vivant , ér qt^il demeurera 
le dernier fur la Terre: ^ encore qt^ après 
ma peau on ait rongé ceci y je verrai 
Dizv de ma chair. S. Paul lui-même 
auroit-jl pu s'exprimer avec plus de cour 
fiance & de prédiion? Certainement on 
peut dire du moins. <{u*une ^grande Foi 
ne s*efi. point trouvée en Israël. Dans 
quelle Ecole Joé a-t-il donc été inftruit? 
■Où a^c-il pu puifer de Ci belles connoiilàn- 
ccs & des ièntimens fi ^cvés ? Et com- 
ment iè peut-il faire m^unc lumière û vive 

& 
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& fi ftore forte du fond de cestiénebnB» 
& jette un éclat qui ne Icroit pas mê- 
me indigne de l'Ëvangile dans fon plein 
midi? 

Rcconnoifibns ici, mes Frères , la vcri- 
rite de cette parole d'un Apôtre, que Xok- 
f^ les affiiéims ^éondent dans un Fideii*'^* 
le, pareillement auffi fes confolatims éUfen~> '*■' 
dent de par Dieu. Jeé a tout pecdu dit 
côté de la terre : ' il étoît le |^ riche de 
tous les Orientaux ; il en eft devenu le 
plnsjpauTre, & le plus miferable de tous les 
hommes. Mais Pieu le dédomage ample-, 
meht de ctttc perte j il devient plus nchc 
en Foi j que tous les Fidèles qui vivoient 
de fon tems. L*afHi£tion a cela de pro-: 
pre s que, pendant qu'elle abbat, qu'elle ~ 
atterre , qu'die accole l'Jnfidele âc le: 
Mondain qui fe confîoit dans fa pro^rité,: 
die relevé puiŒimmcnt l'elprit &le cœur 
du Fidde j elle le tranliwrtc, en quelque 
manière 1 au-<lc0ûs de lui-même, au-dcs- 
fùs de la (phere dans laquelle il paroillôit 
£tre renfermé ; elle lui donne des connois- 
iànces , des lumières , des fenrimens dont 
il ne fembloit pas qu'il pât être capable.' 
Qui ne fait ^k l'Ëfin-it de Dieu produit 
quelqueft^ de Icmblables merveilles ? Qui 
ne fait qu'on voit quelquefois des gens 
limf^es , gens qui, dans le calme dcoans- 
le repos, pouvoienc z ^xnt rendre raifin t Piin 
de leur foi à* de Pefpera^tce qui étoit en "' ■ *^ 
- i eux-.- 
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fMXi qaine (ait, dis-je, qu*oillesToiti<nl^ 
vent , transformés taat d'un coup parr ki 
Tcrtu Jccrette des alHii^oiis , ou plutôt 
par la vertu fëcrette du Saint Ëiprit 4^1 en 
acccmpagiK h. diiben&cïon « parler ma- 
gniâquenc des choies de EHcu > & faireju« 
roître , dans tous leurs Difcours > une eue* 
ce 1 une i^eflc , vne éloquence dtTÛMS 
aœcquc^es ne iàoroÏËntrefifter ceux ({ui let 
écoutent > <c à quoi ne poarrokint acttio* 
dre ceux-U mêmes qui tmt piffè teuts 
leur vie' à méditer & à ^pFÔftnHËr le* 
Mifteretda.Saluci' 

Je ôî que quelqucs-Auw ejiWi i Jem 10ra<i 
clc dont il ^agit d'uite £»^ délivrance 
tempoKflie! , prétendant que Jaà no veaK 
rien dirr tiutre chofè, iîiion t^u'il eftpép^ 
iôadé que Dieu le lâablira tm jour- dans & 
panoËte £wté & dans ixpràniere proéjse- 
rité : que s'il dit que le Rédempteur de-» 
mewerm U dtmierfur ia Terre j c'dft ^roub 
marquer que Dieu cônfondroitun Jow &s 
ÂmiSy tpit^ifbient rni-jugcment n injufls 
de la C3u(è de fès ibuffraocc* : qà'il (Ad-i 
- deroit un ]oax pour lui contiie eux^ & 
-qu'il parlcroit te demû^} comme cella aa<riv 
va en eifet , ainirquc nous le liions fur Ix 
fin de ceCce Hilîoire : que d^aîHeui^ 7*^ 
avoue ) dans le dernier Chapiôv, qu'//^ 
voit vu Dieu ^ ce quf, fclon les geas 
donr nous parlons, doit être ivgardécont» 
me l'accompliâèment de Uc^anco qu'i^ 
cx- 
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OEprône îd » lorsqu'il dit, wt H verra 
DiEV de ft chair. Tel eft le ièns que 
^uelqueïlnrapretes donnent à cet Oracl^ 
à quoi ils ajoutent , pour le confirmer, 
mi'il ne paroit pas que ceux d'entre les 
yuifs , qui étoient pcrlûadés de la Tenté 
de la KêÉnreStioa , s'en foient jamais fer- . 
IRS pour la prouver contre les Saducéens^ 
^ la nioieiit. Arrétoos-iious ici à mon- 
trer que ce ièns eft êiux & iUufbice. 

Premièrement , mes Frem, quand 
nous foppoferïons que les paroles de J^ 
pourrtHent, en qudqoe naniere, s'enten- 
dre d'ime guerifbn purement ccnpoivile , 
que^ coBchirroit-on de là > Qu'elles œ doi- 
vent & ne peuvent s'entendre d'une Ré- 
demption ^wkuelle? Nonj la coniëquen- 
er ne lotHC pas jafte: car ces dein fens ne 
font pas incom^ïatiUœ ; £c Tcm trourc , 
dans les anciennes Ecritures, line infinité 
dOrades , à qm i't»! ne peut s'enqjéeher 
de les donner rnir 8c l'autre. Par exem- 
ple , afin de ne nous Soigner pas de notre 
fujet , l'Oracle du C&pitre XXXVH. J^- 
d'E ZE G H 1 E L , Veus «■, qui êtes fecs ^-^^^^ 
éamteaU^arole de ^Ex^KV^i^ : atit'/»»'' 
^adif leSe^mttrPEx^Knvh à ces os 
ici t Foici , " Je m'en vais faire entrer 
ffJPrrt en vous ,'& vpits revivresi : &-Je 
mettrai des nerf fur vous, & ferai er^' 
tve fkr vous de la cèiàr, ô' y étendréù de" 
/» fe^m : fuis jje remeiînù fefprit ei^ 

vous y 
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.;vûus i ièf VOUS revivrez , '& faiirési qu^e 
\futs ^Eternel. H eft ceitain que. ces 
j>aroIes renferment d'abord , & dans \^ 
premier icns , une promefiè qpe Dieu îùx. % 
l'ancien Peuple captif , dilperfé dans le$ 
£tats du Roi de B^ilone & i^efquc enr* 
.tieremeat détruit > de le rétablir dans ik 
première fpleadeur. M^ il n'eft pa» 
jnoins certain qu'on ne , doit; pas borner à 
cela tout le fens de cet Oracle. Sous- l'i- 
mage d'une Réfiirreâion fymbolique, 
ï)iéu veut fans doute nous élevj^ à la méf 
.ditation de la Réfurreâion réelle &*-eri- 
table , qui fè fera un jour dans la confom^ 
piatioa des tems > & après , laq^dle , le 
peuple de Dieu , difperie jusques-là fur la 
Terre, ièra traniporté dansla^efte Cï-- 
naan. Du moÏQS ne fauroitron dcHiter que 
çefte image a cnmloiée par, le Prophète 
pour rcpréfcntet la délivrance de ;l'ançictt 
Jfraïly ne fuppofe la vérité dvi Fait-même. 
d'où elle eft empruntée, je veux dire delà 
Réfurreûion ! autrement les exprçilions; 
dont fe fcrc Iç Prophète ■ feront frgides ,^ 
outras , indignes de l'Efp/it de DieU' , qiûi 
parloit par ià bouche. On peut dice. 
la même chpfe de l'Orade que ijous 
avons en main. Quand il marqueroit d'iK. 
bord que _7oi efperoit &,s'aflûroit d'être, 
un jour , & avant ià mort, délivré dn: 
déplorable état dans lequel il fe voioit: 
leauit , il ne s'enfuivj^QÏt nulkinenc. 
' * ■ 'de , 
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de là que le Saint Efprit, qui le feifoie 
parler & qui conduifoit la pJume de celui 
qui a recueilli fès paroles , n'ait pas eu in* 
tention,d 'exciter d'autres idées dans notre 
eforic II cft difficile de Ife perfuader que 
l'Eifric de Dieu ak fait "proferer à Joh ces 
paroles , qui naturellement ne peuvent ex- 
primer que les Mifteres de la Rédemption 
& de la Rélùrreftion , {ans avoir eu des 
vues qui iè rapportent à ces Mifteres. 

Mais , en fécond lieu, il y a ici plus 
que cela encore , & nous pouvons fbute- 
nir que ^ob , dans ces paroles j n'avoit pas 
deflèintte marquer , qu'il s'afluroit d'être 
un jour /établi dans fa précédente profpe-. 
pté. I.. Il n,e paroit pas qu'il eût cette 
elpetance i au contraire , il eft aifë de 
voir , dans pluficurs endroits de cette HiC- 
Coire , qu'il ne l'avoic pas. Scelle eft ma 7ti. 
force, dit-il au Chapitre fixieme, queje^^-^'* 
jmf^e prolonger ma vie? Et ailleurs: Mes vn.e.f. 
Jours font défaillis % mon œil ne retournera ^^^^ 
point pour voir le bien. Mes efprits fe i.-n.. 
difftpent: mes jours fon éteints : le Sepul-^i-H- 
cre s'en va être ma maifon. Il appelle mêp 
me ) au contraire , la mort (on eiperance. 
A la mienne volonté , que ce que je de- ^l- *■ $• 
mande m' arrivât , é" que Dieu me don- 
nât ce que fefpereî A la mienne vol&nté 
que Dieu voulût lâcher la main pour 
nf achever IToMt cela, fans contredit, 
se s'accorde ^ avec laperTuâfion &: ]a 

Tome IL D certitude 
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ccrtitadc d'une prochaine convaleiccnce. 2^ 
La Préface, que Jek met à latêcede ces 
paroles , noos prépare à entendre quelque 
cholè de grand ■& d'extraordinaire : A U 
mierme volonté -que mamtenant mes propos 
fujfent écrits dans un Livre : fH'i/s fuS' 
fini gravés j ttane touche de fer , Jitr ime 
pierre de rocher à perpétuité 1 On ne (t 
iQTi gueres d'une piéparatton fi nouvelle & 
fi extraordinaire , lorfqu'on n'a à parler 
que du rétdbliflèmem: de fa fanté. Et n*eft- 
jl pas bien plus naturel dp penfer , au con- 
traire 1 que le faint Homftie , fe regardant 
comme prêt à mourir, veut décIa^par-U 
que ce qu'il va ajouter eft, pour aînfi dire, 
l'Epitaphe qu'il defîre qu'on grave fur la 
pierre de fon Tombeau j Epitaphe qui ex- 
prime fi bien l'cfperance qu'il aderéiblci- 
ter un jour à une vie meilleure ? 

En troifieme lieu , les termes dont H & 
ièrt ibnt trop emphatiques, trop pleins de 
force & de majefté j pour ne défîgnet 
qu'une fimple Rédemption corporelle. Je 
fat , dit-il : d'abord ce terme marque une 
certitude qu'on ne peut gueres avoir des 
choies qui ne regardent que la vie préfen- 
te. Il parle enfiiite d'un Rédempteur ^ 
' d'un Rédempteur qui eft vivant , d'un 
Rédempteur qui doit demeurer le dernier 
fur la Terre. Nous vous ferons voir , ci- 
après, que tout cela convient parfeircment 
à J E s u s^ H R I s T. Dire que Joè veut 
frni- 
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firtplcmene 4éelarer piir-là, que Dieu j^ai. 
drroit un jour fa Caufe contre k% Amis, 
qui faifoienc de lui des Jugeraensfiinjudcsi 
& qu'après les avoir laiiTé long-tcips parler, 
il parîeroit lui-même à fon tour, & parle- 
roic le dernier:- qui ne voit que c'eft dprr- 
ner à iès paroles un fèns qui les affbiblic, 
& qui réduit prefque à riçulcs idées magni- 
fiques qu'elles «tcttent d'abord ? Il ajoqtc 
flu'i/ verra Dieu de fa chair j 6c que 
jes yeux le verront. Nous vous mpntrç», 
rons encore , ci-après , que cela ne peut 
gueres s'appliquer qu'à ce tems heureux, 
où, réveillés de la moTt y nous verrons t jt^n 
Dieu tel qu*il efi : Nous verrons fa "^'' »• 
face en jujtice & ferons rajf^fîês de fa xvuT 

■ rejfem&lance. En attendant, remarquons ly. 
f^'on ne peut chercher» comme le veulent 
ceux contre qui nous difputong , l'accom- 
pUilèment de cette parole dans ce que die 
Joè, au vcrfet cinquième du dernier Cha- 
pitre, f^t fon xil avait vu Diettj puis- 
que, lorfqu'il parloir de la ibrcc, Dieu ne 
l'avoit point encore rétabli dans fa pro{pe- 
rite fïaffêe, & qu'il genjillbit encore fous 

le poids de fes maux, far confëquent la ^ 
vue de IXeu y dont il parle U , eft bien 

■ différente de celle dont il parle ici. Enfin , 
à ce que l'on oppofe , que les Juifs ortho- 



doxes ne fè font jamais fèrvis de ce Paflà- 
ge pour prouver U Réfurreftipn contre les 
^aducéens qui la nioient , je répons qu'à 
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regard des Juifs modernes , ou qui font 
venus depuis Pétabliflèjnenc de la Religion 
Chrétienne, cela n'cft pas étonnant, parce 
qu'ils poiivoient craindre qu'on n'appliquât 
CCS paroles à J e s us-C h r i s t : & pour 
les autres, qui ont vécu avant la manifes- 
tation de l'Evangile, qui peut favoir qu'iU 
n'aient jamais objefté ce Pallàge aux Sa- 
ducéensj puifqu'if ne nous refte gucres de 
leurs Ecrits que quelques Fragmens ; Frag- 
mens encore ramaflës par des Juifs mo- 
dernes , & c|ui peuvent avoir fupprimé ce 
qui paroiffbit favoriièr l'Evangile? 

Que conclurre de-là, mes Frères, fi ce 
n'eft que J e s u s-C h r. i s t étoir le mê- 
me hier , qu'il eft aujourd'hui , & qu'il le 
lêra éternellement : que comme il nous eft 
aujourd'hui un objet de Foi, que nous de- 
vons embrafler pour être fauves, il l'écoit 
aufli aux Prophètes , aux Patriarches , à 
-tous les Fidèles des précédentes Difpenfà- 
tions ? Ceux-là fans doute errent , avec 
*f«A. les S A D u c e'e N s , ne fâchant point les 
xxii. Ecritures y qui prétendent qu'avant la ve- 
nue de Jesus-Chr ist les Fidèles n'a- 
voient point reçu les promeflcs du Salut & 
de la Vie éternelle; mais que toutes lespro- 
meffes qui leur étoienc faites regardoicnC 
les biens temporels, & une félicité char- 
nelle 6c terreftre : que par coniëquenc Je- 
sus-Christ ne fàifbit point , à pro- 
prement parlera l'objet de leur Foi. Si Je 
tems 
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téms nous le permettoic , , mes Frères, nous 
vous ferions voir que la promeflê que Dieu 
fie aii premiçr Homme , immédiatement z-* 
près u chute, que la Semence de la Fem-oiMf, 
mç hrifemt U tète du. Strpent ^ étoit uâ^"-»^*. 
véritable Evangile : que par confëquent la 
Religion que ■ profeflcrcnt les Fidèles, a- 
près cette Déclaration , & la notre eft la 
niême : que la différence qu'il y a entre 
eux & nous confifte fimplement en ce qu'ils 
l'avenir," ce que nous 
i'hui dans le préfcnt 
lais nos regards , aux 
: rencontrent & iè réu^ 
le point de vue, dans 
un même objet , qui eu J e s u s-C h r i s r 
le Centre où tout aboutie Nous vous fe- 
rions paflèr devant les yeux cette Kuée de 
témoins dont . nous parle S. '^aul dans le 
Chapitre onzième cles Hébreux -, témoins 
à la plupart desquels, il eft vrai. Dieu a-, 
voit promis une Canaan terrefl:re,«» ?(«> 
découlant de lait & de miel^ abondant en 
toutes fortes de bénédiftions temporelles j 
mais qui pourtant ne bornoïent pas leurs 
pcnfées & leurs efpcrances à cette Canaan: 
au contraire, qui y demeijroient comme é- 
trangçrs , comme A elle ne leur eût point 
appartenu , attendans une Cité qui a de . 
meilleurs fondemens&de laquelle Dieu lui- 
même eft l'Archite£î:e & le bâtifTeur, cher- 
çbans une autre Patrie favoir la célefte, 
Dj de- 
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defirans de voir h Journée du âcign£uf ^ Il 

croiant & la TaluaiH; de loin; Nous vous 

ferions entendre la ÇonfeAlon ^^ue M» 

'■r ' ibicnt alors les Fidèles EOourans^cttm la 

Ctntf. . Foi, donc l'un s'éerie, 0£*BR.NEtj 

79^^' J!^' attendit ton Sai»trVA\Xtréi O Ùt t Uj 

rftMmi je verrai ta face en jufticéy ô- je ferai 

î^7"' taffajîé de ta rejfemblance , quand je mf 

ffUnmt réveilkrai : l'autre, SEiôNfltfR. , _/* 

XXXI. ffjfiefs mon effrit entre tes Mài»s:tu m'of 

racketté. 

Mais à quoi bon vous faire efltendre 
toutes CCS diffcsïntcs Confèflions, puïfque 
Celle de Joh nous fuffit ? En effet , il ce 
faim Homme , qui , difions-nous tantôt, 
vivoit afles long tems avant Mùïfe, jettoit 
néanmoins dès-lors les yeux fur j é s u s- 
Christ & l'embraflbit par la Fui ( peut- 
on douter que les Fidèles , fous la Loi, 
. ii'euflent le même Rédempteur en vue, 
eux qui vivoient fous ime Difpenfation où 
ce grartd Rédempteur avoit été fi exprefle- 
inent promis» où il étoit & annoncé par 
tant d'Oracles , & repréiènté par tant de ' 
TyP^s & de Figures ? Ces Oracles n'au- 
roienr-ils pas été donnés en vain , fi les Fi- 
dèles alors n'euiïent pas dû les croire ? Ces 
Figures & ces Cérémooies n'auroient-cUes 
pas été puériles , du moins peu capables 4* 
ftôurrir la Piété , files Fidèles euflènt dd 
y arrêter leurs regards, fans le« porter fur 
celui qu'elles rcpréfentoient ? 

La 
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La dernière Confidcfation générait que. 
nous avons- à faire fur c^. paroles dç Joi/ , 
c'en; que pour exftfimer le caradere & lai 
nature dç iâ Foi, il dit <^'ih/aitce qu'elle 
t-ij , .^ mon Rê» 
Ce t^rme emporte , 
pie "Joh connoiUbit 
e» qu'ii le connois- 
7 connoijfoit l'ohjepKm.iR. 
f crekoitr^n ce dont '*■ 
r ? Il: le cûmtoifoif 
'eft ce qu'emporte, ' 
s du Monde , le terr 
à un des principaux 
ïnt la veritaWe Foi 
rniere ne conncttt les 
fcs que fuperficiellemcnt , & 
î- douceirfe :& chancellantc: 
ans Pautre , la connoiflânce 
certaine i foutenue par un 
:rieur , psu" ■une vive cxpe- 
erité de ce qu'elle embraflc. 
Non que cette ir^r/i/ife/irfoi( fondée , comme 
dans les Sciences humaines , fur l'évidence de 
l'objet eonfideré enlui-iaèi?ic:car il eftcer- 
tain que la Rédemption de l'Ame Se la Ré- 
iurreÎHon du corps , que 7*^ déclare ici qu'il 
favoit , ne fooJ pasdcs Vérités évidentes pat 
Jeur propre lumière; QjeioR potîffè le Raifon- 
ncnient auf& loin qu'il efl poilîblejon n'en 
viendra jamais jufqu'à pouvoir démontrer 
que le fils de Dieu a dû prendre notre 
D 4 chair 
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chair tx. fouffi-ir la mort pour nous rachet- 
ter de nos pccbés, & qu'un jour nos corps' 
ioitiront du ton^au^ pour jouir étemel- 
lemenc, avec nos Ames, de la prélènœ Sc- 
de la rue de IXeu dans le Ciel. Mais U' 
Foi a une autre iburce de certitude^ qui 
n'efl: pas moins fure , c'eft révidence du 
Témoignage. Dieu nous a révélé ces Mis- 
teres fî luuimes } il nous a fait ces grandes- 
& pr^ieulès Promcflês : par ccmlëquent 
ce font des Vérités certaines éf dignes 
1 Timih. d'être entièrement remues. Nous les eroions 
!■'/• donc^ mais en même tems nous pouvons 
dire auiîi que nous \es /avons. 

Après CCS Réflexions générales , confî- 
dcrons plus particulièrement les paroles de 
Johy & premièrement voions ce qu'il dit 
du Rédempteur : Je faiy dit-il , que mom 
Rédempteur eji mvant^ ^ qu^u demeu~ 
fera ie, dernier Jkr la Terre, C'eft le fujet 
de notre iècondc Partie. 

II. PARTIE. 

Ce que nous avons ait juiqucs-ici , mes 
Frères, a pu vous convaincre, que l'Ora- 
cle que nous expliquons doit être entendu 
de J E s u s-C H R. I s T : mais vous ièrez 
plus fortement confirmés dans cette pen- 
iëe, par l'application que nous en allons 
feire à ce Divin Squvcur. Job i. nous par- 
le d'un Rédempffttr i 2. il die que ce Ré- 
dcmp- 
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dcmpteur t&fon Rédempteur i 3. il ajoute' 
qu'il eji vivant} 4. il déclare qu'il demeu- 
rera le dertUer fur la Terre : quatre Arti-- 
clës' Hir lefquelsaous allons faire autant <te 
Réflexions. - 

Sur le premier , nous iïté nous arréteroos 

fjas à vous expliquer en détail la natnre de 
a Rédemption que JesÛs-Chris-p 
nous a procurée : c'eft ce qui pourroit fai- 
re la matière de plufieurs Sermons; que 
dis-je? C'eft ce qui fait la matière de tous 
nos Sermons. Contentons-nous de rcmar^ 
quer , que comme nous étions fous un dou- 
ble Eiclavage j efclaves d'un côté , en qu»« 
lité de criminels , de la Juftiœ de Dieu, 
qui nous préparoic d'éternels ftippUces^ 
efclaves, d'un autre côté , du péché, qui 
nous obtigeoit à lui obéir dans toutes fès 
convoitifes : Jésus-Christ nous a • 
aflFranchis de l'un & de l'autre. Du pre- 
mier, par voie de Rançon, en paiant pour 
nous , c*eft-à-dire, en portant la peine qui 
étoit due à nos crimes : du Jècond, par la 
Force i en nous arrachant, par la vertu do 
ion Efprit, d'entre les "mains de notre Ti- 
rana Tiran d'autant plus redoutable, que, 
par une cfpece d'enchantement, nous nous 
plaidons fous fi. Domination , &c nous aî* 
mions les bonteufes chaînes qu*il nous iài- 
ibit portet Après cela , qui f>eut douter 
que Jesus-Christ ne doive être ap- 
pelle le Rédempteur par excellence ? K» 
D f H- 
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3ui font une iuite naturelle & néceflaire 
u péché \ \ç^ délivrer du péc^ même , 
plus affrewx.oacprc que ks peines qui le. 
îiiiventi quelle plus belle, quellç plus cîCp- 
«cUentc RedempOPB? 

' Mais la fi^Hficatiivt <fei terme de POi- 
gind nXnté d'être bien pelee^ & juftifie 
de fJus en plus que cet Oracle fc doit en- 
tendre, non pas de Dieu pcécifentent con- ' 
fidcré en lui-même fiç dans la Natwe Di- 
~ Ttne; mais de Dieu confîderé. ctMnme.m»* 
BJfcfté en chair a c*eft-à-dire de Jesus- 
Christ. Ce terme fignifie propremenC 
tnW- *» 'Parsnt , ou un h»mme df mhneftngt 
XXV- ^ue la proximû;é qu*il a avec nous oblige à 
Jr^. nous délirrer, & à revendiquer rHcricage 
XXXV. paternel que nous avions aliéné; ce qui é- 
J^^ ,11 tort qipdlé, fous la Lot, un:Garand d» 
'*■'?• f"^-- Tel cft à notre égard. Jesus- 
,^^',, Chr-ist : il a pris non feulement la 
--- - ' chair , mais aotre chair : il s'ell fait non 
ièukment homme , car il auroit pà^ for- 
mer un corps d'une nature différente de h 
nôtre & dans ce car il ne nous ^uroit rien 
été j mais il s'eft fait Fils de l'Honmie, 
Fils à! Adam ; d'où vient que Saint '^mi 
wtt. II. déclare que tant, celui qui fanSfifie que 
"• ceuec qui font faniiijiés font tous d'uni il 
a participés dis-je, à notre chair & à no- 
Hùi. tre iang , c'e^ p&urquvi àl ne prend psint à 
honte de nom appeîler fes Frères $ &, en 
cette 
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^cttc qualité, il a eu droit de nqùs Tachet- . 
teti fuivant la Loi du Rachat^ rapportée 
dans le vingt'cinqnieme Cbapitrc-du he- 
vitiqné] &cta mùnc taxts il aété^cn éat 
de le Ëtirfî , parce «qu'il a pu Ëaii&ir Ift 
nvort pour iloos. rL'Homm^ tottc ièul n'a»» -' 
fDÎt pu nous xacfaetter, n'étant pas capable - 

' de' porter une peine infinie : Dieu tbttt 
fèul , fi j'oCé ie di«, n'aurait pu ic fei« '. 
non plus , n'étjmc pas capable dé fouiFiir, ■ 
Mais riïewOT^-D I E (j , le T)sz\f-£Iofm 
me a eu toutes les conditions. néccSàù 
res pour accomplir ce ^aûd Chirrat 

fe : en qualité d'nomhic , ili'eft offert câ f^ 
acrïficej e{i qualité de Dieu, il adonné '' 
à ion Sacrifice une valeur infinie. 

En fécond lien, Jo^ appieUe celui dont 
il parle , non feulement le RédemfteuT \ 
mais fin Rédempteur; Je fat^ 
dit-il , que mon Réd&mpteitr eft vivant. 
AuCfc caraftere de la vraie Foi, qui s'^ 
plique en particulier, qoi s*4»proprrè le 
Salut offert aux Péiîhcars en général. Ainii 
en ufôât Saint P'A ,u L : y^ «j, dit-il, doH^GMùt.Ti, ' 
la foi du Fils deY>it.Vy qui m'a omet ** 
^ qui féjt donné fai-mèine pour met. , Il ., 
ne dit plus , qui s'efi donné peur, lei 7e- . 
eheurs j mais, qm s'efi donné poar moit 
comme fi en mourant il n'avoit eu <pieJui 
en vue. Tel eft le glorieux Priyilcge du 
Fidèle. Les Mondains , les Pécheurs cn- 
. durcis i, bien plus, les Démons peuvent û- 
yoir 
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voir qu'il y a un Rédempteur , le connaî- 
tre , fc oonfeflèr même quelquefois : mais 
quelle coniblation peuvent-ils tirer dc-Ià, 
puifqu'ils n'-ont aucun droit itir lui ni Tur 
Ùl Rédemption , & ^uc ce Réden^jtcur 
Hrf-V. -n'eft Auteur du Saiut étemel qu'à ceux 
*" 'mi IfU obèrent ? An ccaitrairc , l'Ame fi-» 
ac!c peut dire , le Rédempteur eft mon Re- 
CMfif. den^dteur : Mtn hien-mmé efi à moi , corn- 
tti6.tc. f„g jg p^^f ^ men bien-aimé ; là Rédcmp- 
, '*' tion, é>n Salut, ùl Grâce, Cz Gloire, lui- 
même, en un mot, dans qui Jè trouve la 
plénitude de tous les biens , m'apparticn- 
■BMm. nenc : rien ne me fèparera jamais de^n 
^"î* g_ amour , rien ne me privera jamais de là 
polTeilion} voilà la Source de ma joie, de 
ma confiance & de ma coniblation. 

Troilîemement, y^^ ajoute que yJni?^ 
dempteur eft vivant. Ce terme peut-être 
entendu par rapport à la Divinité de j e- 
6US-CHR.IST, & par oppofîtion aux 
Dieux qu'adoroient les Gentils. Qu'é- 
toient ces Dieux que des hommes morts , 
ou des Idoles qui n'avoient jamais été vi- 
vantes? Et quel fecours* quelle proteaion 
pouvoicnt en attendre ceux qui avoîent la 
bal&fiè de les adorer? 7^^ a une bien meil- 
leure Reflburcc. Le Rédempteur , à qui 
il a donné ù. confiance , eft le Rocher des 
Siècles , vivant par lui-même , donnant la 
dmt. vie à tout ce qui la polTêde , fubfiftant 
xxxm. d'Etcrnicé en Eternité. Z«tf Di e u qui eft 

de 
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de faut temsy Ui bras, qui fmt étemâis, 
c'eft-là, i^efi-là «ne retraite i difoit Mmft 
à l'ancien Peuple. D'un autre o6té, cçtto 
même exprdTion peut être confîderée par 
rapport à la Fefibnne de j e s u s- 
Christ, Dieu & Honi«e tout enfên»- 
ble > & par oppondon à fa précedence 
mort. S.'Paul déclare^ en quelque qndroîc, 
quV/ »<? veut (avoir y entre les Cor.in-icmUK 
THiENSj^Wf Jesu s-Christ crucifié:^'*' 
Job déclare ici quey^ Réden^teyr efi vi- 
vant , & fonde là-deffiis toute fon elperznce. 
Ne penfez pasqu'ilyaitde.Iacootradiâioa 
entre ces deux fiints Hommes, hc' entci- 
fiement de C h r i s t , dont parle S. Vaul% 
devoir être néceflairemenc fuivi de la vie^ 
& la vie du Rédempteur , dont parle Joh^ 
devoit être néceflàirement précédée du crU' 
cifiement & de la mort. Pour nous ra- 
chetter , il falloit l'un & l'autre ; mourir 
pour nous mériter le Salut , revivre pour 
nous en mettre en poflèiïlon } mourir pour R»>w.iv. 
nos offenses , réfulciter pour notre Jujiifi- **'* 
cation. . Christ e(fc mort, j par-U il a 
paie le prix de notre Rançon : Christ 
eft réfuîcité i par-là il a fàic voir que notre 
Rançon efl: paiée , & que la Jufïice de 
Dieu eft facisfaite. Maintenant il eft tou- 
jours vivant yû. ne meurt plus, il ne mour- 
ra jamais. Je fuis i dit-ii lui-même dans 
l'Apocalypfè , y> yâ/j' celui qui tftsi fai"^^'^' 
été mort, mais je vis mtûrttçnoi^ aux Sie- 
clef des Siècles. Qiielle 
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Qutâle conCohtion pour les Fidcâes dV 
TCHT un tel Rédempttîir ! Moïfe , qui dé- 
livra le Peuple d'Ifraèi. de la fervicude 
d'Erifte i J o s u e ion SucceOcur , qui in- 
ttodm&t le même Peu[^e dans la Canaan j 
4'aucre Jofmé^ qui le rameina de la capci- 
TÎcé de Bahylone : tous ces Geiis-U moa^ 
niFent, 6c ae réCaCzitetent pas. • Mais no- 
tre J E»v s , le grand Sauveur que le Ciel 
propice nous a envoie dans l'accompUrïè- 
ment de* rcme, s'il eiV entré dans le Tom- 
beau , pour le lànâifier en quelque forte 
par fa préiènce afin que nous n'euûions 
plus d'horreur d'y entrer après lui ; nou- 
veau Samfont il en a rompu les barres Sç 
les ferruns, il en a enlevé les portes, il a 
repris une n<»ivelle vie, dans laquelle il 
cft defi»'inflis au-deflùs des atteintes de la 
mort i toujours vivant , pour intercéder 
pour nous } toujours f/vtfw?, pour rtcevoir 
nos prières & nos vœux y compatir à no^ 
maux, & nous envoier les iccours dont 
nous avons beioîn; to\x]o\xrs vivant 3 pour 
nou^ confblerdans nos affligions, nous Sou- 
tenir dans nos tentations , nous fortifier 
dans tous nos^ combats j toujours vivant 
pour nous conduire dans la Vallée d'çmbre 
de mort, lorique nous ferons appelles à y 
pî^r , & pour nous faire arriver par^Ià 
dans le Séjour de U véritable vie. 

Enfin yoè déclare que fon Rédempteur 
demeurera le dernier fur la Terre. Il dé- 
met/- 
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' mèurera, te dernier fur la Terre s t'eÔ-à- 
dire » comme nous venons de le remartpict 
^ fur les paroles précédentes , pendant qut 
tous les hommes meurent , qn'une Gêné»- 
ration fuccede à l'autre , jufqu'à ce qu'elles 
foient toutes paflëcs & ■éteintes , Jésus- 
Christ demeurera de Sicde en Siècle 
toujours le jnême j & fiirvivra à tous ie» 
jiomines. Il demeurera te dernier Jîtr la 
Terre ,• c'eft-à-dirc encore , après que tous 
les hommes auront iubi la Sentence qui leur - 
ordonne (/f mourir une fois ^ il - patottra bis*. IX' 
pour faire le Jugement dernier, & pour^'" 
rendre à chacun félon les œuvres. Alors, lumOi^ 
Jûb à fcs Amis , alors vous 
ibîen font injuftcS les rebro- 
xie laites aujourd'hui, à roc- 
X dont Dieu m'aiHige : iwdw 
le jufttfiera i il mettra moa 
jmiere; Scj'^eft fn^ie temfi, 
il ic juffificra en quelque manière auffi Iw- 
même, en faifànt voir que ce n'eft pas pour 
toujours qu'il laiflc l'Innocence malheuren- 
ic , ^ la Pieté fans recompeniè. 1I( dt- 
meurera le dernier fur la Terre i c'eft-à- 
dirc encore, il demeurera maître duCfaamp 
de Bataille, aiant non feulement combattu 
fès Ennemis, mais les aîant vaincus , Ifcs 
aiant desarmés, les aiant abattus fous fcs 
pieds. Le dernier Ennemi , c'eft la Mort, v^""*' 
Mais cet Ennemi , déjà affoibli , déjà chan- 
cçllant , déjà mortellement blefië par ta . 
■ Ré- 
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RéTuf re^Hon de Christ, fera enfin en- 
tièrement détruit par la Réfurreftioh des 
Fidèles , lorfqu'il fera force de rendre 4es 
dépouilles de nos corps , dont il fc faifit 
tous les jours } lors, dis-jCj que nous for- 
tirons de nos Tombeaux , pour vivre & 
r^ner écerndtonent, en corps & en ame, 
avec le Seigneur. C'cft Fefperance que 
Joè exprime dans la iiùte : Encore qu'a^ 
près ma peau l^en ^t rongé ceci, je. verrat 
T>i^v der^a chair, C'eft le fiijet de no- 
tre troificme Point. 

III. PARTIE. 

Job , difions-nous tout à l'heure , veut 
exprimer ici la perfiiafion où il eft qu'il ré- 
ïulcicera un jourj èc, pour cela, il iè re- 
. préfente d'abord dans un état d'anéantis- 
. fement & de mort , où , après fa peau , l*on 
a rongé ià chair ; 6c puis dans un nouvel 
état cb vie , où , revêtu de cette même 
chair, mais changée, renouvellée, affran- 
. - chie de iès foiblefles &c de fa corruption , 
il doit un jour voir D ix u : Encore qi^Of 
près ma peau fen ait rongé ceci j ceci, 
c'eft-à-dire , ce Cadavre affreux , couvert 
de vers , d'ulcères , de pouriiture i c&^ 
mailè de chair qui n*a prelque plus figure 
de corps humain , & à laquelle je ne fai 
plus quel nom donner -, Encore qu^après 
ma peau ,- ton ait rongé ceci , je verrai 
Dieu 
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X^itv ide-ma chair. Remarquons d'abord 
que l'efpcrance que ^oé cémo^ne de ré- 
ûfciter uajour, il la rire de la confldera- 
tion de la Réfiirreâion & de la vie de fon 
Rédempteur, hf: Réde^teur eft vivant i 
nous vivrons donc ^ufïi : C h r. i s t eft 
réfufcité ; nous réilifciterons donc aulli , &, 
ro(è Je dire » à plus force raiibn encore. 
Pourquoi ? Parce que J e.s v *-C h r. i s t 
eft mort chargé de la malediâion de Dieu, 
au lieu que nous mourons dans iâ grâce &; 
dans Ta paix. X)e-là vient la difièrence des 
expreffions dont l'Apôtre iê lèrt, dans ce 
bc«i Paflàge de la première Epître aux 

T H E s s A L G N I C I E N s : Si nOUS CTOt- i Thtff. 

ans que Chb. i s t eji mort & réfufcité i^^- *♦• 
pareillement auffl de'vons nous croire que 
ceux qui dorment <f» J e s v s , D i e u /er • 
ramertera avec lui. Vous le voiez , mes 
Frères ; de C h s. ) s t , il dit qu'i/ eft morti 
des Fidèles , il dit fimplemenc qu'i/r dor- 
ment : de C h r i s x , il dit qu';7 efi ré- 
fufcité i des Fidèles il dit fimplement que 
D I E tj /w ramènera iCommz s'ils vi voient 
toujours, & qu'ils ne fuilènt qu'abièns ôc 
éloignés. 

Si nous demeurions toujours dans le Sé- 
pulcre , il la yiotx. tenoit pour toujours nos- 
corps fous (à puiflânce , comment fèroit-il 
Trai que J e s u s-C h b. i s T demeurât le 
dernier fur la Terre t & qu'il fût un Ré- Hfi.vii. 
dempteur qui nous fautât à plein ? L'an- **^- 

Tome II. E cien 
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iWiX.cien Libérateur d'T/rdi"/ déclara ^'Pharaon, 
'*■ qu'il ne ïbufFriroît pas qu'un ongle même 
des béres qui lui appartenoîenc reftâc en 
Egipte : & penferions-nous que Jesus- 
C H R. I s t fût moins jaloux de nous & de 
ce qui nous appartient, & qu'il pût pcr- 
ftiettre qu'une partie fi conlïdcrablc de 
nous-mêmes demeurât dans Un anéântiflê- 
ment éternel ? La mort cft la peine du 
péché i c*eft la Dofttine conftance de TE- 
criture : par confëquent fi nous demeu- 
rions toujours dans la mort , nous porte- 
rons toujours la peine du péché : par con- 
fëquent. Jesus-Christ n'auroit pas 
pleinement fatisfàic pour nous : par con- 
féquent il ne feroit point réfufcité. Mais 
en rétrogradant, nous' pouvons dire tout 
au contraire ; J e s u $-C h r. 1 s t cft ré- 
fufcité, le Rédempteur eft vivânti par con- 
fëquent il a" pleinement fatisfait à la Jufticc 
de Dieu pour nous : par confëquent nous 
ne Ibmmes plus expofës aux peines du pé- 
ché : par conféquent nous réfùfcitcrons: 
Encore qu'à/ires notre peau , l'on aît ror^è 
ceci , nous verrons Dieu ^e notre chair ^ 
Le bonheur des Fidèles dans le Ciel eft 
ibiivent exprimé , dans l'Ecriture, par 1)01? 
Dieu. C'eft une expreflïon métaphorique, 
qui fe doit entendre d'une vue fpirituelle, 
pour dire, connoître Di e u & le poffeder:. 
mais voir Dieu de fa chair eft: une phra- 
ic plus rare, & plus difficile à comprendre.' 
Coi»- 
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Comme Dieu cft un Etre purement fpiri- 
tuel> qui ne {?euc tomber fous les Sens> Se 
qui eft abfolument invifible aux yeux àa 
corps i il n'cft pas,pofltblc de fauver la là- 

ric de cette cxprelHon , lî l'on ne fuppole 
Vérité que nous avons prouvée tantôt, 
iàvoir que cet Oracle regarde uniquement 
le Mes s ie,,cc grand Rédempteur, qui 
étant Dieu de toute Eternité s'cû &t 
Homme, pour fe rendre vifiblc aux honr. 
mes , & pour leur faire contempler ià 
Gloire foais le voile d'une chair fcmblable à 
la nôtre. Et quand , dans la confcHnma* 
tion des Siècles, il paroîtra .pour juger les ' 
hommes ■■, quand , dans la Réfurre^on gé- 
niale, il nous citera à comparoîtrc devant ' 
Ion Tribunal , alors non ièulement nos 
oreilles l'entendront,, mais nos propres 
yeux, les yeux de notre chair le verront. 
Heureux ceux qui , comme Jvh , peuvent 
cfpeierde le voir alors à Salut.' 
- Les Reprouvés & les ImjMes n'ont point 
cette coniolation. Ils réfticiteront , il eft- 
vrai, auill bien que les Fidèles > mais Us 
21e venxHit pas Dieu. Parlons mieux : iU 
ven»nt Dieu i mais ils ne verront pas Dieu 
Rédempteur : celui qu'ils verront ièra un 
Dieu vengeur , donc la bcHiche , ofcrai-je 
le direi?'fera pleine de malédii^ioDS, donc 
les mains ^rant pleines de foudres pour 
les accabler. Tout œil le verra i mais ceux Atoai. 
qui i'a$ir«nt'fercê-i ceux qui, par leurs ou- '• ;• 
E î ■ trages 
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Hek VI. trages & par leurs mfidclités , l'auront rr«- 
**- cifi de nouveau i ceux-là mèneront deuil 
&: le frapperont la poitrine devant lui > é* 
calcmént hors d'état & d'éviter ià vue, & 
tjtt. de la foutenir : ils crieront aux Mmti^es 
'^'"- de tomber fur eux , & le crieront en vain* 
^Apo^'i- ^u contraire , la vue de celui qui ièra affis 
y^- *^- fiir le Trône fera le bonheur & la joiç des 
Saints : non feulement dans ce jgrand jour* 
où, après un long fommeil, ils ouvriront 
les yeux , mais dans toute rEtemité , ils 
rçtumt trouveront des Fleuves de délices à fa 
"^^^•"•droite & dzns fa face un raffajtement .de 
joie. S. Auguftin (buhaitoit autrefois d'a- 
voir vu Jesus-Christ «1 chair; 
Chrétiens, ce vœu s'accomfdLira un jourj 
& s'accomplira à l'égard tfe vous tous : vous 
verrez de vos propres yeux Jésus- 
Christ , & vous le verrez , non fJm 
fous cette apparence baflè & abjeâc ; non 
plus dans cette chair foible, infirme, qui 
r/4j> feifoit que ceux qui le re^ardoient détmr- 
Uii-i-i-ffifj^f auffi-tôt les yeux de deffits lui ^ tant 
il leur paroiffbit méprifablei mais vous le 
verrez dans une chair ^orieufè, lumineulè^ 
plus refplendilîantc que le Soleil , tenant 
entre fes mains les clefs de la mort & de 
la vie , ouvrant les portes de la vie à iès 
fidèles, celles de la mort à lés Ennemis; 
&, par cette contemplation, la vôtre lui 
deviendra abfolument Icmblable. 
Un Païen avoic coûoune de dire > ^ 
une 
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\mt cfpcce de jeu de mots, qui étoit afles 
ingénieux dans fa l.anguc, mais que la nô- 
tre peut-être ne fouiÏTiroic pas , que pen-nitm/^i- 
dont qu'il reffiroit , H efperait : il bor-'"''' J^ 
aoit donc ics cfperances à cette vie. Hé- 
las! qu'un homme eft à plaindre, lorfqu'il 
«•arrête-Ià ! . Et que voit-on , dans cette vie, 
v]ue de triÂe & de mortifiant , it vous en 
ôtez l'attente d'une vie à venir? O! que 
le Chrétien eft bien plus heureux, lui qui, 
regénéré en ejperance vive par la Réfur- j r,n: 
reâïion de J e s u s-C h r. i s r Centre les '■ *' 
morts \ perce ïes horreurs & les noires té- 
nèbres du Tombeau, & voit, au-delà de 
la fbmbre Vallée d'ombre do mort , une 
vive & éclatante lumière qui lui eft pré* 
parée / Lui qui î'ixt que comme il ne naît 
que pour mourir, auflî ne meurt-il que 
poiv revivre , & revivre éternellement ! 
Que la Mer engloutiflê ion corps, que les 
Bêtes féroces le dévorent , que la Terre Ic- • 
confurne , que- les Tirans en jettent les cen- 
dres au vent ; il fait que Dieu le lui rendra' 
un jour, & le lui rendra plus pur, plu^ 

rrfait, plus digne de loger un Ame faite 
fon Image, & qui doit vivre dans une 
étemelle Société avec lui. C*étoit là la 
Confiance de J(A. Chrétien avant la ma- 
nifeftation de Jesus-Christ fur la 
Terre , il croît , fans hefîter , cette Vérité, 
qui de toutes les Vérités de l'Evangile 
icmble être une des plus difficiles %, croire. 
E.3 ■ ^uand . 
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7"*- Quand il me tuerait , dit-il ailleurs , je 
'^'■'^wf laijfirai pas etejperer en lui: mais lâ 
V il femble faire plus encore qu'il n'avoit dit. ■ 

Dans le tems même que Dieu îe tue, pour 
ainfi dire -, dans le tems même qu'il le re- 
garde comme déjà mort , il efpefe en Dieu 
plus forcement : Je fai que txoit Rédemp- 
teur eji vivant , & qu'il def»eurera le 
dernier fur la Terre s & encore qu'aprèe 
tna peau l'on ait ron^é ceci , /> verrai 
Dieu de ma chair. 

APPLICATION. 

Mes chers Frères , allumons notre Foi 
à celle de ce lâint Homme. Nous avons 
très-cértaincmenc aujourd'hui & de plus 
grands iècours, & de f)îus puiflàns motife à 
croire > fur tout à croire les Vérités donc 
il fait profelÏÏon dans les paroles que nous 
vous avons expliquées , qu'il n'en avoit 
abrs. Nous vivons fous ime Difpenfa*' 
tion , qui , en comparaiibn de la fienne t 
eft fept fois plus lumineuiè , comme Jt c'é- 
tait la lumière de fept jours ramalfêe , 
ainfi que parle un Prophète, he Ré- 
dempteur a déjà paru fur la Terres il y a 
expié le péché , il y eft mort) il y eft ré- 
fulcité , & de là il eft monté dans les 
Cieux , d'oxl nous l'attendons une féconde 
t TinHth. fois à Salut. Far U , il a mis la Vie ^' 
I. lo. l'Immortalité en lumière y & ce qu'il a dé- 
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ja Élit ûous cft un gage de ce qui lui reftc 

à &ire. Après cela , Chrétiens , quelle 

honte pour nous , ^uel opprobre pour 

l'Evangile j fi nous aunons encore le pré- 

's, comme fi c'étoit-là 

; fût échue .' Après cela, 

onte pour nous» quel 

gile, fi nous nous Iai£- 

ou décourager par les 

I ou par la cramte de 

nous n'arioffis point 

3CZ, par l'exemple de 
fragiles, incertains! 
is de la terre. Vous 
voiis glorihcz de vos richeflès , de ■ vos 
Digniœs , de votre fanté : mais combien 
i en glorifierez- vous ? Aur 
:e maifôn vous appartient» 
ous vous a0ùrer que demain 
ip^tiendni encore ? Au- 
is occupez un rang diftin- 
gué dans !a Société j mais pouvez-vous 
vous aflùrer que demain vous ne ièrcz paff 
confondu parmi la foule ? Aujourd'hui 
vous jouiflèz d'uiK vigoureufe fiinté; mais 
pouvez-vous vous afluref que demain une 
iieyre i&alù^pe né vous coïKluira pas fur le 
bord du Tombeau? Aujourd'hui vous êtes 
le plus riche de tout le raïs -, mais pouvez- 
vous vous auflùrer que demain vous n'en 
Êrcz pas le plus pauvre ? Aujourd'hui vo- 
£ 4 tre 



.t,,Googlc 



fi ... La Source 

ire condition eft digne d'envie ; mais pou- 
vez-vous vous affurer que demain elle ne 
fera pas digne de pitié? Maïs un Fidèle* 
tm Fidèle qui a cnoifi Jesus-Christ 
pour la portion' de l'on Ame, peut dire, 
avec une confiance qui ne le confondra ja- 
pteur eft à moi au- 
i moi éternellement : 
le fera jamais enlevé , 
e ne fauroit me feire 
cuirai toujours de la 
vie , dans le lein même de la more : & , 
lorfquc l'Univers viendra à s'ébranler & 
les rondemens de la Terre à fe renvcrfèr, 
quelque chofe qui puiflè arriver , dans 
quelque extrémité que je puiîTc me trouver, 
dans la fofîc même la plus profonde , non 
feulement de l'affliftion mais du Sépulcre, 
attaché à lui je marcherai toujours en ailu- 
rance : car je fat que mon Rédempteur efi 
'Vivant i ô" qu'il demeurera le derniçrjkr 
la Terre s & encore qu'après ma peatt 
Pon aît rongé ceci , je "verrai Dieu de 
ma chair. 

Mais ces paroles fi confolanfes ne pour- 
rions nous point les aj^liqucr auflî à l'Egli- 
fe , qui eft le Corps myftique de . 
Christ ? Corps helas ! qui en divers 
endroits , & fiir tout dans notre première 
Patrie , fembic être aujourd'hui non plus un 
Corps malade Se languiflant , mais un 
Corps raort > wn Corps gifiuit depuis plu- 
fiçurs 
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I3»ir5 années dans le Tombeau, un Corps 
déjà réduit en poufÏÏcrc ! Oui, mes Frcres, 
qui 'VOUS affeêtiejmez encore à cette pouj^ 
fiere j le Rédempteur , qui eft la Réfur^ p/iMMtt 
reéfion & la Fiet viendra un jour vers el-^"- 'y- 
le : ces os , qui font maintenant épars prèax{"j^; 
de ibn Sépulcre , je veux dire ces Fidèle^ 
qui lè , trouvent difberles de côté & d'au- 
tre, en différentes Provinces , en difFerens 
Etats, autour des ruines de Sioni\ie rzÇ~ 
£embleront un jôiir , fe réuniront uu jour, 
aucun d'eux ne périra ( & , après le trifte 
naufrage qu'a. IbufFert l'Eglife, Ç\ plufieurs 
de fès Membres ont été engloutis par le Mon- 
ftrc des groflès eaux , ils feront un jourrendua^^l^ ^ 
fur le /(fr,formcrontunjourunenouvclIe E? 
glife plus pure , plus parfaite que la première, 
animée d'une nouvelle vie qu'elle ne per- 
dra plus , qu'elle ne pourra plus perdre j 
qui verra Dieu , qui le verra dans toute 
l'Eternité, qui le verra tel (^uHleft Bcfaceà 
face. Voilà la confolation qui nous refte pour 
, l'Eglife, mes Frères: carhelas! du cété 
de la ' terre il ièmble qu'il n'y en a plus à 
cfperer. Mais cette confolation ne fuflît- 
clle pas pour effuier nos larmes , pour cal- 
mer nos inquiétudes? Les portes de t En- 
fer 7ie prévaudront jamais contre l'Eglife : xvla 
elle fortira infailliblement du Tonibcau, 
& elle en fortira pour n'y plus rentrerj 
elle en fortira pour aller poflèder dans le 
Ciel une Canaan infiniment meilleure que ' 
' ■ Es la , 
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Iz première} elle cnlbrdra pour triompher 
glorieu&men£ de tes Perfécuteurs & de 
tous fès Ennemis. Fuiflîons-nouS} par no- 
tre Foi , par nofi'e Pièce , par nocce at- 
tachement à Jésus-Christ , avoir 
un jour part à fk. Gloire & à Tes Triom- 
phes: Amen. 



FIN. 



L A 

.tyCooi^le . 



J1 

LA RESSOURCE- 

DES AFFLIGÉg, 

, o u , . ; ^ 

SERMON* 

Sur la I. Epît. de S. 'Pierre Chap. V. f. 

Rejettez tout 'Cotre fouet Jur ht: car ■ 
// iijfiin de vous. 




^Alfenfë en mm cœur y fur ^^-i,,*^ 
tat des hommes , que Dieu ,«.' [^ 



que \ 
les en écUirciroit , & qu'ils 
verroient qu'ils ne font que des 
bêtes. Car t accident qui arrive aux hom- 
mes , èy Paccident qui arrive aux bêtes 
eji un même accident : telle qu'eft la mort 
de l'Un , telle auJJÎ efi la mort de l'autre. 
Tous ont un même fouffie, & l'homme n'a 
point davantage par-de£us la bête : f<w 
tout ejl vanité. Tout va dans un même- ■ 
lieu : tout a été fait de poudre, & tout 
rettmrne eapottdre. Ce ibnc là, mes Fxc- 
res, 

* Prononcé ï KftterJam , le Dimanclte > à Cinq Imnct dl 
f«ir, i8, ]4o?cinbn 1714. ' V 
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res, les paroles du Sage, dans le Chapitre 
troifieme de ^Eeclefiafte. N'êtes -vous 
point furpris de lui entendre tenir ce lan- 

rge? N'y auroit-fl donc, lèlonlui} nnU 
diâèrence entre l'Homme & la Brute? 
Tout naîtroic-il , tout vivroit il , tout pc- 
riroit-ii de la même manière ? Et iî cela 
eft, que deviendra la Religion? Quelques- 
uns croient que ce n'cft pas SaUmon lui- 
même qui (urle ainfî j mais un Libertin 
qu'il introduit tenant ce Difcours impie^ 

'afin de le réfuter enfuite , & d'en isSxç 
voir l'extravagance & l'abfiirdité. Cette 
penfëc a peut - être quelque fonde- 
ment : mais quand cela ne fèroit pas, ne 
pourrpit-on point dire, que, dans le Paflà- 
ge que je viens de rapporter, (WtWRTs parle 
non de ce qui eft en efïèt; mais de ce qui 
paroîc être, quand on s'arrête à conCderer 
extérieurement les divers accidens de la 
vie? dans le fond, le fage Roi n'ignore pas 

.& ne nie pas que l'homme n'ait une Ame, 
qui l'élevé de bien de dégrés au-deffiis des 
brutes , & que c^te Ame , indépendante 
du corps , ne périt pas Ibus k& ruines : 
^j^, ha. poudre retourne bien en terre d'où elle 
xn.y. avott été prife , dit-il dans /le Chapitre 
douzième , mais VeJPrit retourne i D i e cr 

' d'«i l'a donné. Nous voions même que , 
dans l'endroit où Salomon avance ce Para- 

,doxe -qui patoît d'abord fi étrange , .que 

^accident ^ui arrive à l'homme & celui 
qui 

*■■ 
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mit àrri've à la bête efi un mime itccidetiti 

n conclue, de cette apparente égalité, que 

U XV. M jugera un jour le jufie & lemé-^^^*^ 

chant i &c c*ëft par une ièmblable déclara* ' ''' 

tion qu'il finie tout fou Difcours: ^^^u, *«^ 

dit-il, amènera toute œuvre en Jugement, 

touchant tout ce qui eft cachée ftit bient 

fait mal : ce qui met ^ns doute uQe diffe* 

rence bien {èntiblc entre les Hommes , qui 

doivent , après cette vie, paroître devant 

y recevoir un* 

ce qu'ils aurbiu 

erilïent eniiere- 

; ni rccompeoib 

inc qu'à s'en te- 
:s accidens ibnC 
% Hommes ^ en 
même Salomorh 
moit que lepmf- .„^^ 
monte -enhaut i '*'- 
& que lefoujfie de la bête eft celui qui dej^ 
c end en bas en /jZ.^^rr^.Nousnaiflbnsà-peui . 
près de la même manière j nous fbtQmes éga- 
lement fujcts à la feim & à la foif j les mê- 
mes maladies , ou du moins des maladies à- 
peu-près femblables nous travaillent j & 
enfin la mort nous détruit également les 
ims & les autres, elle mêle ^ confond nos 
cendres dans une ter^e commune. A cçc 
^ard , il faut l'avouer , le Sage n'outre 
point les ^olès 3 quan4 il dit , que les 
Hom' 
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Homme f ifûnt nul avantage 'Jir les^Bêtes^ 
& je ne fài s'il n'auroic point pu parier 
^us .forcement encore , fie dire qu'à plu. 
fieurs égards les bêtes ont l'avantage par- 
^ilùs ïea hommes : elles naiflênc avec 
moins de peine , elles font élevées avec 
moins de loin , elles parviennent plutôt à 
la pcrfeâion de leur Efpece , les plaiHrs 
dont elleâ jouiflènt ibnt moins mêlés d*a> 
mertume» elles font (ùjectes à moins de ma- 
ladies , elles vivent avec plus de traquiUité , eU 
lesmeurent avec moinsoe regret & detroiAde. 
Nous avons 1 il eft vrai , la faculté de 
pcnfcr & derailbnner, qu'elles n'ont pas. 
Mais cette faculté j dont nous nous glorifions 
tant , comme d'xm Privilège qui nous rend . 
en quelque forte les Rois de ce Monde vi- 
fible, cette faculté eft en nous la'fcurcc 
d'un grand nombre d'inquiétudes & d^ 
chagrins dont les Brutes font exemptes. . 
Si fés Brutes- fouffreiit quelques maux , ce. 
ne font que des maux préfens j âc elles 
les fouffrent fans y faire nulle réflexion , 
de quoi leur nature les rcr>d incapables : ni 
ic paflë ne les trouble , ni l'avenir ne lés 
inquiète , & on ne lés voit point, pour la 
crainte de la mort, être toute leur vie as- 
fiijeaies à la fèrvitudc. Au contraire , 
l'Homme , p» la faculté qu*il a de penfâ^ 
& de réfléchir , fe . tourmente perp«uelle- 
ment foi- même, tant par de douleureux re- 
tours fur ce qui a été, que par d'in^ietcs 
anti- 
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Anticipations fur ce qui doit être: il fouflr^ 
en quelque manière, fie les maux à venir, 
& les maux |>a{fês, auflt bien que les maux 
préfens j fie la crainte de la mort ne lui 
permet jamais de jouir des douceurs de la 
vie. Mille triftes penfôes ic préfentent* 
tantôt toutes à la fois , tantôt tour à 
four, à fon cfprit: fur ce qu'il po&< 
iède , il craint de le perdfej fur ce qu'il 
ne jpoiïède pas encore , il craint de iie le 
pofleder jamais : les biens, les maux, \cè 
richeflès, la pauvreté, les Amis, les En- 
nemis , la maladie , la fanté , la vie , la 
fnorc. le Tems . l'Éternité j toutes cho- 
:anc de lÔurces de noirs 
ucis ron^eans. Déplo- 
e Humain ! Si vous en 
'é fera plus heureux que 
idition de la Bête ierai 
; deux. Mais la bonté 
; lui a pas permis dtf 
ir être perpétuellement 
le Jouet , 6c , fi j'oie le dire , le Martir des 
agitations de fon cœurj il lui a ouvert con- 
tre elles une retraite dans laquelle il peuc 
trouver de quoi diffiper les triftes penfées 
qui le troublent , fie calmer les cruelles in- 
quiétudes qui le déchirent. Cette retrai- 
te i c*eft lui-même i c*eft fon propre Icin : 
^ans la multitude de mes penfées , tes pfiM 
confolations ont réjoui mon Ame. Rejet- ^'-^' 
tons tous ms fouets fur lui; tàr il a foin 
de nous. Dans 



Sa ha Reffoufce^ 

Dans les premiers veriêts de ce Chapi- 
tre , S. Titrre a donné , & aux Paftcurs 
& à ceux qiû étoient commis à leurs fqins, 
des inftrudions convenables à l'érac & à la 
condition où chacun d'eilx pouvoit ^ trou* 
ycr. tt parce que , dans tous les états & 
dans toutes les conditions de la vie, iX y 
a toujours des amertumes à eiTuicr; à. ces 
cxhort^ions particulières le Saint Homme 
en ajouce une générale , leur recomman- 
dant , dans les différentes traveriès qu'Us 
pourroient avoir , de fé décharger fur 
Dieu de leurs foins-, perfuadés qu'A prend 
im cendre intérêt en chacun d'eux: i2f/>^- • 
tez tout votre fouet fur lui : «àr il a foin 
de vous. Ces paroles fe divifènt d'elles- 
mêmes en deux Parties ^ le Devoir que 
l'Apotre nous recommande , R'ejetét~^ tout 
votre Jouci fur Di e u j. & le Motif qu'il 
emploie pour nous encourager'à la pratique 
de ce Devoir , . Car M a foin ae vous.. 
Mes Frères, s'il y a quelqu'un parmi vous. 

aui ne fouftre point , qui ne foit travaillé 
'aucun foin, qui ne ^foie- agité d'aucune 
inquiétude, qui goûtç dins ce Monde une 
joie pure & parfaite $ ce Diicours ne le 
regarde pas. Mais où tn trouva- qui Ibicnt 
tels? Cette Terr/n'eft-elle pas, pour tous 
ceux qui y habitent , une Vallée de larmes 
& d'amertume ? Les foucis & lés chagrina 
tantôt ne s'y fiiccedent-ils pas immeoiate- 
mcnt les uns aux autres l comme les vagues 
d'une 
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d'une mer agitée j & cantât n'y viennent- - 
ils pas fondre, tout d'un coup, ccmime les 
ravines d'un torrent impétueux ? Depuis le £rfrjr->. 
Souverain jufqu'au dernier de fcs SujctSï ^^- ♦■f* 
depuis celui qui eft aflîs fur le Trône de 

floire jusqu'à celui qui rampe fur la terre & 
an« la poudre , tous ne font-ils pas dans 
le trouble & dans le travail ? Venez donc 
tous , mes Frères , venez apprendre quel 
eft le remède qui peut guérir vos maux. 
Vous tous y qui êtes travaillés & char- uth. 
gés , venez apprendre quel eft le moien ^^- **• 
de vous foulager. Et Dieu veuille que ce 
Difcours puifle contribuer à votre inftruc- 
tion & à votre confolation î Amen. 

,1. PARTIE. 

déchargez tout votre fhucifur D i k O: 
c'eft la première Propofition de mon Tex- 
te, Pour l'éclaircir & vous en l'aire com- 
prendre le fens , il faut obfervcr premiero- 
ment que l'Apôttt ne parle ici que des 
ibucis qui regardent la vie préfente , £lc 
non de ceux qui regardent la vie à venir. 
Pour ces derniers , ils font non feulement 
permis , mais commandés , comme étant 
sdïft>Iument néccfïàires : Tu te travailles ^w . x. 
après bien de chef a s % mâts ime feule rc*'+** 
fuffit .: Faites effort ptur entrer par ^^- 
la porte étroite : Emploiez-vous à va- phmp. u. 
tre propre Jklut , avec crainte à" trem-^*- 

Tomt II. F kUfnent; 
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**«*■ éUmmt: yiiiU/Ê\ & friem qite vùks nUi^- 
41. friex J>mt rt* tentdtion. Le foin du Ss^ 
lut doit tious roi^Cf & la nuit & le jour: 
nous ne faurions trop nous en occuper i & 
c'eft afin que nous le puilfions ftire j avec 
moins de diftraâion & plus de iaccès , que 
les foins de la vie prélente nous font dé^ 
fendus. Cependant c'eft au Siilut que ftows 
donnons les moindres de nos foins : nous 
nous déchargeons d'Ordinaire lùr Dieu de 
ce grand Ouvrage , qui devroit fêul nous 
occuper, & nous faifons notre Capital des 
foins de la terre, que nous devrions lais- 
ièr à Dieu i tout au contraire de ce que J e- 
sus-Chrisi* nous ordonne j Iwlqu'il 
UMh. nous dit : Cherchez premièrement le 
yi. îî- Rôiaume de DfEu, c*eft-à-dirç, cher- 
chez-le préferablement, avant toutes cho- 
it^s cherchez-le avec toute l'ardeur dont 
vous êtes capables; donnez tous vos ibinf^ 
toute votre ï^>plication , toute votre aflî- 
duicé, toute votre vigilance à cette recher- 
che t & les autre thofis vous feront accot' 
dées par furcroît. 

II faut dîfêrvcr , en fecond Heu , que 
cette Propolition, "déchargez téut votpe 
fouci fur Dieu, ne doit pas être enten- 
due comme fi nous devions nous difpenfer 
de travailler , & de travailler avec diligen- 
ce , aux œuvres de notre vocation , dans 
l'cfperance que les ibins de Dieu ïùpplée* 
ronc aux nôtres, & que> iàns que nous 
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nous en mettions en peine, ^ pourvoira à 
tous nos befoins : Que chacun fe tietme à icmath. 
û vacstiçn à Uquelk il a été appelle t dit^"- '°* 
Saine Taul : car celui fui ne vtuf point 1 ihff. 
travailler i il ne doit point au ffî manger }^^' "^ 
Nous fbmmcs obligés * non fèulemenc par 
les ièncimens de la Nature , mais encore 
par les Priiwâpes de la Religion, à travail- 
ler pour nos F^nilies , & même pour les 
Pauvres , qui ne font pas en état de tra- 
vailkr eux-mêmes : élue celui qui dèro-^^f, 
boit , iw dérobe plus s mais plutôt ^«V/i^-**- 
s'occupe , en travaillant de Jes mains à 
quelque ouvrage bon & utile ^ pour avoir , 
4e quoi donner à ceux qui n'ont rien. La 
Rcugioa ne nous permet pas de vivre dans 
la moleflè & dans Voifîveté. Elle veut que 
nous apportions autant de diligence Se 
d'aifîdiiité dans les exercices de notre vo- _, ■ 
cation temporelle, que de zèle & de dé- 
votion dans les exercices de la piété. Elle 
nous défend d'être négligens à nous em- **»■ 
floier pour autrui ^ auifi-bicn qu'elle nous*"' "" 
commande d'être fervens d'efprit dans le 
Service du Seigneur. H eft vrai que , dans 
l'Evangile , J e s u s-Oh r. i s t (èmble nous 
ordonner de ne travailler point après la ftm vr. 
viaru^ qui périt. Mais qui ne voit que*^' 
, c*ert: là «ne de ces expreiUons de compa- 
raitbn f qui font fi fréquentes dans l'Ecri- 
ture , comme quand il efl: dit , que D r e u o* vl 
veitf miprifçrdf & non point Sacrifice^ ''■^^ 
F 2 nonxu.;. 
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non qu'il n'exigeât pas auffi des Sacrifices i 
pendant que rancienne Difpcnfation fub- 
iiftoit encore , mais parce qu'il préferoit 
'\cs œuvres de la milèricorde ? De même, 
dans le Pafïàge dont il s'agit , Ne trM- 
'vaillez point aptes là viande qui périt , 
mais après celle qui eji permanente en vie 
étemelle -, c'eft-à-dire , travaillez après cçtr 
te dernière plutôt qu'après l'autre j faites 
de la recherche du Salut votre principale 
occupation > mais fans négliger pourtant - 
' les autres chofes. 

En troilîeme Heu, les paroles de mon 
Texte ne doivent pas être eiitendues, com- 
me s'il nous étoit défendu de penlèr & de 
travailler à amafler , & à faire provifion 
/«w. VI. pour l'avenir. Salomon nous renvoie à U 
<--8. fourmi i qui prépare en Eté fa viande ^ ^ 
qui amajfe durant la Moijfon fa mangeai lie: 
I Timth. & , S. "Paul nous déclare , que Jt quelqu'un 
^' ^" ne pourvoit pas aux èe foins des fiens , ^ 
principalement de ceux qui font de fit 
Maifon , il a renié la Foi' , ér efi pire 
qu'un Infidèle. Si J e s u s-C h r. i s t nous 
jjtuh. défend d'être en fouet du lendemain , & S. 
rml*' 'P^^^ d'être en fouci d^ aucune chofe , c'eft 
IV. 6. pour condamner non le foin modéré que 
la Prudence nous fait prendre, mais les in- 
quiétudes outrées qu'on fe donne pour l'a- 
venir-, ces foins cxceffifs qui rempliflènt te 
cœur , q\ii le partagent , qui le déchirent , 
qui le jett^ dans la défiance, &) comme 
s'en 
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s'en exprime l'Ecrimrc, le tiennent en/uf-^'^xw 
pens : car c'eft ce que fieoific proprement'*' 
le terme facré que nocre verfîon a rcndu^jw», 
par celui de fouet. On lait que c'eft ce qui 
n*eft que trop commun je ne dirai plus par- 
roi les hommes » mais parmi les Chrétiens 
mêmes. Ingénieux à fç tourmenter, tQuc 
les inquietCi &, oubliant qu'ils ont dans 
les Cieux un Père plein de bonté, ils fc dé- 
fient de tout : ^«c mangerms-nous, que M»th: 
hoirons-naus , de quoi ferons-nous vêtus? ^l-î'^ 
Quel fera le fucçès de cette affaire que j'ai 
entreprife ? A. quoi aboutira cette maladie 
qui me navaiUe ? Comment pourrai-je me 
tirer du danger où je me vois ? Comment 
pourrai-je airêter la fureur de cet Ennemi 
qui me pourfuit f Comment pourrai-jc pré- 
venir ce m^heur qui me menace ? -Cora- 
xnenc pourrai-je m'élevcr à cette Dignité 
que j'ai en vue? Comment pourrai-je ré- 
parer cette perte que j'ai faite? L'Apôtre 
veut q^ nous nous oéfàflîons de toutes 
ces inquiétudes s & qu'après avoir emploie 
îes junes mpiens que la Prudence nous 
fuggere^pour réufiir dans les légitimes des- 
ièins que nt^s pouvons nous propofer, 
nous en remettions le {îiccès à Dieu: 
^échar^z tout votre Jmci fur lut. 
. £n otet 3 tous ces ibucis dans le fond 
ne fervept qu'à nous rendre la vie amcre. 
Ce font des iârdeaux , comme "David les 
ai^Ue dans ie Paffiige dont S. Tierre em- 
F 3 pruntq 
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vfimamt pruntc îcî Ics parotcs : Rejette ^ di6-il| 
^^' *' r*«/ ton fardeau y au !ieu que S. Ttfrrt 
die , tout tû» fottc* fur iai. î ^»i eft ce/ni 
tue.xw. g' entre "vous, dilpit Jesus-Chiust^ 
'■''' *^' qui paijfe , par fis inquiétudes , ajouter 
une coudée à fa fiaîure , »u faire qu'ua . 
feut de fes cheveux biancs devienne noir i 
Si doTtc les moindres chofts font au-deffus 
de vos forces , pourquoi vous mettea^vmts 
en peine des autres f Les évenemens lonc 
r>««» entre ïes mains de Dieu : Si U Sei« 
u^fùiv. GHtvK ne bâtit la maifm, feux qui la 
' éâtijfent travaillent en vain. Si le Sei- 
gneur, ne ^arde la Villes cehù ejui Im 
garde aur^ beau veiller. Oeft en voiu que 
vous vous levez matin ^ que vâus vûus 
couchez tard , & ^«e v&us mar^esz le 
pain de tourment.' DiBU gouverne le. 
"Monde -, & , s'inquiéter de ce qui y arriw» 
c*eft entreprendre fur fes Droits , c'eft agir 
<;omme fi l'on ne reconnoifîbit [xùnc de 
Frovidence , & qu'on crût que tout eft 
^ifpenfè par un aveugle Hazard.^ Faiicms 
ftuleittent ce qui nous eft commandé -, c'eft 
H norre aSàÎK) c'«ft ce qui nous tonviCTt» 
fc du refïc laÉcms faire à Dieu ce qu'il 
lui plaira- 

Nous nous im^iiîetoos de k raanine 
dont tes choies doivent arriver-, nous crai- 

fnons qu'elles n'arrivem pas ecunine. nous 
delîrons : mais hdas ! n rïot dciirs s'ac- 
■comptinoicnt ) 'ootre peno ièroic p^c-^re. 

ia* 
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infàHlible. , Nous ne ibmmes pas afiës é- 
dairés pour connoître ce qui nous eft pro* 
pre £c véritablement arantagcuic , & ibu- 
vent nous rechetchons des choies dont la 
poflèlïion nous ferait funcftc. Vous, mon 
Frcte, vous vous tourmentez pour aquerir 
des richeilès, & li yaas Les aqueriez» peut* - 
être vous expoferoient-elles à de certaines 
amertumes > qui vous feroient regretter la 
nsédiocfité de votre précédente condition. 
Vousi W)us foupirez après les Grandeurs, 
& fi vous y parveniez» mille desagrémens, 
inconnus auparavant pour vous , vous fe« 
roient peutrêcre regretter votre première 
obfcurité. Dieu connoit ce qui nous con« 
rient inâniment mieux que nous ne le con* 
noinbns nous-mêmes j & il nous aime inâ* 
nimeot plus que nous ne nous aimons. Ne 
ibmmes-nous donc pas mieux entre iès 
mains > que dans les nôtras ? Confit'tM en ?rrt.Tti, 
/'E T B K. N E L de tout ton cœur , dit le ^' *^ 
Sage, &.)te f^puit p^int fur ta propre 
prudence : reconmis-te dans toutes tes 
voies i & ii dirigera tes pas. Si nous fui- 
vions notre propre coniol , nous nous ég^ 
rerions toujours : les chemins où. nous 
marchenons, quoique plus- unis aux yeux 
de la dois» iè trouveroient remplis d*abi- 
mes & de iK^cipices, dont nous ne pour- . 
TÎons nous garantir. Au lieu que nous 
kiflânt ccHKËiiFe à Dieu» nou9 marchons 
, ccuijouxs ùmmaoi s quoique peuc^Qre les 
F 4 yoicfii 
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voies dans lefquelles nous marchons lie pa- 
roiflènc pas toujours d'abord fi agréables, 
elles alMutidênt néanmoins toujours au 
Souverain Bonheur. 

: Mais outré que nous n'avons pas afies 
de lumière pour choifir ce qui peut nous è> 
cre propre, nous n'avons pas non plus 
alfês de force pour venir à bouc de nos 
Triv. dcflèins. Le cœur de thomme délibère de 
"^^^ "■ fa voiei ditSALôMONj mais /"Ex Eit- 
xi'x!2i.N E L adrejfe fes pas. Il y a plufieurs pen- 
fées dans le catur de l'homme ^ mats le 
Çmfeil de l'ExESitiEi. ejf permanent. 
Quelque delîèin que nous formions, quel- 
ques mefures que nous prenions, quelque 
cfi^ort que nous filions , nous ne iaurions 
rien exécuter fans Dieu. Nous réglons 
d'ordinaire nos erperances, ileftvrai, fur 
notre Sageflc, fur nos forces, fiu- notre 
induflrie , fur les motens que nous cm- 
ploions: dans la Guerre, nous nous pro- 
mettons la Vi£loirc de nos nombreuiès Ar- 
mées -, dans le Négoce , nous nous fon- 
dons fur notre prudence & fur notre aiU- 
duitéi dans la Courfè, nous comptons fur 
notre légèreté : & cependant nous voicHis 
tous les jours , qiK, comme le dit l'Ecri- 
iwif/ ture, ia courfe r^eft point irfaar légers , «i 
*^' "• aux ferts la bataille iHi auxja^es lepain^ 
ni ^ux prudens les rUheffes. Combiai de 
projets fagement conçus , heurcufcment 
cnt£cpris> ont été déconcertés. & rcnrerfés 
i. . par 
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par une main invifibl&? Dicii permet que 
cela arrive , lorfcpi'on iè confie en ces for- 
tes de chofes « afin que les hommes recon- 
noiflènt qu'il y a un Souverain Gouver- 
neur -de qui tout dépend} à qui couc doic 
faire homage : Les uns fé fient en leurs rfiatam 
Chariots , les autres en ieurs Chevaux % xx-g^. 
mais celui qui eft véritablement (âge ne fe, 
cenfie qu'au Nom de /'E t e r. n e l. Ceux- 
là plieront & tomberont j mais pour lui , 
il Je relèvera & fe maintiendra. 

Fuis donc, mes Frères, que d'un côré 

' nous fommes également foibles & impni- 
dens , & que de l'autre Dieu eft ^lemenc 
& puifilânc& iàgc-, ft'cft-ce pas à lui àcon- , 
chiire toutes les chofès qui ngw-r^rdcnt? 
N*eft-ce pas à nous, à nous lainèrconduirç 
& à nous abandonner à iès foins , nous 
fbimiettant avec ref^ation à ce qu'il lui 
plaira d'ordonner de nous , attendant avec 
patience l'iffue qu'il nous prépare , rece- '' 
vant avec la même . difpofition de cœur & 
d'elprit les biens & les maux qu*il voudra 
nous dilpen^ , n'aiant point d'autre vo- 
lonté que la iienne , point d'autre defir que 
de vcMT fes Décrets accomplis ? Mais entre 
les Confiderations qui font voir combien il 
eft jufte que nous déchargions tout notre 
Jhuci fur D I E V , l'Apôtre nous en indi- 
que une , qui eft de toutes la plus prc^re à 
feire impr^Bon , c'eft que Dieu prend 

Jbin de nousi & que, dans la diJ|>enlàtion 
■ F ^ de 
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de fa PrOTÏdeiice auilî bien que dans 1« 
difpcnïàtion de là Grâce i it n'a en vue 
que de nous procurer du bien. C'eâ: le 
iujet de. notre iJcconde Fxitic. 

II. PARTIE. 

DiEV ûpm de voit*. Cette Vérité, mes 
Frères, a-t-ellc bcfbin de preuves? Et qoi 
cft-ce qui, uns être impie, pourroic en 
douter? Premieremeot, c'eft la Vérité ca- 

Eitak de la Religion, & fur laquelle tous 
!S Devoirs que cette Religion nous pre* 
icrir ibnt fondés. Car, comme le dix l'A- 
Hrf.xi.pôtrc, Celui pii vient à Dieu, c'eft-à» 
«. dire qui pratique une Religion , doif croira 
son feulement que Dieu exifie , mais 
mt*il eft le Remuoerateur de ceux qui le 
Jervenf. En effict, la Reli^n nous or- 
donne de |Hier : mais à quel propos , fi 
Dieu ne s'intereflè point dans ce qui nous 
regarde ? La Religion nous Qrdonne de 
Tcodre grâces à Dieu : mais pourquoi le 
faire, s'il ne nous diiîxaife ks biens que 
par caprice , & non' par affi::âion ? La Rc* 
iigion nous ordonne de iaire nos aumônes 
en fectet : nuis par qiKllc raifoo le fc' 
cions-noiis, & Dieu ne le j-emarque pas» 
21*7 pnend pas garde, ne nous en tieiu; au- 
cun compté ? La Rjdigtda nous ordosn» 
de nous confier en Dieu : mais poiirquc^ 
, cette confiance» fi Diieu ne prend pas SdîsX 

de 
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<Se ooiis ? Ainlî chaque Devoir que nous 
pruiquosis nisus rappelle cette Vericé> 8ç 
c'en U periuafîon que nous en avonsi <^ 
nous porte i note en aquictef. 

En iècond lieu , Dieu prend foin de 
toutes ^ Créatures. N'eft-il pas naturel 
dç condurre de là , qu'il prend foin à plu9 
fercetaîTcm des homnieSi qui&HK les plus 
excellentes de Jès Créatures , & fur tout 
des Fidèles > qui font iès Ën^ns P C'cft le 
Raifonnen^nt de jesus-CnR-isTdans 
le Chapitre fixicme de S. M4.THiEu:.if4rt. 
Co»fidtrexi les et/eaux du Ciel , dit-il j J['- **• 
f*r f/x ne fiwtttt paiftt y ils Uf moijfmneitt ■'*^' 
^/«/^ , ils riamaffent rien dims leurs gre- 
niers î mais votre Tere cHeJle les aatirrit; 
n'èfeS'Veus pas ieaucat^ plus exeeUens 
qiieux9 Cmfidertsz cntment croisent les 
lis ides champs : ils ne travaillent pgintf 
Us ae filent painS } & cepe^iâM je 'ows 
dé/rJare atte S A.VO MOU même, dans t^u* 
te /k g&ire , n'* jamais été ^êtn etmme 
l*t» irenx* Si danv Dx £ u alhin de vè" 
tir de la fartt lait herka dés chants ^ qm 
e/i aujûur d'hué , : & qui deMuin fersjettét 
dans ie fom t comhiem aara-t4l phis 4t 
fûin de -vous ^êtir\ ê gens de petite foi? 

CeituaMacnt de tous-les Atcrtburs de 
■ Dieu , ii n'y, en a point qu'on puiâe moins 
fan conteftcr que fa Bonté ^ il ne ^èroit 
pas Dieu , 8*^ n'écote fourcr^ncmene bon: 
d'où vieat que ia faJtatfi eas-soÉmcs non 
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Seulement l'appeUoienc It Très-Bm & U 
Très-Grand^ mais faifbient de plus confis- 
tcr ià plus augufte Grandeur dans fa Bon- 
té. Qu'eft-cê que cette ixwité^ dont nous 
Tuions quelques traces dans les hommes, 
iïnon un écoulement & une imfH'oflîon de ' 
]a iienne ? Et lui , qui a donné aux Pères 
de notre chair des entrailles d'afïèâion 
|x}ur leurs Enfans , pourroit-il n'avoir pas 
des entrailles plus tendres encore âc^plus 
pleines de miiericorde pour nous ? Non 
iàns doute : & l'on auroit plus de raifon 
de {bupjonncr une Mère d'oublier Ion 
propre Enfant qu'elle alaite, Ôc de ne fe 
ibucier pas du fruit de fon ventres que de 
fi}upçonner Dieu de négliger & d'oublier 
, ceux qui lui appartienrtent , & de trom- 
per la confianceaeceuxqùis'attendentàlui. 
Voulez-vous des Exemples qui confir- 
ment cette Vérité? Voiez le foin que Dieu 
prend d'un iSTo^r, confervé miraculeulèment 
au milieu des eaux » dans le tems de ce 
Déluge univerfêl qui détruillt tous les Ha< 
bitans de la Terre. Vcmcz le foin que 
Dieu prend d'un Lot , tiré du milieu de 
rembrafemoit , lorsque le feu du Cielcon- 
fuma les Villes abominables; Voiez le 
loin que Dieu prend d'un Ahraham , lors- 
qu'il fortit de Ion Païs & du milieu de fou 
farentage» iàns iàvoir où il alloit. Voiez 
le foin que Dieu prend d'un Jacoh , de- 
puis Iç commcnremcnr de ià yk jufqu'à U 
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fin \ commenr il lui confcrve la vie , lors- 
x^Efau entreprend de la lui ôcer -, comn 
ment il l'accompagne, lorsqu'il iè met ièid 
en cheniin % comment il le fait profpcFer, 
lorsque Lahan ne cherche qu'à le travcr- 
fer^ comment il lui rend 1^ chers Ën&ns^ 
■Jofeph & Benjamin , lorsqu'il croit les 
avoir- perdus \ comment il lui fiut trouvée 
l'abondance en £^/J0f^}:lorsque la famine 
le preHè en Canaioi. Voiez le loin que 
Dieu prend d'un JoÇeph j lorsque fes Frères 
dénaturés le v«ident à des Etrangers. 
Voiez le foin que Dieu prend, d'un ®*- 
*u'td i lorsque Saiilj également cruel & in- 
, grac , le pourfuit avec tant de paflion pour le 
«ire mourir. 

Et qu'eft-ce que toute l'Hiftoire Sainte» 
qu'une longue Relation, toujours conti- 
.BXiéc , des foins que Dieu, a ^pris , dans 
tous les Siècles depuis le commencement 
<ltf Monde , de ceux qui fè font attendus 
à lui ? Mais pourquoi aller chercher des 
Exemples étrangers > pendant que pouvons 
nous-mêmes, fervir d'exemple ? Tendres ' 
Enfans , qui avez vu mourir vos Parens ffti-m» 
MiHî-côt que vos Parens vous ont vu naî- ^"'* *• 
tre , que vott-e bouche raconte , quoiqu'i 
la mamelU , ce que Dieu a feit, ce qu'il ^^ 

fuit pour vouSi comment il a reparé, com- 
ment il repare vos pertesi comment il vous 
nourrit , comment il vous couvre , com- 
menc il vous garemit de tous les accidens 
aufquels 

,. ■' ' ,.,...... ..ogic 



aafi|uels' TÔtre ftnble vie peitt être expofëe ; 
«onunenc il ^rend pour vous des foins, 
iquc le Ferc même dont vous êtes privés 
ji'auroic pas eus ! Et vous, mes chers Fro- 
n», qui,daos:iinc ingrate Patrie } avezvû 
ks encrailles non de vos Concîtoiensièule- 
inent , raaisde vos Pens mêmes, maisde 
TDS Frères j mais de vos Ënfàns fê fermer 
à votre égard , reconnoinèz , avec un vif 
Kiïentiment , les foins de votre Perc oé- 
Icftc * qui vous a fait trouva-, panni des 
jPeupl^ dont vous n'entendiez point le 
-Langage j des cœurs qui ic font ouverts 
pour vons ; des Frères non félon ta chair , 
mais feion l'eïprit , parenté laquelle ne fo 
dément pis fi facilement ; des Frères qui 
.TOUS ont recueillis avec -une affeftion veri- 
t^Iement fraternelle , qui fo font tendro* 
ment interefiës dans tous Vps malheirs, 
qui font entrés dans toutes vos amertu* 
œes , qui ont récréé vos Mncs par la com- 
munication de leur charité -, de forte que, 
tout bien compté , Dieu vous fait , en 
quelque manière , trouver ici cent fois f^us 
que vous n'avez perdu , & , par-deflûs 
tcHit œla , il vous y donne , avec une 
abondance qui ne peut gnerœ être plus 
grande , le pain qui nourrit dans l'dperan- 
cc de la vie étemelle. Chr^iens , Hatu- 
tans natiu'^5 de ces heureafès Contrées > 
les fecours que Dieu nous a fait recevoir 
par vos mains il vous les feroic trouver 
,. auffîs 
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sufi?) s'il arrivoic, mallcur qœ I^u vetul- 
le décoMrncr par fon infinie mifèricordet 
«"il arriyoic (p]'exp<»(ës auK mêmes perfcoH 
tions & aax mêmes drigraces vous' fiifliele 
otsligés à firir de cruels Compatriotes, & 
à alfer chercher , hore de votre maifon & 
foin de votr« Patrie, le repos de votre Con^ 
4ci«nce. Il vous feroit trouver 'de« Pcu- 
jrfeS d'autant plus charitables envers vou% 
que vous avez été charit^les envers nousjfl 
vous feroit mniver les mêmes confi^tions 
dont vous nous avez confolés. 

Mais quoi \ cela arrive-t-îl toujours? 
£t comment accorder ce €ovd. de Dieupouc 
les jfiens , avec ce que l'expérience nous 
fait voff d'un autre c6té, qu'ils font foi^ 
vent les plus malheureux <ie toiis les hom- 
mes > Peur répondre à cette difficulté , je 
ferai , en p^ de mots , quatre Ré- 
flexions s la I. lùr la PerfonHe même de 
ceu^ qui Ibht ainfî regardés comme mat- 
heureux-, la 2. fur la nature des maux 
qu'ils Ibnftrent ; la ;. ^ur la iîn que Dieu 
fe propofè <en les leur difpenfànt; la 4. fur 
les moieais que Dieu leur dcmne de leslbit- 

Prctiiieràncnt, a l'égard des Perfonnes, 
on iuppofe que ce font de véritables Fidè- 
les , mais fouvent on le fuppofe fans fon- 
dement, ^ien conneit ceux qui fânt fiensî _^^^^^, 
mais pour nous , nous ne les connoHIbns u. t». 
-pas toajour«. L'Hypocriiîe prend Tottrent 

le 
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le masque de la vericâble Dévotion, ^, fî 
Je Chrétien le trompe Ibuvent lui-même là^ 
deiUis 1 pourquoi ne pourroû-it pas nous 
tromper ? Mais je veux que ceux dont il s'agît 
aient véritablement de la piété : toujours 
cil-il certain^ qu'ils n'ont qu'une piété im- 
parfaite ] & qu'ils font encore fujets à 
tomber dans de grandes toutes , qui men. 
,tcnt que Dieu les en châtie : peut-être les 
affligions dont ils le plaignent ibnt la jus- 
.te punition de leur délbbéïilànce. 

En lècond lieu » lî nous regardons ces 
'affli^ons en elles-mêmes, ce Ibnt des 
maux > je l'avoue ^ mais ce Ibnt les moin- 
dres de tous les maux , parce qu'outre 
qu'ils ne font que paflèr, ils ne touchent 
.point à notre ame, 6c qu'ils nous laiHènt 
toujours pofléder intérieurement les dou- 
ceurs d'une bonne confcience. On peut 
bannir urf Homme de bien de fa Patrie j 
.mais on ne fàuroit l'éloigner de Dieu : on 
peut le dépouiller de {es biens ; mais on 
ne faurott le dépouiller de fa vertu: on 
•peut le calomnier j mais on ne fauroit le 
.rendre criminel. Pourvu que , fcmblablc 
à Job dans (es afRiftions i il ne péchç 
, point î il n'a , fi j'oie le dire, pas bcfoin 
.qu'on lui donne des conloUaonS) il en 
.trouve afl?s en lui-même. 

En troifieme lieu , fi nous confiderons 

la fin que Dieu fc propofe dans ces mêmes 

affliâions , loin ae les f^e fervir de rai- 

fon 
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fon po^t prouver que Dieu néglige lè« En- 
fans , nous y trouverons au contraire une 
preuve iènfîbîe du foin qu'il prend d'eux. 
En effet , ■ ces affligions , outre qu'elles 
font VMT au monde quelle eft la force de la 
piété & de l'eijjcrance chrétienne , & que, 
par-l,à elles difpofenc quelquefois les Infi- 
dèles à doiHier gloire à Dieu } ces afflic- 
tions > à l'i^artf de ceux qui les foufFrentj 
fervent & à détruire les reftcs de corrup- 
tion qui fe trouvent encore en eux , & à' 
les ramener de leurs 'égaremens : Avant Tjiau«a 
qû)f* je fuffe affligé f allais à travert ^^'^ 
champs i mais vtaintenant f'àèfer'Ve tapa* 
rot^. Elles fervent à nous détâcher du 
monde ; car comment aimer ùh fcjour où. 
l'on, goûte tant d'amertume ? Elles fer* 
vent à nous feire tendre au Ciel avec plus 
d'ardeur j car c'eA là ^ £c là {èulement > 

Ïie nous trouverons la fin de toutes nos 
sgraces. JElles fervent à nous faire faire 
l'expérience de notre vertu j & par^-Ià à nous y 
affermir de plus en plus. On me hait , à 
Ift bonne heure } je làurai maintenant fî je 
iliis capable de prier pour ceux qui me; 
haïflent : on m'outrage v je faUrai fi je fuis 
c<^able de pardonner! mesEnnemis:oa m'at" 
rache mes biens ; Je faurai fii ma Foi & ma 
patience font fincores: on me méprife i je 
£iurai £1 je fuis véritablement humble. 
Ainfî /* tribuiation priniitit la patience iRo»-^- 
à" la patience l' épreuve , & l'eptenvf * * ^ 
Tome IL G l'ejpt' 
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^efperance , & une efperattee qui ne con^ 
I Titr. f^nd point. Ainfi devons-nous nom re- 
^'^'''' jouir dans nos diverfis tentatiêm , étant 
maintenant pour impeu de tems éprouvés: 
Sachant que ^épreuve de notfe foi j qm 
efi beaucoup plus précitufe que Nr , lequel 
périt qUoiqi^ilfoit éprouvé par le /eifj nmf 
tournera à louange , & à honneur ^ &^ àglètrei- 
quand J b s u s-Ch r. is r fera recelé. ■ 

Enfin , mes Frères , fi nous (âilbns té- 
flexion fur le fccours que Dieu promet Se' 
' qu'il accorde à fês Ënrans , dànâ Içurs af- 
ilifticMis , nous trouverons encore de quoi 
admirei* le foin qu'il |Hierid d'eux dans ces 
affiidHons mêmes : il ne IcUr en envoie au- 
cune , qu'il ne leur envoie en même tems 
quelque conUblatiOn propre à en adoucir 
l'amertume. Si Dieu expofoit les Fidèles 
à de violentes tentations , fans leur don- 
ner les forces néceflàires pour les ftmCenir : 
s'il fe fJaifoit à les frapper de divers maux, 
làns leur fournir les remèdes capables de 
les guérir, on poun-oir, je l'avoue , former 
quelque foupçon contre fa bonté envers eux. 
Mais c'eft ce qui n'eft pas. Dans le tems 
même que Dieu permet que nous foions 
frappés , il af^lique du baume à nos 
plaies: dans le tons même qu'il .nous 
, expoie au danger de ia tentation , 
il nous munit d'armes fuffifantes pour 
la repouflèr, & pour en fortït plus- 
que Viâorieux : dans le tems même qu'il- 
nous 



nous »J9i^) il nous confôle & stos^ré* 

jouir. Atnfi voions-nous , mes Frères , 
que le? diigritces , qui arfivçnt aux Fidèles 
Lut la Terre , n'empêchent pas que Dieu 
«k'ait igin d'eux. £t s'il a ibin d'eux j ne 
^oivent-il pas > dans ces di%races-mêmes» 
^charger tout leui; foùci fur lui .-* Heureu» 
de trouver une telle Reflburce! Heureux 
d'avoir un tel ProteiEteur ! , Protecteur qui . 
p'cft pas icmblablc à ceux de la terres, trop 
imprudens quelquefois pQur connoicre qv 
pour ùxoir prendre les mcrures quipeu« 
vent aJturer le repos , pourvoir aux be» - 
fcins , procurer I3 félicité de leurs Peuples* 
trop foibks fouvent pour le pquvoir t trop 
inéchans quelque fois pour le vouloir 1 
trop iaconftans du moins pour le vouloir 
toujours : fa Sageflè eft ians bornes , h 
FuUHuice eH infinie , jà Bonté cfl: immei^- 
& i gf &m Amour , pour fon Ëglife Se 
pour {es Ën&ns , eft aufîî Icrme que i» ' 
propre Nature j fcs foies s'étendeuc noa 
teul^nent jufqu'à chacun de nous , mai$ 
unêmc jusqu'à chaque cheveu de n^reustt. 
tête i il n'«n tombe pas un feul uns ià ^J,** 
permiffion. Sous un tel Proteâeur , qu'»f xxi.'ii, 

rc? Pourrions-nous pen- 

n Peuple aucrefoiy dans 
que mtre état fiit ^P''* 

\-E.-L? Mais fes /eux Je ''' 
/à par^ ttmte /# ter-x chm, 

mtrer firt » en ffiveur ^^^- *" 
G 1 'de 
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de ceux fui ont lec«ur droit devant li^. 

-A P P L I C A T I O N. 

Déchargeons donc tout notre fouci fur 
Dieu, mes f'reres, puisqu'il efttoujours 
prêt à nous en foulager. Vous qui vous 
iêntez preflës par l'indigence &: par la né^ 
ceflité , fans favoir -à qui avoir recours; 
déchargez tout votre fouci fur D i^e u , & 
il aura foin de t/tius : fa Providence pour- 
voira à tous vos befoins , & vous ouvrira 
des felîburces à quoi vous ne vous ièriez 
jamais attendus j ou bien il vous donnera 
un efprit patient & cx)ntent de votre con- 
diticKi, Vous qui ^ -travaillés d'une longue 
tnaladic , avez épuifê l'Art du Médecin, 
fans iàvoir encore quel fera le fuccès de 
fes remèdes j déchargez tout votre fouet 
Jhr D-i^v î ^luand même il voui tuersit , 
Toi. efferez toujours en lui y & il aura foi» de 
xiu. ly. ^^^j. . il yoyg ramènera des portes de la 
mort, -ou bien il vous fera entrer , par ces 
portes mêmes j dans le Séjour de la Vie 

^ , & ^e la Félicité. - Vou8,gue h crajnte de 
perdre quelque Perfonnc qui vous eft che- 

, re , & dont la vie eft néceflaire & à vous 
& à vos Enfans, tient dan? de perpetuel- 
.■ les inquiétudes , décharges tout votre fou- 
ci fur Dieu, & i/ aura foin de vous t il ' 
vous confervera la Perfonne en qui vous 
yous jfîcercflcz , ou bien il ,vou$ ikrA lui- 
• - , même 
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.mente ce que vous eft cette Perfonne ^ un 
Ami , un Père , un Frcre , un Epoux. 
•Vous, qui vous voicz noircis par la calom- 
nie , c^chargez tout votre fouci fur 
Dieu j & i/ mira foin de vous-, il fera 
appercevrar votre innocence au travers des 
nuages dont on la couvre, ou bien il vous 
conîolera intérieurement par le témoignage 
de fon Eipric. Vous tous qui êtes afflige, 
de quelque manière que ce foie, fbic c^ns 
■votre corps , foie dans votre efprit, iôit 
dans vos biens, foit dans votre Famille, ^^- 
■fhargez tout votre fouci. fur Dibu, & 
■/'/ aura foin de vous -, il vous délivrera de 
.toutes vos dérrefïès , ..ou bien il vous dbn- 
, pera les forces çécefjàtïjes pour les foqtenir," 
&c pour les foutenir même avec joie. 
■ Et d'où'; vient donc que les accidens lea 
plus communs de la vie, les pertes les plus 
légères , la (êule cfainte même de perdre' 
çe que nous poflèdons, nous donnent tanc 
d'allarmcs , nous caufènt tant de troubles, 
nous jettent dans de fî cruelles inquiétu- 
des ? Et d'où cela pourroit-il venir , fi ce 
n'çft^di'un côt|^., de .liattachement outré. 
que nous avons pour les choies pré&n- 
tcs & fenfibleSi &, de l'autre,, du peu de 
confiance que nou^ avons en Dieu ? Quand ' 
nous nous voions privés de nos biens, 
nous crions comme un Enfant qu'on auroit 
fevré , félon l'expreffion d'un Prophète \ 
PPKS gémiflons & lamentons , diCint, en 
G 3 quel- 
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etneft qudqae toanitrt comme L a ft A iT , '^oufL 
^a^^' "3'«« ««wj a^t-itt enlevé nés 'Dieua f 
Si nous n'eftimions les biens de cette 
vie que f^on leiir jufte valeur > nous 
tic ' les polîèderions que comme les 
JKïUPant perdre tous les jours, & nous nt 
lirions m furpris , ni fort affligés de I^ 
^^™'*perdre : comme ceux qui font étans laj»ii 
' ^'^' ferment comme s'ils n*étoient pèiM' dans là. 
joie i ceux aufli qui font dans les fleurs 
feroîmt cbmme s'ils n^étoient foint danS 
les pleurs. D'un autre côté , fi nous a- 
viofts une fainté confiance en Dieu , & 
que notre cœur fût cffèaivcment fixé fur 
lui , il nous tiendroit lieu de tout> de Pè- 
re , de Mère, de Mari, de Femme, 
d'Enfans , de biens , d'héritages, de poA 
felïïons : nous trouverions en Im de quoi , 
teparcr toutes nos pertes , de quoi adou- 
cir toutes nos amertumes , de<^oi èlTîiier 
touœs nos larmes , de quoi' «liffiper tous 
, nos chagrins. 

Travaillons donc à acquérir cette douce 
Confiance , mes Frères : & pour cela, ne 
nous contentons pas de jetter lesjeux fiir 
la Bonté de Dieu , fur fa Sageflc, furfà 
puiflàncc î mais mettons-nous , par une 
ndele obé^fïànce à (es Loix, en état de 

g ravoir regarder toutes ces Vertus de 
ieu, comme autant de Sources de joie & 
ffitnmt d'artiirince pour nous. Confions-nous en. 
XXXV.1. , /■£ T E R N E xl, >» foifont ct quf efi km-, 

comme 
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. comme parle David. Lu crainte de^f""^ 
Die V m le Principe de la Sagejfe , mzïa^\'r^' 
c'cft aufltt le Principe île la véritable joie:i- 7- 
tant qu'elle régnera en nous', elle y fera 
légnér auffî une paix de laquelle les plus 
iàchcux apddons oe la vie ne pourront ja- 
mais aliéner U douceur. , Ixd autres craim 
tes troublent L'Amc^ ^ Pinquietent, la tour* 
mottent : celle<ci , en nous afluruit des 
fjcàm paternels de Dieu » l'appaiièra , la 
traoquillifera, la fera rctoomcr en (on rc^ 
pos : db diffipera toutes les amertumes da 
notre vie, elle nous fçra avoir elperanco 
en la. mcxct , elle nous mettra , après la 
xoorttxn poflèiCon de l'éternelle Félicité, 
que iç vousibuhaite à tous, par les meri* 
tes dfie|Esus-CHx.isT, auquel, avec le 
Père & le S^t Eijprît , £bic Honneur,' 
Gloire, Emp^e, Magnificence, dans tmi9 
les SicdcSa & dans toute .l'Eternité : A« 



.PRIERE. 

:. .O D 1 lE u^-qiai es l'^lperance detousîes 
bouts de la Terre, & qui ne manques ja-^ , 
mais à cens qai s'aixoident ^ toi ^ec un 
coets' {tor & xiroit, forme toi-même dans 
Bos jcœuts oetce ikinte conâance que ta. 
cxi«sde&oas} afinx|ue, dans toutes les 
affalons ,- éx^s toutes les' néccnîtés oii 
nom powTons nous trouvier, aousn'aions 
„ • G 4 «- 
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recours qu*à toi ièul, du moms nous m 
BOUS repofions que ilir toi feul, nous no 
nous déchargions de tous nos Toucis quo 
fur toi Ièul. 

Seigneur , nous nous trouvons fiir la 
Terre travaillés de divers maux, & expo- 
jcs à divers daâgers : cantôl la nécemté 
nous preflè, tantôt la maladie nous confii- 
me , tantôt un Ennemi violent :& injure 
nous menace, tantôt im Ennemi cachénous 
tend des pièges &; creuiè des préci^Hces 
fous nos pas. Mais, Seigneur, pourquoi 
craindrions-nous , puiTquc tu es le Souve- 
rain Directeur de tous les Ëvenemens» Sq 
que tu fais conduire toutes choies au bien 
& au Salut de tts Enfàns? Pourquoi crain- 
drions-nous , puifane nous Tommes entre 
tes mains paternelles? Tu prens foin de 
toutes tes Créatures , tu les entretiens , tu 
les confcrves, tu les nourris j man^uerois- 
tli de tendreffe , d'afFedion , de foin pour 
tcsEnfans? Oui, Seigneur, da'ns la multi- 
tude de nos pcniëes tes confolacions rejoui»- 
fent notre Ame % nous déchargeons touc 
notre foùci fur toi, perfoadés que tu ^ 
foin de nous. 

Mais, Seigneur, a6n que nous puiiïîpns 
Rengager à nous foire éprouver l'efficace do 
tes foins, fais-nous la grâce de t'aimer a-. 
vçc toute l'ardeur , de t'obéir avec tout lo 
foin , de te fervir avec toute la fidélité 
4one nous fommcs capables. Fais-npus la 
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»ace de chercher premièrement ton 
Roiaume & ta Jufticc, afin que tu iious ac- 
cordes, avec cette Juftice & ce R^oiaumej 
toutes les autres choies par-deflùs. Quci 
ton Ëfprit nous conduite dans toutes nos 
voies, &: qu'il ■ nous y fàf& marcher -cons- 
tamment & iàris nous en écarter } afin que 
par-là nous puifHons arriver à ce Séjour 
heureux: où nul mat ne nous travaillera 
plus, ,où nul danser ne nous eflraiera plus, 
où nulle inquiétude ne nous troublera plus, 
où toutes les larmes feront efluiées de nos 
yeux,_8ç,où, te conteçipUnt facc.àfeqe, 
pdùis (èrcms nous-mêmes transformés en la 
même Image de gloire en glçirc, Exauce 
nouf, ô Père de Milcricor^ j par les me* 
rites-infinis, par le fàng, & par la FtietÇ 
4ç tïja éhfcr Fils : Notre Père &c 
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SERMON* 

Sur l'Evang. de S. Luc. Gap. XIL 33^ ; 
^emesi PAUmàne. 

BeS FRERES,CeLieuûçi^ 
I dans lequel nous fommcs main- 
I tenant raflèmblés , confond en 
i quelque manière tous les Chré- 
tiens qui s'y trouvent, les uns avec les au- 
tres. Toutes les difêrentes diftin£HonSj 
qui) dans le monde, creufènt un abîme fî 
Ja^ & fi profond entre le Souverain & le 
Sujet, entre le Maître & le Serviteur, en- 
tre le Riche &" le Pauvre , s'anéantiHènt 
dans ce Temple, ou du_ moins y font fus- 
pendues. Tous mangent ici d'Un même 
pain, 

* Pnntdftcc Jl "KaUmimm , te Dimanche i. Février 171^, 
joui de Collet pour iet Pau^ txwtnu àf l'EgliJiê. 
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jMÛn, tous y boivent à un même' Calice, 
tous j reçoivent les mêmes ' aâîirances de 
l'Adoption de Dieu & les mêmes gages de 
i'Hérittgc du Ciel, tous y font marqués éa. 
même Sceau. Mais ne ferable-t-il pas quej 
par le Texte que je viens de vous lire & 
îat lequel je vais faire rouler mon Dilcours, 
je dierche à enlever aux uns ia, foible con- 
^ïtion qu'ils ont de le voir ici , lî j'ofe le 
dire, ou niveau des autres? Car enfin, ce 
Texte m'oigagc à prêcher la nécelHté d'un 
Oevciific , qui doit faire vivement fentir au 
IPArwe la Supetiorité que le Rk^ a fur 
iui. Ne &mble-4-il pas du moins que, puis 
que ncFtie MiniHere eft drroué à tous les 
Oïpéciens qui compt^cnt ce Tnxq>eau en 
lcotnmun,& que c^ à tous que noas ibm< 
mes chargés d'annoncer la volonté du Mai- 
ne {^fte qui nous envoie, nous ne do» 
vdoas leur adreflèr à tous qu'une exhorta- 
tion ocMumune P Mais 5'il y en a ici un as- 
&z bon nombre qra, pu- la grâce de Dieu, 
ibnt en état de donner l'aum^e, il en eft 
d'autres aufli ,<*& peut-être «B jÂus grand 
tiombpc encûVe^ qui ne font en état que 
de la recevoir. Que dis^je? K^cft pour eux 
que nous venoii,s voiâ la demander. A 
quel propos dire à ces derniers : 'iDmnesi 

Détrompcz-voas , mes Frères , c*eft à 

«oas lesCte-étiem qui font ici préfeas,làn« 

«xcepcion, que 4c «°e ptopotè de parler 

au- 
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«aujourd'hui, mats à diiïèrens ^rds j iè- 
r fon la ditFereitfe coniiition où chacun d'eux 
■iè trotwe. En eflcc, fi les paroles dé nci- 
'tre Texte recommandent aux Riches un 
(Devoir qu'eux lèuls peuveiic pratiqua- , el- 
Jcs découvrent en même cemsianx Pauvres 
.une Vericé qui doit les ccmfolcr. 'Combla^ 
tAff. i.'^ycc tous.icftaucres,desj&êmes^^»Ài^^/t)ffîr 
3. :jpKitueUes à" céleftes i«..jEsus*CHitisTa 
'rtcerans tous les'jours. dïms ce Temple les 
•mêmes témoignages, de la mifepcorde S: 
•de l'avour paternel de Dieu , il peut leiï 
rcfter quel(|ues doutes & quelques fcrupulâ 
■ -fur la manière dont Dieu en uiè avec eux', 
ïpar rapport mk iiéceflirés de cette vie. ^i. 
Dieu noiu aînte , difent-ils peut-être, d'oik 
vient cette indigence qui nous preflc? S'il 
êft notre Père, où eft le foin qu'il prend 
^c nous? Pourquoi nous deshérite-t-il, en 
quelque forte > Pourquoi nous refufe-t-il 
les choies dont nous avons befoin ? Le 
,moien.dc.dilïïper ces doutes, qui s'elévent 
dans, le cœur dnPauvre comme malgré lui» 
■& de reimlrcjft-.conlblation. & fà joie ac- 
compli, jc^eft de lui faire voir que Dieu 
ne 1^ pas -oublié j qu'il a établi des Loix 
qui lui aflùrcht au moins le néceflâire ; que 
rindigenee.qu'il fouffrc ne vient que de ce 
que ces Loix font mal exécutées , & quç 
JKHT confé<pïent ce n'eft (MS de Dieu.dpnt 
:il doit fc plaindre, mais de ceux à ^i 
Dieu % .cQiomis Je iom de. Iç iêcourir^ 
Ainfi, 
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Aînfi] mes -Frères, vous le vwez, peni 
dant que nous tTaraillerons à rerciller hi 
confciencc du Riche, & que nous tâche- 
rons de lui perluader que, s'il a quelque 
iènciment des faireun que Dieu luia-accor- 
déës & dans la Nature &:dailc laXîrace, 
il ne peut fè diipènfer de lui en témoignée 
fa reconnotilànce , en procuras^ des fis: 
c%Hirs réels & abondans à ceux que Dira 
lui a fi particutin-emenc recommandés^ 
iKMts travailleroiis- en même tems auffi % 
délivrer le Pauvre de la défiance qu'il pour-i 
toit Avoir des foins de Dieu àfbn égard j 
&noiis le convaincrons <le l'obligation in-; ' 
difoenfablooi^il'eft, de rccorinbîtrc &dé 
veucnrir vivement la bonté aveç^ laquelle 
l^ea s'iatereflè dans ce qui le touche. 
- U fcB^e que c'eft-là le double bw que 
& propolè J £sus-Chilist dans lo 
Chap. d'où j'ai tiré mon Texte. EXun cô- 
té, par la Parabole d'un Homme richey^^^a 
qui , après avoir rempli fès greniers Se 
fait provifion de grands biens pour foiv 
ikns ic mettre en peine d'en faire part ad» 
iHitres, mourut fubitement, avant que d'a- 
voir pu jouïr de ce qu'il avoic amaflë } il 
fxiX. voir comlMcn eft fiiuflè la prudence de 
ceux qui, dans le deflèin d'accumuler xi- 
chellès fur rïcheâês, ont la dureté de re- 
fiifer aux Pauvres les fcicouKs dtmt ils peu- 
vent avoir befoin. Eti d*un autre côté, 
^ exbortc forcement it% lUlc^lcs à fe dé- 
^" . faire 
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faire des inquiétudes & des fbiiu cXfJflSfï 
que h vue û le fentimeat de l'indigence^ 
^*ils (oLiffriroicat peut-être un jour, pour* 
xoic leur donaer. Il kur repréTente, qu^ap* 
pelles à un Roiaume qui n'eft point . de c« 
monde, c'oft de ce côcérlà qu'ils doivent 
tourner leurs effcnts & coufie leur applic;^, 
bon: il leur dédare quç Dieu, qui eft un 
bon Fece, aura Ibiii d'eux j que ik Frovi* 
dcnce, qui nourrit les oifeaux du Ciel AB 
qui pare £ admirablemeM les fleucs de U 
teire, ne leur re&fcn pas, àeu»^ v> 
lent inâmmau: mieux, la nourriture U If 
Tétemeckt. £nj6n , pour £ure comi^eadrc 
à ceux -qui réowmienc, que le princif»! 
moien , que la Sageflè & la Providence d< 
Dieu ciu^t &efl3ploie pour l'ençretien dcf 
Faunes ) eft la charita^ x»ii(ributioa &c ' 
les Aumônes des Riches % il exhorce ceux*' 
ci à fMvndre le amcre^ined de cet Homai* 
dont il a parlé > qui gardok tout.poiu' loi} 
il les exhorte, di$-jc, à eei|^oter en. des 
otuTrcs de béné^cence & de charité les Ra*- 
chcflês qu'ils avoicnc encre les mains. Venr 
Jeiti ce que 'uçttj avez , c'eft-à-dïre , 99 
lieu d'anouficr , avec taitt de foin » des bien^ 
périûîèiles, foiez toûjour* ^ècs , lorfqu^ 
les beiôîns de vos Fïeres l'aEigeront , .4 
vous en défaire âc à les vendre , pour 1^ 
leur diftribucr ; Fendtgi ce^qut vous étvea 
& doimesi l' Aumône. 
Mes Frciies> nous as aoui arc^teroofi. 
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jras ici à vous expliquer la lutxire du De- 
voir donc il s'agit, en en déeerminanc, & la 
Manière -, car nos Aumônes doivent être 
difpètifêes avec prudence-, & la Mefiircj 
<af nous ne fohmws ja» <^ligés à nous dé-' 
pouil^lerj & IXDbjcC) car tous les Pauvres 
ne ibtit pas ég^ement dign«6 que nous* 
iid«s éiargiffions envers eux ; fit les Difpo- 
iltions avec lefquelies nous' devons nous ca' 
aqujicb-, car les Aumônes qui partent ou 
d'une Simple €éinéroi1eé nKmdaùiey mi et 
la vatttt^ ôu'de Pintfeêt, ne peuvent être 
2g|î*éables à Dieu. Nous avons traieé ce ' 
i^«t dans un autre Diicotir^ j il (croit iriu- 
cHe dy • recourir. Nous' nous bornerons 
d&nc aajouni'hui â établir la jufticc & la 
ïtéceffi»é de ce même Devoir. Et i. nous 
vous montreftvis , en général , cpie vous de- 
vez donner l'Aumône. Enfiiitev dans no*. 
tre feconde Partie, ou pJtàtÔt dans notre 
Aj^licatk»! , nous vous montrerons, en- 
iKitticalier,que vchiS devez la donner dans 
roccafion prélènte , où nous Ibmmes char- 
gé* de vousY cxhwter. O Dieu , qui es 
vea. Dieu de charité , qui es la Charité mê- 
me, veuilles exciCèri dins cous<:eux à qui' 
je vais parier de ta part , des fcntimens de' 
diarité, qui les portefit â t'tfflfiif gaionenc 
& abondûnmcnt , dans ce jour , tes Sacti-^ ^ 
fices de ia kénéfivenct & de la commune' 
catio^ , Mx^ueis tu frens plàJfir. A- 
œcn. 

PRE- 
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Ici, me$Frcrcs, je l'avoue, je me trou*. 
ve d'abord arrêté , moins parce que ■ 1q0. 
preuves me manquait pour 6taUir maPro*- 

rfîcion, que parce ^*il s'en prélème une 
grande foule à mon eftirit, que je neiai- 
par où cominencer. N'attenoez pas quô 
nous les ra^mblions toutes & que nous : 
les mettions toutes en oeuvre j m^iç- au, 
n>oins croions-nous pcnivoir dire, que s'il: 
y a des Chrétiens parmi vous qui ne ibienC; 
pas touchés de celles que ncH^s emploiçrops,' 
ils Teroieut de même à l'épreuve de toutes, 
les autres que nous pourrions y ajouter. , 
J'ai defl^in > xoes Frères, de vous faiïp 
^etter les yeux (îir quatre Objets-: fiir Dieu ,. 
qui ordonne de donner l'Aumône 3 fur le. 
Pauvre, qui la d^ande^. Tur vous-m^es, 
à qui nous la demandons pour lui^ & en- 
fin iur la nature des biens que vous devez 
cmploier à cet uiàge. 

Premièrement , Uieu vous ordonne de 
donner l'Aumône. Je ne rapporterai pas 
les Paflàges où il te ^t^ vous les iàvez) 
ouvrez la Bible , vous les trouverez par- 
tout. Mais ce que -je vous prie de bien 
cMifiderer,. c'eft que Dieu a avec vous di- 
verfes Relations, qui toutes ajoutent, un 
nouveau poids aux ordres qu'il vous dpmie, 
à cet égard , & vous obligeilc indilpenïâ-. 
ble- 
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blemeat à les accomplir. PremieK Réia* 
non : Dieu eft le grand Maître & le veri* 
table Propriétaire des Biens que vous pos* 
ièdez , & vous^êtes fès Oeconomes. Secon- 
de "Relation : Dieu eft Votre Bienfaiteur 
perpétuel, & c'eft de lui que vous avez re* 
ÇU & les Biens dont nous parlons, &:d*au-> 
très bieiis infiniment plus excellens encore. 
TrcMfienSe Relation ; Dieu eft votre Rc* 
munerateur, & c*eft de lui que Vous devez 
attendre la recompenfè de l'obéiflànce que 
vous lui rendrez. A la penfëe de cçs trois 
Titres , que vous ne fautiez vous défendre 
de reconnoître en Dieu , vous nous pféve* 
nez fans doute déjà dans les confêquenceâ 
que nous allons en tirer en faveur du Pau* 
vre. 

Dieu eft le grand Maître & le véritable 
Propriétaire des Biens que vous poflèdez. 
Pouvez- vous douter de cette vérité.' Ces 
biens ibnt appelles des dons de Dieu, il 
eft vrai} mais ne vous imaginez pas,qifen 
vous les donnant , Dieu ait renoncé aur 
Droit qu'il a naturellement fur eux. Ce 
font des Dépôts qu*il vous a confiés , ou , (î 
TOUS voulez , des Talens qu'il vous a mis 
entre les mains, pour les ^ire Valoir } maid 
ces Talens & le profit que vous y pouvez 
faire, vous devez lui en tenir compte 8c 
les lui rendre en quelque manière un jouft 
I^ns le fond nous n'avons droit fur rien t 
pas métnê fur notre corps 2c fur notrd vie^ 

Tçme II, . H com- 
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c<»3bieii moins fur (es chotfès qui font hcns 
de nous, fur ce que nous noaunons no» 
Héritages , nos Foflêilîons j nos Acquili* 
tioQS : tout ceU ^parcient à Dieu & nous 
se raorions legiàioeineiie eh faire 4'autre 
uT^ que celui qu'il lui plaît. Puis donc 
qu'il nous ordonne d'en efflo4aîer une par- 
tie au tbulagonent de nos Frcres,puisqirïi 
a, en quelque manière, tranûmuc^làrces 
Frères defticués> le drue qu*il s'en lâèrvé 
£jr ces fortes de Biens, neiger d'obéù: à 
cet ordre, oonceA» à nos Frera un Dtxnc 
£ bien établi, leur rtfytkr les &cours qu'ils 
nous deoiandont pour rencicckn de leur 
vie, recenir^cout pGoir nous, a'eft-cc pas 
une véritable uTucpadon , un larcio , un Sa- 
crilège? Car remarquez, mes Frères, que 
Trw. •Dieu , qui a fàic Je I^nrre auâi-bien que 
^^i- > le Riche , lui a uns douce xaffi dcâioé les 
iBoiens néceilîûres pour iûbfîila-. C'cfl de 
quoi vous ne f^sriec douter, Çms douter 
en même teras de la Sageâc & de la fion- 
té de Dieu , qui atant foin des Lis de» 
(ihamps, & fomstirïàat auK raoindrra Créa- 
. ^ turcs vivantes la pâture en fon sons , dott 
avoir loin, à fdus forte jsùfon, de l'Homme, 
doué d'OactfideixieM & de aà&m Se icxaé 
9 fon image. Ck ces atoieaB, que Dieua 
ordonné au Pauvre pourittUiner, ou ib 
trouvent-ils? £A-occntDe ics mains? Natt( 
car n cela étoit, il ne &s!Qit pas patscre. 
C'eft donc entre les vôtresv i& par con£- 
qUent 
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Çixsit iâ âut les lui remoccre. Et pour* 
^ùu ^poEifè£.-vpus que , dans ic it^ ^ }"£. 
critwe , .<Uns le langage dp Csma^n , iettr* 
me de ^iç^ ioit d'ocdiaaire enrolo^ pour 
défigoer l^OBiHie charitable , tu ce n'eft 
pour nous iaire coRiprendre , qu'en prati- 
quant le Devoir d% la charicé, on â'aquiœ 
d'une dette ^'on ne pouiroît re^Csr de 
fmer iàns une manifelïc injuftice ? 

Vous dites que «ette pordon de vos 
Bims,que l'on vous demande, vous appar- 
tient iBuisccMumenc le prouvez-vous ?Ccft 
que Diou vous l'a donnée. £c moi je foû* 
tiens , que Dieu t'a donnée à-vocre Fréta. 
Tout au plus Dieu ne vous l'a donnée que 
pour la diftribuer , mais il l'a donnée à 
votre "Ffere pour en jouir. Votre Frère, 
je l'avoue , n'a pas droit de l'arracher par 
force d'entre vos muns *, mais vous avee 
moins de droit encore de la lut raKnir. 
Vous n'êtes quecommelesOeGonome*, que 
k Maître, dans Tcm abfence, a établis fur 
iès autres Serviteurs» pour leur ^dmini(lrà'> 
quand M le faut , le néœflàire : pouvez^ 
vous, £ms vous rendre coupables d'une r^ 
bcllion ouverte contre le Maître , & d'une 
hon'ible cruauté contre vos Compagncmc 
ée Icrvice , pouvez-vous leur reftifer ce né- 
«^iiàire , /& les laiflèr périr de froid l5ç de 
faim? Foi» éprouver vot« fidclicé, Dieu 
Ordonne à votre Frerc de vous prier enlÔA 
nom de le &cpurir : il vous ordonne à vous 
H 3 d'ac- 
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d'acccHtIer à votre Frerc le . fccours qu'A 
TOUS demande. Upourroit, de fa propre 
Autorité, faire pailer ce Bien de Vos mains 
dans cdles du Pauvre , pour lequel il s'in- 
terdfe : il jfcurroit lui permettre de vous 
butiner , comme il permit autrefois aux 
Ifraelites de butiner le» Eeiptims. Il ne 
le fait pas, il veut que la cooiè iè faâè de 
votre confèntement} là bonté -cft fi gran- 
de , qu'il veut que ces Pauvres vous aient 
obligation du bien qu'il a refi>lu de leur 
faire & qu'il leur deihne. Ccmiment vous 
excuferez-vous un jour devant fpn 1>tbu< 
nal , fi vous ne répondez pas à l'ordre fi 
exprès & fi pofitif, qu'il vous a, donné, 
de prmdre loin d'eux? Si, au lieu d'as- 
fifter ceux qu'il vous a fi fortement recom- 
mandés , vous aimez mieux ou renfermer 
vos Tréfors dans vos Coffres, ou les diffi- 
per en luxe & en voluptés ? Vous êtes les 
premùrs à condamner les Prélats de la 
faufle E^iè, qui emploient les Biens des- 
tinés dans l'intention de ceux qui les oot 
donnés à la nourriture des Pauvres , qui 
emploient , dis-je , ces Biens-là à entr^xnir 
ou use table lbmptueulè,oudes Equipages 
m^nifiques. Vous ne fauricz cacher la 
jufie indignation que vous donne la con- 
duite de ces gens-là i mais ne vous y Crom- ■ 
pez pas, ils font votre peinture ; ca ks 
condamnant, vous vous condamnez vous- 
mêmes. Vow êtes auili coupables qu'eux: 
que 



la Bénêjîcence. 117 

que dis-je ? vous éces d'autant plus' cou- 
pables qu'eux, que ce n'eft pas un homme 
mortel &* mourant, qui vous a ordonné de 
difpenfer ce Bien aux pauvres, mais un 
Dieu vivant & immortel, qui vengera iS- 
véremdit un jour le mépris que vous aurez 
iàit d^ ordres qu'il vous âvoit laiflës. 

J'ai dit ï. que Dieu, qui ivus comman- 
de de donner l'Aumône , cft votre Bien- 
faiteur} mais c'eft un Bienfaiteur qui vous 
a comblés de mille &: mille ^veiirs, fans y 
être ofeSigé que par fa pure bonté. Tout 
ce qtie vous èf es , tout ce que vous pofK-^ 
dcz, vous le tenez de iui, & de lui feul. 
Rappeliez ici fes immenfês Bienfaits i qui 
pourroit les compter? Qui poufroît les 
eftimer lèlon leur jufte prix? Bienfait de 
laOéation-, Bienfait de la Confervationj 
Bienfait dp la Rédemption ; Bénediflion 
tempordieî Béncdiftion fpirituelle-, Con- 
Uoiinnce de la Vérité faluraire 5 Vocation 
i J E« IT s - C H R 1 s T i Juftification , Sanc- 
tification j Adoption iElpérance de la gloire 
éternelle -, Don de fon Fils % Don ds fon 
Efprit } 'Paix intérieure ^ui furpaffe tout 
entendement ï Paix extérieure quelquefois, 
ou quand cela n'arrive pas, aHùrance , pro- 
teâion , (ureté au milieu de la Guerre. 
Pendant qu'il abandonne tant d'autres Peu- 
ples à eu&mémes, 5c qu'il les laiflè périr 
dans leurs égaremens; pendant qu'il ape- 
£uitic de joor en jour Hi main lùr les trifre$ 
H 3 reftes 
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reftesctetane d'sbtres Egtifes, aunefoù fi 

floriiErfite») il roua faïc toujourj jouir do 

& puiHàntc protoâion ; il éelure toujouFS 

Tocre petite Gofpn de fa csôlefte kimierei 

iï voa$ donne toujours des Souvaraitw jquïi 

touchés des fentimens de ià arjÙRCsy Ioîa 

de vou$ défendre de le iènnr carabe â 

vous l'a commandé t Vétis y eiig«g;e&r au 

çonti^irc & par lëuw Ordres Se jar leu* 

Ëxem^e. Qwl coétir affîrz dur pour n'étcâ 

çi^ pas touché de taiit de bonté ? ht ^êe ret^ 

cKvi. drez^voU^s j mes ch^s Frères j *lw rwj* 

"*• dtez-vws i PEtemei four ttut fis Bitn* 

fmti t Vous coMGïittfrez^voas de lu» oflErit 

les louanges de rotre bouché ?: Moi^'^inâ 

fait qtie 1^ louaiiges de la boucbe ionc de 

pùBcs ïtioquerics, lor* ^'ellés n^ font pSA. 

accoir^gtiéos de& effets féetjl» que celui ^oi 

nous Â ^igé exige de Aous f Ent^preii^ 

dre^-voui dç lui rendre bietl poUr bien? 

Mais que pouve^-vous lui donner ç^ ne 

lui appartienne déjà ? Qicl ncftïveao d^ré 

pouVc2!^1'ous ajouter à fon abôildance H à 

ta* ià felioiré ? L'Homme mèrtei aportita^t'if 

Xxji.». quelque fhojk muDibv futt ? difoit Eli- 

phat dans le Lïrrç de Job, Mes Frères jt 

f,î«.«# Votre bien rie p«nt «Utr fltfqn*4 Dieuj 

Xvi.».j. mais il peut fô répandre Jkr fis Saint* ^ 

font *ùr I> krre. Ces pauvrtfs , qui voug 

envircrane^e âe que Vous wlraz coujouTa 

avec T0U9) font comme ks Commiâ^irei 

^'il a é«^li$4pQW ICTcr fw toq9 Içt ftok^ 
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de votre fcconnoiHàncei envers lui. En 
cbmpaciflânc à kur miière,cn entrant dans 
tous leiffs taefbins, en y jubvenanc autant 
ipic ' vous Aces capables de le faire > vous 
honorez votre mifericordieux Bienfaiteur: 
car eeiup-ià kmorf Dieu, ^ui a pitié du Trn, 
miferaùlt , Ait SaUmt» , 6c vous feites^iv-j*, 
voir , de la manière la plus noble & la plus 
excellente , que vous vous ièntez p^iétrés 
de cous fes Bienfaits. 

Enfin j'ai dit que Dieu * qui vous com- 
mande de d<»»ier l'Aumône j eft votre Ré- 
munérateur. Vous favez quelles ibnt les 
PromeSès qui font fiiites à cette partie de 
la charité Chrétienne: promeflês de. la vie 
pr^èote : ^mnesi & il vous fera donné, 
dit Jksos-Christj Jftte ton paiti s^kf' 
À l'eofty céff avec le ten$s fit le recouvre^ ^^' *• 
xoit dic.SALOMONj Laperpmne qui fait 
,dm bien fera tngraiffée^ die il encore ail- 
knus}' & celui qui arrofe aiondamment, w , 
T^Tger0. lui'^me. Cette portion de vos xi. «/» 
Bions » que Dieu avoit dedinée aux Pauvres 
& que vous lojr rcfiifiez fi injuftement, é- 
toit une dpece d'Interdit dans votre mai- 
IcHi , qui ei^ éloignoit la bénédiftion de 
Dieu , AU qiii pourroir dans ta dite y at- 
tirer iâ Boaiédiâion : quand elle n'y lèra 
plus, %c que votts l'aurez reftituée à celui 
\ qui die appartùnc de droit , la Proteftion. 
de Dieu vot» -environnera j & vou^ verrez 
proTpcrer vos ^Eïàire» de plus en plus. 
H 4. Ccft 
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C'eft îe fentiment que les Païens eûx-oé* 
mes en ont eu, 6^ voici fur ce fiijet des pa- 
role? bien remarquables 4e J u l i e n 1' A-« 
po.ftaf:, Prince dans lequel i jn^dgré fk dé- 
Feàion , qui nous donne de Thorrcur, 
nous' ne faurjons nous empêcher de rccon- 
f^iM^. noître de grandes vçku» mcvales : ^mi 
*" ï^fj- j*ai dQnne (quelque çhefe tmx 'PmvreSi dit- 
"**"■ il dans Içç Fragmens qui nous reâeot de 
lui , les i^ieux immortels^me l'ont ttujvHrs 
r(n4u ^Vic ufurt. Car , fam parltr 'êm 
bien que je fais ^ aveu fmemmificenceraia* 
le , depuis que jf fuis ^mperew , je ne 
' Jàurçis m'empécher de rapporter à la cb^ 
rite y que j'ai exercée:, pendant qne je wV-* 
tois qne fimpleJP art icif Hernie bonheur qtft. 
J*af eu 4^ recouvrer l'héritage de mom 
Aie^l j ùqftei gavait été injujiement eru- 
if^é t parce que du pe» qife J'^vois alors , 
j'en difiribuois ^ne partie ^ ceux mte je^ 
vaiçis dans la nécejjîté. Ainfi la Vcuvft 
^^^ dé Sarepta^ en partageant avec le Proph&> 
XVII. te la poknée de tàrine ^ le peu d'huile 
qui lui renoient , dans un. x^sx& de famine, 
vit , par la bàicdidion de Dieu , 6ç foiï 
huilç Ôc fa fàriiie tê mule^lier jufqu'à ce 
que la famille iiic palfêç. Romps de tort 
pain à celui qui a, faim, âXE,.Ifai& dans le 
Chap. LVIII. de les RévélatiQOSi Chapitre 
que Ton peut regarder cpBune renfermaat 
l'EIogç de U charité ^vers tes Psuvrcs, 
comme le XUIt.Chsp. de U i, £pîcre ^ui^ 
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Corn^hiens renferme TElogc de la charité en 
g^iâ^. Fai venir en ta mai/on Us affii- ^u 
gés qtti pmt en pauvre état t qutmd tu ^^}^^- 
vois quelqu'un qui ejt nud , donne lui de îi, ' *" 
, quoi Je couvrir , & ne te détourna point 
arrière de ta chair. Alors ta lumière é^ 
eiomt comme Vaube du jour : taguerifon 
gtrmera auffitot \ ta Juftice ira devant toi, 
ta gloire de /'Eté r n Ehfera ton arrie- 
re-garde i .Alors tu invoqueras , & l'E^ 
T'e.tLNn^i^ f exaucera; tucrierasy &ilte 
dira : Me voici. Ta lumière naîtra dans 
les ténèbres j & tes ténèbre s-mémes firent 
tomme lafplendei» du Midi. 

Qiielles grandes promefliès ^ faites à la' 
diarité- envers les Pauvres I Ces pronteflès» , 
je 4'avoue, ^tant qu'elles. le bornent à la 
vie pcélènte, lenfermeoc d'ordinaire quel- 
que condition tacite , qui fait qu'elles ne 
Àccompliflcnt pas toujours à la lettre, 
iur-tout par rapport à nous , qui, vivans 
fous une meilleure Difpenfation , avons des 
biens plus exccUens devant les yeux i mais 
ce lôaïc ces EÉens-mémes plus excellens que 
lâ ReUgion premec à l'homme charitaWc, 
& qu'eue lui promet abfolumenc Se fans 
condition. Heureux font les Mifiricor- j,^^ 
dieux , nous dit J e s u s-C h b. i s t, car V. 
mifiricorâe leur fira faite. Il y aura p^ 
propitiation pour ^iniquité par gratuit cii'Xvi. i. 
vérité, ditSALOMONi cequi iè rap- 
porte au con&U que donaoit ^Daniel aa 
n.5. Roi 

-. * -■•,■— ogiç 
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j^*' ^oïNehucadtuzMr de racheter f9smi^mi$ir 
' *'" par des aumônes. Non qu'il feille peiAr 
que eda fuififê pour appaiièr Dieu esvcrs 
nous; à Dieu ne plaifc que nous avancions 
une Frï^lîtion It hymt de fî haucemene 
condamnée par l'Evangile. Notre chariré 
ne peut être agréable à Dieu , à moins 
qu'elle ne parte d'un cœur par , d'une 
bonne confcience , et. d'une foi non feinte 
en J E s u s-C h r i s^r , qui ièol nous a 
mérité notre réconcilialion avec Dieu, 
Mais au moins, «e peut^on guéres doui«r) 
e^'en [natiquant ce Devoir dans la fuicerii> 
tti de notre cœur , & en y jcHgnant de 
fréquentes & ardentes prières , nous ne 
difpolion» Dieu , en cas que nous ne 
ibiïons pas fidelles encore , en cas que 
nous ne ibiïons pas encore aâuelïement 
régénères j nous ne di^fions Dieu > 
dis-je } à nous accorder la grâce né- 
ceflàire pour norre régénération > & pouf 
Vobrcrvation de tous nos autres Devoirs. 
.itf.xx-Je le pFottve par l'exemple de Cor- 
H ï I L L E. C?éuÀt un Faien i un PaJienii 
je l'avoae* dégagé des Erreurs les i^us 
grofiio^s du Paganifiney mais' rechiît , dans 
ion imorancei à pratiquer la Religion na- 
turel^ , qu'il pratiquoic néanmoins . avw 
foin , i^riant Rcqucmment la Diviaité qui 
lui étoit inconnu, 6c emploiant in Biens 
au (ôalagcment des MiAn^les qu'il con- 
lioiifoic Qji'iuxira-t-il i Ses prioes & ièg 
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DisHi «n Âi^elui appvoîci pour lui dé- 
àoKt qve Dieu les approuye: un Apône 
lui eft «nvoié «par un Ordre exprès 4u Cid , 
pour lui aimonOM l'Evai^lê ; k Ssint 
Ëforif delèend fur lui & iur route ù, F^ 
ssùUe pour le convertir. Que ÂDitH rjE> ' 
oonpenfe fi nugniliquement ic & falutwïr 
BtcM le» Etlaiimrs wénica, ceux qui font 
«Hoore hors de ia CoSiinuniQtt s . lora qu'iU 
donnent l'AanioaB ; quelles rtcompeafes 
^'a«<sordc-t>il pas à ceux de ira Fidelles & 
de k» Ehfatis qui fonc exaâs 1 s'iquiner 
4fc oe Devoir i Q^\ a<!CroiiIemeac delumie* 
re? QiKlIe Biultiplicacion délaces ?Q^- 
k proredion concrÈ le» Ennemis de leur Soi- 
kiK?Q^le vive flfpcraocCf quelle joic^ quelle 
conlblition incericiUe.par le Saint Ëiprit? 
N&wAlôin* 1 mes Frères , tout cela n'cll 
qv'uae Jbible & legne élûucbe delà glo» 
neufe i«cOBipenfe dont il les.oCsironnera 
un jour. Je o'iolïfi» pas U'^tciTus, parcs 
quo je l'ai fait dans une antre occalion^ 
Ji) me aontcnte de yous Aire temarqucrj 
' i^ d«n^ lia peintarr que nous entcc J %- 
• i}s^»il]St de ce jour heurei^, qui 
eosamencetu notre éternelle Félicité j il 
làœble mi'jl n'y «ît que le Devoir dont 
OOH& parloM , qui J doive 4|K rccompen» 
it. ye»e«, Iffiegitt di môi'Ptn, dira ««* 
JXtv'StCttB.isT àlcs Fideies, fffiilea'^y'' 
I» AfffMgi It JMauar pii yims » été 
- fréfitri 
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préparé dès avant lafmdatim Su mondée 
Et pourquoi? Il ne dit pas parce que vous 
aTcz été orthodoxes j parce que tous avez 
lait profeilion de l'Ëvangile j parœ que 
voiu avez foulïert pexiïeution pour mon 
«Dm; parce que vous avez jeûné ibuvent, 
ou que vous avez prié long-^ems ; mais 
parce que fni eu faim é" '^ue vous m^a- 
vez domé à manger ^ <^<tfai mfoif é" 
Mte lAws n^éfvez dotme à boire dans \x 
PerTonne d'tan pauvre d'entre mes Frercs. 
Mes Frères , je me fuis étendu fur ce 
premier Artide, parce que c'eftieprind- 
pal, & que de-Ià dépend tout le re^Cj je 
ferai beaucotç moins difBis fur les autres. 
JettoE donc , en lècond lieu , les yeux Hir 
les Pauvres-mêmes pour lesquels nous ïm^ 
plorons votre'charité. C<thc»nme «pticher- 
cbe à exciter votre ccwipaificm , & qui 
vous demande du pain j qui eft-U à votre 
avis ? N'en jugez [kw par l'apparence , il 
n'eft pas auflî mépriûble qu'il le paroît : 
ibus ces tuU»ts déchiré»^ fous cette conte- 
nance humiliée il cache ' une véritable 
Grandeur , une nacure plus excell^ite <ne 
tout ce que vous pouvez cftimer de t»us 
CKCcIIent parmi tes Créatures. II ne paroit 
à vos yeux que comme la balieure & la rar- 
dure aclaterre» rampantdanslapoullîere» 
deflitué de tout appui : mais lâchez que 
fon origine eft célcfte , & qu'il eft: I0 Fils 
du Dieu Souverain. Sachez que Dieu l'a- 
voit 
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Yôk d'abord deftiné à dominer fur fè» ai», 
très Créatuies , & qu'il avoit d'abord as- 
iîjjecti toutes choljés Ibus iès pieds. Le 
péché lui a fait perdre œt Empire , je l'a- 
voue j-^c'efl aujourd'hui, fi j'ofe le dire, 
un Prince dépoûcdé de ics États. Mais 
:tcl qu'il tft > néanmcHns, il n'eiè pas ei»- 
core fi peu de chofc, que, pour l'élever à 
wie {dus haute dignité que celle qu'il a 
perdue , Dieu, n'att bien voulu defcendre 
du Ciel ,• prendre une forme humaine ,* fc 
revêtir de ià chair arec toutes fcs infirmi- 
tés , combatlTe fes Ennemis, foufixirmê-r 
me la mort pour lui conquérir lin nouveau 
Roiaume , qui ne fera janaic ébranlé. 
Oui> ce Pauvre , fur lojuet à peine dai- 
^ez-vousjetter les yeux, ce pauire, après 
avoir été ait d'abord à l'Im^ de Dieu , 
a vu Di^ lui - même fe faire à fà {»Y}prc 
Im^e; non feulement entant qu'il cft 
homme , mais entant même qu'il eft pau- 
vre , entant qu'il eft malheureuk^ entant 
qu'il n'a pas de chcvêt fur quoi rcpoièr fa 
tête. Quelques riches que vous fbiïczj 
qu^ques élevés que vous putHiez être dans 
les C^andeurs , fulliez-vous Rois & Sou- 
verains , pourriez-vous afpirer à de dus 
grands Honneurs , à de plus glorieux Pri- 
vilèges que ceux qui lui font rcièrvés, & , 
fur lesquels il a déjà droit ? Après cela, 
comment pourriez-vous le méprifer ? Coai- , 
inenc pâurrjicz-vew le négliger? Onnment 
pour- 

"■ " .- I),. -...i.Aiooglc 
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poumcz-roas n'être pas ^toadké» de IWtac 
éé^iaakAc <»l1 il cft téauit ? Gommentpow- 
dez-voiB Toir, qu'un auffiErand Pcrfoiuix- 
gc qu'un Chrétien j qu'un Enfant -de Diai( 
qu'un Frcre de j «««« -Chmst, 
qu'un Héiieicf du Ciel s'humilie jusque 
vous <leinander da paia , ùa.» Iw fii 
Kcosàaf 

D'un autre o^cé, ines Fntes j -(!ûfîâ<je^ 
SUE que -ce même Paim-e a avec vous uap 
double «dation , qui écÀt vouf engager -î 
oaaer teadtement d»is tsous les befo(Qs< 
l'une t eotafit <^il eft JBonme > l'autv* 
entant qu*il eft 0»éàen. Ënetst -qu'Hom- 
me , ià tttnre de la v^re eft la mÂoie « 
fiât d'un mène iàng , £b»mé à une mdni6 
Image , Ibrti des màœes ma^, p^èdaop 
les mêmes ^loaltés ^ les mêmes affedlons, 
les ménKs incifalations. Ce ^ui jious dis- 
tÏBgiK les uns ^6 autres ne contîffe qu'^i 
quâques accideas étrangers & noCK nacu- 
re^ '«ne le ^»Rd nous conrenonstousdanti 
l'câèntit^ de notre Ë»e , ikm» fômmqs 
tous ^aux. Ce «'eft ni la Grandeur, ni 
la Ncd:àeflê , ni les lithtSSts , -ni las Dignl^ 
tés qui font l^Homme: c'eft t'Union d'une 
Ame raifonniïble 4c: iraffitmelle avec un 
Corps mortel ; éc cette union eft commun9 
^ra Pauvre 6c au Riciie. En uii mot) 4« 
Pauvre eft ûs de nos ss ^ et chair de nètrê 
■chair « c'eft , pour atnfî dire , un aittre 
nous-râ&aes. ^and 4onc iraus lui £ûicMts 

du 
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éa Uaix » c'eft à nous-méraes i)ue novs ca 
ÊûibaM i quand nous aroDS de U. dureté 
pour lui , c*^ oontfc nous-mêmes (pw 
DOBS fomBKs orucU^ c'eft notro pn^re , 
chair ^|ue aous humas. L'Htmme chtt- xu^ 
riUiùle^àkSKi.ou.ovi,fefmtduiùni 
fêi-mhae j frws qui tf a point de gratuité 
. trmblt fa chair. Qoc u la cammtinkn 
d'usé même iiarui<e nous cagagc à aroir pi. 
dé dax Paene, la oomnauiion d'un mêfae 
ChriftiaaMDe nous y engage pka forte- . 
ment eno»)e. Tous les vchtables Chré- 
tiens , grands A |>etia, riches & pauTires^ 
ibnt ËnËms d'an stéme Père oéleue , con- 
çus d'Une même lèmenceiacorruyable, ré- 
gétierés à «ne mime elperonce vire, ra- 
chettés par le (àag d'un siême Sauveur, 
deftiaés à U |)oâèmon d'un mène hérka- 
Be , membres d'un tohoR corps. Vêus 
«tes têms memh^s Us^ uns des autres , £c 
S. f ««/. Comment pourrioas«ous rdidèr 
d'aoffi fbildes &côars , que ceux «ne Ton 
nous donande , à des Êtres avec tesqoets 
nous nous trompons unis par <^$ tiens fi 
forts ? Votre dâicatcflc a peut-^tre de Ib 
"pcÛÊic i geûter cetee réflexion : tous ne 
auriez foûienir U penfëe d'une union ï 
intime avec ce Lazare <|ui eft tout cou- 
Tert d'nlcéres f Eh bien , «c le r^arrfcr 
pas par-là, fi vous voulez i «gardez-le da 
«ave du Père commun de vous tous, jv- 
•gard^-k <ltt otué an commua Kaédnop* 
*^ teur> 

U.rreM„G001^lc 
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teur , ijoi a paie le prix de votre fançfflk 
Ne le rcgamez f»s lui-même , regardez 
Jesus-Christ dans là Pcribnnc, com- 
me en éfet , s'il eft tel que nous le fuppo-* 
fons & que vous le devez charicablemenc 
lûppoièT} c'cft rEfprit de J b s u s-C h r. i s r 

?ui l'anime 3 c'eft le fang- de Jésus- 
Christ qui circule dans iès veines. 
Les Cliréciéns wtrefois » dans \c tems de 
cette nuit affireufe d'Erreurs & d'Idolâtrie, 
qui avoit couvert l'Ëgli^ des derniers Siè- 
cles , les Chrétiens fuperfticieux de tout 
ordre y de tout^ âge» de toute condition* 
vendoient ce qu'ils avoient > pour être en 
état d'aljcr kjerufalem , . y vifiter les lieux 
Saints j où J e s u s-C m r z s t avoit ibuf- 
fert & où^il avoit répandu ibn fàng pour 
nous } & s'eûimoient hcuretcc lorsqu'ils 
pouvoient 01 rapporter queli^e mémorial 
de i^^ iouffrances. O! mes Freresy nous 
n'avons point à courir il loin % le Com- 
mandement qui nous eft donné n'eH; point 
au-delà de la Mer. Tous les jours nous 
voions dans nos Villes , <lans nos rues , à 
nos portes , par-tout nous voions ce Sau- 
veur cpii fouffre encore , qui acccûnpKt It 
refte de fes fouffrancés dans la Perfoo- 
ne de fès pauvres Membres. Oui , quand 
vous donnez le couvert à un Pauvre , c'eft 
Jes us-Christ que vous faites entrer 
dans votre maifon , & il vous déclare qu'il 
regardera coçune fâû à lui-mâme le bien 
que 
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que VOUS- ferez à l'un des plus petits d'en^ 
tre fes Frères : pourez-vous rien ïcftifer à 
ce mifericordieux Sauveur ? 

Troiâeme -Cfcjec, que je nte^iùispro* 
pofé de vous mettre devant les yeux ; c'eift 
vous-mêmes. .Rendrez en vous-méme«> 
mes Frères } ne ièntez-vtpus pas dans votre 
cœur un fc»d de con^^alSon qui vous por* 
te naturellement à vous attendrir à la vue 
de la milère de vos ièmblables? J'ofe dire 

Sie c'eft-là, de toutes les afiè^ions que 
ieu nous avoit données , celle qui s*eft 
conièrvée la plus entière en nous , la plus 
exempte de cornqxion j aafli voiez-vous 
que c'efl; celle qui eill généralement la plu^ 
eûimée dans le monde , nqn par les 
Chrétiens Teuleanent, mais par les Païens» 
mais par les Infidèles , mais par les 
Athées eux-mêmes. Ils (t moquent de 
la plupart de nos autres Vertus > fe» 
Ion eux l'Humilité n'efl; que baflèflè , 
la Prière que iuperilitioa j l'£iperance 
qu'illulion, la Foi qu'entêtement ^ mais ils 
ne &uroîent refiiièr à la charité j à cette 
partie du moins de la charité qui s'exerce 
envers les Pauvres , leur eftime & leur ad" 
miration. O mon Dieu, que ta bonté efl 
grande j de t'ètre relèrvé la vengeance» 
que nous ne pourrions exercer Tans trouble 
& fans inquiétude > & fans livrer nottâ 
am6 aux plus cruelles a^tations » éc de 
nous avoir laiiS la chai'ité» dans la prati^ 
TVxf» //. I qua 
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que de laqudlb nous firdinrons tant de doii- , 
ccur, parce que nous y fomilics portés pat 
le penchant que tu nous as donné ! Seroit- 
il polfible, mes Frtres, que vous tous op- 
]x)(sU&ez i ce doœt penchant fSeroit-il pos. 
lïbie que tous entreprilfiez de combantt 
Vos aflèaions natureHes ; lors cju'elles fe 
trouvent conformes à ce que Dieu vtîus or- 
donne ? Rentrez en vous-mêmes encore, 
ines Frères i ne vous fèntez-vous pas , à 
divers égards, pauvres aulîi-biett que cettti 
qui implore Votre chanté? N'êtes-vous pas 
obligés, malgré votte abondance , de de- 
tnander tous les jours à Dieu liotre pain 
•quotidiUi, c'elHà-dire, fa bënédiftion de 
DScii îUr ce pain , bénédiftion qui lède 

rut vous feire vivre? Àl&«ttés fur tout de 
Juftice , ne demartdeiz-vcte pas à Dieu 
toius les jo*s qu'il en raffalîe votre ame? 
Nuds 8c dejMiiillës de Vtttre 'preMiere In- 
nocence , ne dertiândez-voiïs pas à Dieu 
tdos les jours qu'A vous éouvre de la Robe 
■éi ïbn Fils ? Si donc vous Vcwlez que Dieu 
*o>is exauce, exaucez ceux qui vous prient 
en fon Nom : ïi vous voulez que Dieu vSt 
de'milèricorde envers vous, foiez miftti- 
coVdieox envers vos Frères i autrement é- 
rm. contez ce que Dieu déclare là-deflis : Cf. 
XXI. i}.^,- fpii bouche fes Oreilles ^ pour ne point 
entendre le cri 'du pauvre , aura beau 
crier hti-mhne j je ne 'lui répondri^ 
point. ' ■ 

En- 
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Enfei» ttes Freres, jettcz \ts yeux ftf 
b nature des Biens dont on vous dëmandi 
une portion en fiiveur de vos Frères déftii 
tués. On vous le dit tous les jours > ceS 
Biens font ftagiles & périflâbles. Voiezi. 
Vous ce Lazare , <jui -ic tient à Votre Pofi 
te> qui slîftimeroit trop heureux de pou» 
voit recueillir les miettes qui tombent tl* 
votre table ? fi ne lui eft tien arrivé j t^ 
ne puific arriver à tous les autres , iqui né 
puiflê vous srrivef i Vous-mêmes j Dictt 
peut permettre que vous tombiez dans la 
même néccifité. Or fi cela arrivoit, fi vous 
étiez en la i^ace de ce Pauvre» & que ctt 
Pauvre fût en votre place, de quelle ma> 
niere voudriez-vous qu'il fit difpoà % vo- 
tre égard ? Voudriez-vous qu'il vous né* 
gligeat, qu'il vous rebutât, qu'il Vous ren- 
Voiâtfans fecours? Non Ëtns doute. Câ 
que vous voudriez qu'il vous ïït, faites le 
lui donc auffi fcmblablement. Penfez que 
tes uns & les autres vous pouvez changée 
de place 6c de fituation-, que. Comme Voud 
pouvez tomber, votre Frere peut auflî s'é- 
lever. Ne lui donnez pas un mauvais 
catempte j ne lui -apprenez pas à devenir 
dar à votre imitation. Donnez lui l'Au- 
mône, qui fait fi vous «e ferez pas bien 
lilès de la recevoir un jour de lui.* Eii un 
mot , vos Biens font fujets à fe corromprt 
& à fe perdre) voici le fecfet de les OA' 
dre incomptibUt U penqaneiijii en» SieM 
i% ■ 4'âil« 
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d'ailleurs tous ne pouvez les poflèder ^ 
dans cette vici voici le iècret de vous ea 
affiirer en quelque manière U ponèifîon 
sn^me ^rès la mort : donnez en l'Au- 
mène s par là vous les ferez arriver au Portv 
& à un Fort cnX ils ièronc à couvert du 
naufrage > de Tincendie , du larcin , de 
!'in6ddité d'un Ckjrrcfpondant. C'eft ce 
queditjEsus-CHiLiST dans la fuite de 
mon Texte : Faifes-vtus des bimrfesy qui 
ne s'envieiilifent point , un trefor dans 
les deux qui ne défaille jamais y d'où le 
Larron n'approche point, & oit la tigne ne 
gâte rien. Ce ibnt là > mes Frères , les 
Kéflexions générales que nous avions à 
^e i paflbns à quelque chofede plus pac- 
jticulier. 

IL P A R T I E. 

Ici, mes Frères, je ne vous demande 
■point un redoublement d'attention ^ mes 
yeux me trompent , ou je lis dans \gs vô- 
tres que vous éccs difpofës à m'écouter, ce 
qui déjà m'eft xm heureux préiàge du fuc- 
. ces de l'Exhortation que je vous adreU^ 
Mais quand vous auriez befoin d'être ré- 
veillés , les nouveaux objets , que je vus 
vous mettre devant les yeux , fumroienc 
' Ëms douce pour le faire. Ah , mes Frères» 
quels objets! qu'ils font touchans .' qu'ils 
K>nt interei^ms ! qu'ils lônt propres à émour 
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. voit les entraUlcs de votre ounpanion cbré- 
riennef Car voici quels ai fonc les carac- 
tères & les traits : ce font des Chrétiens 
qm,fortis pour la plupart de Famille hon- 
nête , fe font vus riches autrefois , du 
moins à leufaiiè: combien l'indigence dok 
&Te ddiiloureuiè à ceux qui fonc tels , à 
vous qui ères en état de les aififter, un 
moment de retour fur vous-mêmes fuifira 
pour vous le feite comprendre. Ils don- 
noioit l'Aumône autrefois , ainourd'hui ils 
font réduite à la recevoir. Ce fonc dçs 
Chrétiens qui, pour la plûparc^ (oat tom- 
bés dans cet état non par la débauche, par 
des c^cès j par des dépenfès indiscrètes ; 
mais par le malh^ir des tems. Combien 
les tems font malheureux vous ne le iàvez 
que trop , vous Riches , vous ne l'avez 
que trop éprouvé, vous ne l'éprouvez que 
trop tous les jours. S'ils demeurent tout mmI. 
le jour furie Marché fans rien faire j ce^^'^ 
n'eft ni la pareflê qui les y fait demeurer , 
ni la.vanité de croire qu'il fèroit au-deflbus 
d'eux de s'cmploier à toute forte de tra- 
vail s c'eft uniquement parce qu'ils ne trou- 
vent perfonne qui ait befoin d'eux & qui 
veuille les louer. La longue & extraor- 
dinaire rigueur de la Saifon efl; pour eux u- 
ne nouvdle aggravation de mifere } ils 
foufl[Tent le froid, qui eft déjà un il grand 
mal , & ce froid même qu'ils fouffrent leur 
tx& roccafipni ou les mec hors d*écat de 
I 3 trâ- 
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(ravaitlcr chine manière ou q\ue auis^, ^ 
par là, de ^gner leur pain. Ce font des 
Chréiicns, qui, pour la jplûpart ont long- 
tcms poirté leur difgrace fans ouvrir la bou* 
çàe, renfermant leurs fot^irs 8c leurs gé- 
minèmens dans leur cœur, é{OMifans, aïK 
îant qu'il leur a été poffible, la voix do 
leurs pauvres Enfans^ qui crioi^t après du 
pin, fouffi^ns couc à la fois, dans le fi- 
ience> & leurs propres maux, & les maux» 
qu'ils reflèntoienr plusvivementencoresde 
ces méfies Ën&ns, Helas [ ils feroieac 
peut-être péiis dans leur mirere,lî quelques 
reribnnes charitables , l'aiant entrevue» 
malgré le foin qu'ils prenoiiCTit de la ca-n 
cher, ne nous en euitene donné avis, H 
ne nouç euflent obligés , fous tes ' auffnï:e^ 
de nos vénérables & charitables Magiftrat^ 
d'avoir recours à vous pour y fubvenir. 

ËÛ&i, mes Frères, ce font des Chc6< 
liens, qui non ièulonent font avec vous, 
Sujets d'un m^nie Etat, Bourgeois d'unç 
n^ême Ville \ qui non feulement proi^flènt 
ya\c même Religion, mais qui convoient 
\m même Troupeau, ce qui fans doute Icuç 
donne avec vous ées liailons beaucoi^plus 
étroites encore , comme vous étant plus 
particulièrement recommandés par la Pro-j 
i^dence. Us recueillent ici avec vous le 
xoètacpmn delA vie, ils chantent ici avec 
yçus les l>ouange< de votre commun Dîoh, 
ils Jqigï^çfiç ici \y3x% vccu^ *»« m^çs pou? 
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, cbtcnir labénédiâJQp dq Ciel 4iir vqus &; 
fur vos F^millps au|ll bien que iùr eux. 
mêmes. Ah I mes Frères , fouffirea; que 
cette gémiflàntB ïQi^c , m'i^ ctierchçnt \ 
pouffer ) oDiif jU rggpelliqqs > nous rpu$ 
(a falEons çntendfç j fpuSrez que nous 
vous <Jifena4e tfiHf P»ft.ç«^BP!ç S çhwW} 
d'eux vous psrlçit paF nptif boofhe: .«f/œy^xix. 
fitffienuti, vss), pitié dp jnçii wwf su»-. 
j»ûins mes ivtimtf j^mis } vous avec qji; 
j'ai jufquep içj %v( te cc^iMaun Rcdempr 
teur des hçiBlines, vous avec qui J'ai jus, 
ques ici iwingç 4.'* "^"O? jP»!» ipiriwi» 
vous aypc qui j'ai jufquç? ici reçu ï^ Ç^?^ 
d'une niênje adoppon, vpus ^yçc- qui j'ai 
jufquet ici inarçhis vers le couiaïun but de 
mAK Vocaf iqn d'en-haut : ne mp fermez 
point vps egcrgilles fraternelles , accordez 
'nioi) de pfïur que je ne vienne à détâilli? 
çn chcfnin, accprdez jppi quelques lècourç 
pour nj'aider i vous fuivre, éf. à vous aç- 
çppipggnei' ,, 4fU>S le commun voiage que 
llo^$ ^i&ns tous vers la bien/ieureu/e Eter- 
nité : (:e fera I4 que ce que vous m'aure;^ 
pt^ yoiis fe» wwu 9VSC un intérêt abon, 

<Jwt. 

. MfîsFrprps, je vQUsferQÎs injuftice ^uis - 
{joule (i je fij^ofois que vous euffiez be- 
jbij} il'autrg lî^fnortation que de celle-U} It 
jir foHpc^Meis que votre charité, qui s'eft 
tant 'iè»)<fll<^^o<iêe envers des Etrangers, 
^C ixmivm Àerile cnyers im Chrétiens 
I + qui 
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qui vous touchent de il près. Je vois par- 
mi vous deux ordres de Performes : les 
uns font Habitans naturels du Païs ^ tes au- 
tres y ont été tranff^ancés par la Providen- 
ce de Dieu. ' Vous, mescncrsFrerçs, qui 
avez reçu le jour dans ces Provinces, je 
fai que fe caraâere particulier de votre Na- 
tion, depuis qu'elle s'eft formée en R^n> 
blique i a toujours été la communication 
& là bénéficencC. A peine eutes-vous goû- 
tt les premières douceurs de la liberté» 
' que vous tendîtes la nain , que vous ou- 
vrîtes un azile, que y malgré les grandes 
charges de l'Etat naîflânc, vous offrîtes des 
moiens à ceuiE qui éroient perfêcucés , op- 
primés , deftitués. Qudies profiiiîons de 
charités ne iîtes-vous point, tors qu*au jour 
de l'ardente colère de Dieu contre notre 
malheureufe Nation , nos Frères , après 
avoir jette tout leur.Bi»! dans la mer,* 
pour éviter, le naufrage , & n*avoir fauve 
que leur ame pour tout butin , vinr«it en 
foule aborder Air vos rivages P Alors it 
fembloît que vous ne eomptalÏÏez rien de 
tout ce que vous poflëdiez pour être à vous, 
tant vous le communiquiez promptoncnt, 
gaiement , abondamment aux Fidèles é- 
chappés de la grande trihuiation, & cette 
fource n'eft otÀat tarie & coule encore, 
pieu veuille \c fbuvenir toujours de la gra- 
tuité dont vous uâtes alors envers eux> 
Dieu veuille vous en Éiirc recueillir ks 
fruits» 

U.rireM>,G001^lc 
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fruits, en affermiâànt de plus en plin les 
Ffflidemens de votre Eut , en élc^giunc 
toutes fortes de mal de vos Portes, en fai- 
fant fleurir votre Commerce , en multï* 
pliant vos richeflès, en béniflànt vos Fa- 
milles, en conservant au milieu de vous le 
Chanddier d'or qui vôiis éclaire, en vous 
dcuMiuit une Foilerite hérctiere de tous ces 
avantages. 

Vous, mesjchers Frères, qui, nés ibus 
un autre Ciel', avee été pouffês fur ces Cô^ 
tes par un coup de tempête y funefle pour 
vos anciens Compatriotes , mais avanta- 
geux & làlutaire [»ur vouSj vous, quia- 
vez heureufêment éprouvé à la lettre la vé- 
rité de cette promeflè de Jesu*- 
C H R. I s T , que ceux qui abandonneront 
tout pour fonNom,en recevront, dès cette 
vie, cent fois autant > je fai aufïi que vous 
avez «n tœur tendre & compatiftant à la 
miière de ces Frères , qui , pour la plupart, 
furent ' autrefois les compagnons de vos 
Ë>uffrances & de vos malheurs ^ je fài qu'il 
yen a Un bon nombre parmi vous, qui, 
non feulement font bien convaincus de la 
nécelBté de ce Devoir ; car qui ell-ce qui 
n'eft ptfô convaincu de fa néceffité ? mais 
qui m^e font fidelles à le pa-atiquer ; tou- 
jours prêts à courir au fecours de ceux qui 
gémiflènt , toujours diipofés , lors qu'on 
feur parle de quelque Fidèle deftitué, à lui ^^* 
ouvrir non feulement leur bourfe, mais,o. 
I f leurs 
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leurs oitrâilles-ni^es. FuiifieK-vous éere 
toujours en état d'abonder de plus en plus! 
FuilSez-vous être de f^us en plus enrichis 
non des bénédidions temporelles feule- 
ment, mais fur tout des bénédictions fpirx- 
tuellcs & céleftes. Souf&ez Seulement j 
mes Frères, que je vous faflè . reflouvenir, 
les uns & les autres, que les tems /ont h* ' 
cheux. Cette confideration , qui, pour le 
Mondain , ièroit un prétexte pour fe di^n- 
jèr de donner l'Aumône , fera , je m'as- 
(ùre , pour vous une nouvelle railôn pour 
la donner plus abondamment, comme ef- 
fèâivemenc , ainfi que je vous l'ai foit rc- 
/niarquer,c'cft pour cela-méme que les tems 
* font fâcheux , que les befoins de vos Fre» 
res font H grands & en fî grand nombre t 
& foiez bien perluadés que les avamresquo 
TOUS pourrez leur faire ne ièront pas per? 
dues ; que Dieu , dans la droite duquel iî 
y a des Biens fans nombre, vous les xexL-* 
dra , èf. qu'après avoir ièmé les Biens péi> 
riflàbles, il vous fera recueillir une aboo» 
dante moiflbn des Biens écemds. 

Mais, après avoir [)arlé à caix qui {qvA 
en état de donner l'Auinône, ne dirons- 
nous rien à ceux qui font réduits à U rece- 
voir ? Mes chers Frères , que cette dure 
nécellité ne vous faflê pas douter de Ta- 
mCTir & des tendres foins de voire Pctc 
céleftc. Vos Frères j qui font ici pr^èas» 
çnt char^ de lui ^i'y pca^rvoir & de recréée 
vos 
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vos eïitraillcs > ils le feront , n'en doutez 
pas. Vous voifâ plaignez peu^étre que la 
pauvreté vous expoiè à de grandes tenta* 
tion« : cela cil certain % mais <:roiez.rou8 
que les rïchei&s n'aient pas loirs tentations 
aufïi-bien que la pauvreté ? Elles en onc 
fans doute > & de plus dangereuses encore: 
'car il eji difficile , il eft comme impofliblc, ^^^j. 
tfii^w Riche entre dans le Roiaume des%\x.z3; 
Vieux i c'eft J e s u s-C h r i s t -qui l'a 
dit , fie il n'a jamais rien dit de fcmblable 
du Paavrè. La pauvreté vou$ expofè à de 
grandes tentations , je le veux j mais ne _ 
vous donnc-t-clle pas suffi occafion d*exe&> 
çer de grandes vertus , l'humilité , la pa- 
tience , Ta foumiflion à la volonté do Dieu, 
le détachement du monde ? Heureux fi 
vous répondez en cela aux vues que la di* 
vine Sage0c le propofe for vous ! Après a- 
voir reçu fur la Terre vos maux, vous re- 
cevrez dans le Ciel vos Biens : Eh quels 
Biens ? Des Biens qui remplirent tous vos 
defirs. Se que vous poflèderez dans toute 
l'Eternité: cei^Ià, dis-je, que vous re- 
cevrez la recompenfc de votre patience & 
de votre fidélité , 6c que vos charitables 
Bienfaiteurs recevront la recermpeniè d» 
bien qu'ils vous auront fait. Dieu vous en 
fâilè la gr^cç, aip; uns 6ç aipc autres : A- 
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PRIERE. 

tous te prions de graver pro- 
s notre cœur !cs ventés qui 
js ■être préfentées de ta part. 
x>uis un Ëfprit de charité & 
qui nous porte à nous in- 
nent aux maux les uns des 
aux Riches une fainte in- 
différence pour les richeflès de la terre s 
îm leur en bien comprendre la vanité & 
le néant ; fais leur comprendre que ,ces 
Richeflès ne feront véritablement deà Biens 
pour eux, que quand ils les emploieft>nt à 
de bonnes oeuvres. 

Donne fur tout à ceux qui font ici pré- 
Jcns , donne leur dans ce jour un cœur 
tendre & compariflànt , des entrailles de 
milêricorde de de compaflîon pour les pau- 
vres Membres de ce Troupeau , qui vien- 
nent de leur être recommandés; que, tou- 
chés des confîderatiôns que nous leur avons 
mifès devant les yeux, ils les alïïflent de 
tout leur pouvoir , chacun felon îts forces; 
qu'ils contribuent à cfTuier leurs larmes , & 
à pourvoir à leurs befoins ; qu'ils fê rendent 
gaiement les Miniftrcs de ta Providence 
envers eux, & que par-là ils t'engagent à 
les bénir de plus en plus. 

D'un autre côté , Seigneur, veuille con- 

ibler ceux qui ibnc d;uas la néceiHté, les 

ibu- 
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foutenir ^ins l'épreuve où tu les mets : ne 
leur envoie pas une tentation plus violente 
qu'ils ne U peuvent fbuffririmais leur don- 
ne avec la tentation une iHtie glorieuiè 
pour toi 3 iàlutaire & fàni^ifiante pour eux* 
afin , Seigneur , que leur pauvreté même 
contribue à les rendre riches en Foi &c en 
bonnes œuvres } qu'ils afmrcnocnt par .elle 
à chercher les choies qui font en-haut > où 
Ch ft. I s t , qui eft ams à ta droûe, leur 
a préparé des Biens folidcsipermanens» & 
étemels : Amen. 
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LA R^SlGNATtON 
DU 

F I D EL E, 
SERMON* 

Sur le Tfeaume XXXIX. f. la 

Je me fuis tû , &. f^^ peint ouvert la 
Couche, parce que ^efi toi qui l^ as fait. 

xeti^_ Ertainement «» gfond 

^ *" travail a été deftiné à Vhonrnte^ 

die le Fils de Sirach dans le 

Chap. XL. du Livre de l'Ë c- 

CLEsi ASTiQ,UE( unjougpefantaété 

impofé aux Enfans d'Adam y depuis le jour 

qu'ils fortent du fein de leur mère , jus* " 

qu'au jour qt^tls retournent à la mère com^ 

mune de nous tous : ce qui efi commun 

à tous y depuis celui qui efi ajjîs fur le 

trône de gloire , Jufqu'à celui qui rampe 

fur 

* Pionoacé i SMttritm le Disuiiclic sut» t^. 4t Juin 
J714. 
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Jptr îa terre & fur la poudre. C'cft-là , mes 
Frères , une plainte générale , qu'on avoit 
faite avant le Fils de Sirach , & que l'on a 
toujours- faite depuis dans tous les tems & 
dans tous les lieux. Ce monde eft une 
Vallée de larmes , un Séjour cf inconftancc , 
où I*onfe Voit expofe à de perpétuels chan- 
gcmens î fixe en cela feul , que les diiFcrens 
états, par lefquels nous partons fucceffivc- 
nient , font d'ordinaire toujours remplis 
d*épines , & accompagnés d'inquiétudes & 
de chagrins. La joie & l'affliftion , les 
bons & les thauvaïS fiiccès, la Paix &Ia 
Guerre , l'élévation & l'atÂaiflèment , la 
maladie Sx. la fanté , les profits & les per- 
tes, les richetlès & la pauvreté, U ftérilité 
& l'abondance, paroiflènt tour à tour lue 
ce grand Théâtre î mais' il eft aifè de s'ap- 
percevoir , que les unes y paroiflènt bien 
plus Iréqnetnment que .les autres. Four un 
jour lèrein, paflë dans la joie, combien 
de Jours ténébreux Se obfcurs , que nous 

•auons dansladouleuc & dans l'amertume? 

t et jour même de joie , combien de nua- 
ges épais qui en troublent la fërenité , & 
qui en altâcnt la lumière ? Le chant de p'fiaitmt 
triomphe loge te foir chez mus, & puis le ^^^- *• 
fleur fur'uient au matin-, en forte que l'on 
, diroit, que la joie qui a précédé ne fût 
deftinée qu'à lious rendre plus iènfible? à 
ïa douleur qui lui ïliccedc. 

Ce n'cfl: pas feulement un certain %e. 
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ou un certain coqs , qui Toit fujet à^ cçtte 
trifte viciûîtudc , ce iont cous les âges « ce 
Jbnt tous les tems de la vie j depuis le 
jour que nous fartons dufe'm de ms Mères, 
jufqu*au jour que nous retournons à la mè- 
re commune de nous tousi c'cft-à-dire, de- 
puis notre naiflance juTqu'à notre mort. 
Ce ne iônt pas feulement certains Ordres 
d'hommes, qui éprouvent ce travail acca- 
blant, ibus le poids duquel gémiflènt ceux ' 
3ui en font chargés i ce font tous les Or- 
res, tous les états, toutes les diiFerentes 
conditions qui partagent les hommes , de- 
puis velui qui ejl ajjîs fur le. Trône de 
gloircy jufqu'à celui qui rampe fur la terre 
^ fur la foudre. Le Riche a fès difgra- 
ces, le Pauvre a les fiennes^ le Grand & 
celui qui eft de bas état, le Maître &: le 
Serviteur, le Magiftrat & le Peuple, le 
Roi & le Sujets cous font expofês aux mê- 
mes accidens, aux mêmes contretems, aux 
mêmes tribulations. 'La Piété même n*en 
exempte pas ceux qui font les plus foigneux 
de la cultiver \ au contraire , fouvent elle 
les expofo à des aflli^ons plus grandes & 
l^us ameres encore : fouvent la faveur de 
Dieu , qu'elle leur procure , ne fort qu'à 
leur attirer la haine & la perfëcution des 
hommes. Mes Frères , puifque la nécefîicé 
de fouffrir nous efl: impofëe ^ tâchons, foit 
dans les foufirances qui nous font commu- 
nes à tous, foie dans celles qui peuvent ê- 
tre 
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Xtt particolÂeres à chacun de qous't tachons 
d'apprendre à bien Ibuf&ir} à fouffrir,non 
comme des Païens, qui cFoient que touteft 
gouverné par une àVeugle Forcune ) mai» 
comme des Chrétiens qui rcçoiînoi(îcnt,dan»' 
tout ce qui airive, la Providence & les in-! 
fluences d'nn Etre fiiperieur , infiniment; 
&ge auHi-bien qu'infiniment bon y en forto: 
que , icmblables â Job.i dans les plus fa* 
cheox accidens de la vie, nous ne péchions 
point > & n'attribufions rien à Dieu qui 
fbit indigne de lui. C'èli ce que nous fe- 
rons > iinousfavons conformer nos dîfpo- 
fitions & nos fentimens à .ceux du iainC: 
Homme t ^uî, dans i^n amertume Sx. dans 
la violence de fà douleur , étûutHtnt IcSl 
plaintes & les murmures' de la chair , di- 
foit à D.i E v^ Je me fuis tût & n'ai pas 
0Uvert la bouche, parce que c'efi toi qui 
l'as fait. 

Tout le monde conviêfit que ^^^v**/ eft 
routeur du Pfcaume dont ces paroles font 
tirées, fie c*eft. de quoi le titre qu'il porte 
ne nous penneC pas d#âouter ; njats on ne 
convient pas de même, de l'bccafion qai 
porta ceiaint Homme à lecompofer, QucU 

âues-uns croient que ce fût la rebelîicui 
'Ahfalomt & -il faut avoUcr, que ce fus 
en effet un grand fujet de douleur pour cç 
Pctc infortuné, que de voir un Filg, ..qui 
lui étoit li cbet , prendre les armes eoncre 
lu»,. & le contraindre de ibrtir avec préci- 
Tome II. K pita- 
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piuiion de & VUle capitale, ou miNeudc» 
mfîiltcs dç ft» propres Si^ecsy cpn s'éoodent 
joints au Rebelle, fc abuidon&é de &» 
Con&illcrs ïcs tdus affidés. D*:tuRtt» eftt* 
.mnïc que ce pKSHiaie fùc compc^ à l*iocK 
caiion de quelque ancre a^âion t^ étoit 
anrirée à l^a'^ : car ce faûM f^smoM, 
auiËrbieii que Je $ ïi j-Chr. S9 TjduqoE^ 
i cet ^u^ cMnme à ptufiears ancres, it 
a été le Type , écok «» ^Mn»« ^ 1^0- 
^tffs,& faefyjmfifpkt une eiméritece pres^ 
que contmui^fe, fg que c'^fi qttâ la tm^ 

fueur. Qpoiqu'Àcafok, il e& ccrsainque 
m afiiâion, quelle qo^Ue fuc, émc 
grande Se aocablanCe > domoie «n peut b3^ 
i«ouâUiF de diMf^s «i^tait» de ce ëûia: 
Ginà<5p«e: Sm exeéUeiU^ fé^ »rom>çit cm^ 
Jumée eomm» pap îa t^run ^infî qu'il eêk 
maMué au ytnét n. Se. k pîdie qu'il avoic 
reçue étoic telle, qxi'eile Savait f»»f dé" 
fâil^ , coiisffie it ott ^t ^fls te veïfët qui 
ûiic immédiaeemetit le tMt&. Dai» cet é- 
tac, une mukitude de o-iflcs • penfSes s^ète- 
voicttt dans Ùm ain0^ y3w rdrMP' fêcha^^ 
m âedms de^ kii^ & le fm s*emkraf«it 
dans fa médftatis» , eâ-il ait dans te TVlfi^ 
4. Sa Fc» , & fouminion , fa Fiéeé^ébnntéQS 
par de il rudes coups , 'épcÀ/cxat ptéees 1 
fijccomber ; mais 3 lia an pôuitanc, fe foti^ 
valant que les maiM qsfit fcAri&ott, c^iétdk 
lîieuJui'fnâme qdi'lês lui faifek ibuffiir, A 
-fcpmoe ks impitticnces êc 1^ munmiMiB 
-qui 
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^KlWf JHf <•«««(« jWf*»/**!-, 

t)OM : \. leSilsnsç 4u Pi;çphp:f ((;»?; tf 

■pif {^, ^ ^ »'« Mf •^v<^* *»■ À^«içÀf, 

bff, qffi Cfn fiiM- L'une nijHS ^K-RW 
mid ett nsw iJeTçir d^^s. l'#iftiqn: l'aft. 

râçr Oku ïçuillç q* ç« dwjf, çhoia 

PR.SMîER,E PAR,TtS, 

JU n« fiis t4, ^je 44 fis, ana/tff 
U km^it. Ne peo(e? v^, ijjss Ftoîç^i 
sue. If Pcophe^ Touille (ure pa; là qij'il ^i^ 
fc^ iaffQnRle à la dpulqir : Qiçi) , <m 

r^ npus ^nffinss 6ifs, fc Û n'aftefld pa# 
nows Éu»s dputç qu^ çqi^ d(Sppi<i!|i9wy 

dp ^ Njtms, «lue !».pênie neus ^ 'M"((:S' 

jifQljs yglis Ig #^5 <Jsrnierai)ieqt > i;im 

fit PMIW »iW»i SHÊ, l» Wiiaf f {«M»- 
K > pheSi 
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• phes , qui fe diibienc être fe^es , 'étoîcnt 
étytnus feus t comme parle S-^aul^ que 
cette infènllbiUt^ , de laquelle pltiiîeurs 
d'eux le vantoient, Se à laquelle fis vou- 
loient conduire lés hommes , ^ans les di- 
vers maux dont la vie humaine eft affligée. 
Une telle difoolition n'eft pas pofliblc, ab- 
fblumcnt parlant ; & quand elle icroi^pos- 
fible , elle ne ftroic pas innocente. Elle 
n'eft pas poflible : car pour y parvenir , il 
faudroit que l'hcftime ceflàt d'être homme. 
Nous ne Ibmmespas de put^Efprits: no- , 

■ irc Ame eft unie a une chair infirme & fîi- 
jettc à mille accidens, & les Loix de cette 
union font telles j que le Corps ne peut- 
être frappé, Ibit de quelque cholè d'agréa- 
Wc-, foit de quelque. choie de fàchevix, que 
l'Ame ne reflente auffi-tôr de la douleur ou ; 
du plailîr. Er^ un mot, nous trouvons en 
nous-mêmes de certaines paflions , qui , dans 
l'intention de Dieu & dans la nature* 
même des choies, doivent être frappées & 
affefteés d'une manio-e convenable à la qua- 
lité de leurs Objets. Si TAme conlèrve ià . 
É,aifon, i! ne fe peut faire qu'elle n'en 
fuit touchée } & détruire cette harmonies 
ce feroit . détruire l'Humanité. J'ajoute 
qu'une telle Diipofition , quand même elle 
Icroit poflîble", ne feroit' pas innocente: 
car comme Dieu , quand il nous parle ,-veut 
que rious l'écoutïons; auflî quand il nous 
frappe, veut-il- que. nous le fentions. . Et. 
■ - ^ - ■ en 
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du Fidelr. .14^ 

' en effet , H nous ne fèncons pas \ts coups 
dont nous (bmmes frappés , comment re- 
garderons-nous à la main qui nous frappe ^ 
& qui ne nous frappe^que pour notre ms- 
truaion? La douleur naturelle, que cau- 
fènt en nous les afEiâions» y produit ia 
doui^f felm'Dieu i pour les péchés qui 
noupcs ont attirées, & cette féconde dou- 
leur eft d'ordinaire fuivic dune falutaire * fj'»'- 
Répentance-, de laquelle on ne Je repent ''*" 
jamiùs. S.Taul dans fon Epître aux He- H«i.xn. 
ireux nous ^t rcflouvenir ae cette belle J;,*Jjn. 
'ièntence de Sa l o m o n : Mon Fth^ ne n- 
méprife point le châtiment du Seigneur, 
.^ ne perds point courage quand tu es re- 
pris de lui. Par li le S. Apôtre a deOêin 
de condamner deux fortes de Perfonnes; 
les uns, qui ne font nulle attention aux 
châtimens dont Dieu les vifite : les autres» 
qui y font une attention qui va dans l'ex- 
cès. Ceux-ci ï femblables à Çamy qui {çom.vr. 
plaignoit ç^t fa peine était Jï grande qu^il'^' 
ne la pouvait porter , s'abantfônncnt à la 
douleury & rejettent toute confolaticm. Ce 
fvx^ Ip péché de Rachel : elle pleura fes,U4ti>.u. 
J&nfam , cela étoit naturel , & par confë- ^** . 
auçnt légitime-, mais elle ne voulut point 
être cmfoiée de ce qu'ils n'étaient plus t & 
e'eft ce qui ne fe pouvoit excufêr. Ceux- 
là au contraire, femblables à Aebasy qui 
Je roidifibit contre lesjugeqiens du Ciel, 
fe font 'une f^uile Générofité de foutenirles, 
K 3 ' dis-' 
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DKm , ^ nofi i^as «A CittéëtM) ijiR im» 
vent ft ïenk JahS un* ,f<*pfctutltit itepat>- 
^ance -iit hri. Tels iMieM c«i9k dant {un- 
7».v.).jj ^ prtjdbett jEliEMlE : Tu *» Jtt 
pifiés, ir itsih» mifmHtfimi-ée.<iit». 
ieati tuiey as tùnflimis, '&■ Ms am titfif- 
' p! te fetrvtir titfimUim. C'eft duik 
miE Aat te i^mptwne d'aire *ailIl!â!6<lS»- 
ë(}>bi& , âtin tndtircBrenKiit ^nfeWMi: 
t*fcift irtit ■tnarqoc qu*a n'y * plias là *ït> 
nifbiOimenttn cJBé, lotshâ'élteièftaBÙ* 
fis , lors quMIte ae s'riBige pas » IB» 
bu'éne ne gëinic pas ions la ttiain de Oiea. 
Adffi VoicZiVbns ^'i cet ëgard fiotrê Rft>- 
yhett; ire fe tait pas j il ^jiffit la tnjache» 
il txprittre, flans tout tt PièaUllle, fcs vtfk 
îoipoittis qu'il a des coaps <loBlt Oieu )t 
ïrippe : Herirè Se w»i 'la^aie 'tpK tu.f)i'at 
^'faiie; "dit-il oi pamculœr danë 'le ^. Itt 
p pis U^tMi fat *i Cwrre jilM » *W 

ï. "Ne i5nfi* pas que 'iSltvid^ «B #$>. 

^j -vUvW^'U -inmc^e ,, vcùinc dire qa'tt 
ft'eât pas demande à DwH d'étw détiïré>at 
fes âiauï. * S'il nous «ft p*nms A: fentà: 
les afiliftjtrf^ tlont Dieu nous Vifite , 4 
nous *ft faiis iJoute permis ïoffi "de te 
çriet qu'il «uille j mettre fin. La f«tie». 
te 8c to ftiete -, ton d'être imcoœjritibles, 
doi- 
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^pifant tOHJoors marcfecr euftiibie; Saiex ^\^^ 
xf^ims d^ms U tribnhtint é" ferfhttrgm 
/e» #fw^«i 3 die S. y^w/. Jésus- 
^H8.i«T ÏHMnime 1 te {^s t>atâeiit de 
tous les fiojtiaies , ne ^xmandit-t-H pai ati.v.j. 
^vec^rtKdftt & /armes ^Hre délivri de 
et qm't/'Crgi^&fit ? fin etfec « comme je 
viens db fe wo» les afflcâbons fenc -en d- 
his-fBéme8 4e vericiUeïfiuNc^, doscIaNa»- 
titre AQ|US Ipmtc à nous iHoî^r. 'Si ^pid- 
^^tiefos difçs flous c{cviemten£ avaittagôi&s 
fc falutairsc ice n'eft pu parieur prenne ~eÂ'* 
case 3 mais |nr ic ioocnins tie l*Ëfpi:it idl: 
Dktt, qui leur pjiêie itnc vertu >^lelh» 
B'oat ftas d'elkis-iiiâjliesj & par la ià^ di* 
seâian ide la Providence^ qui &it tirer te 
bte» ^ md « & {ùirc for tir 2a lumière du 
&ia Oiéffîe des ténèbres. Qiand la Verae n<»«(. 
d'jiamn flturit , ficportades fruits xkhsla ^^ g!'" 
Tabemade lie l'Aln^tîon , oe <no fut pas 
jKir une Vcttxi ^ailtututnaturéle: car les 
aotreç Verges > cueiHies vra^emblablcmoafc 
du màoie Arbie » demeurèrent moites Si 
fechssj 'flttts par une isiâucnœ particulier . 
fc^ In l^iii&ncc de i>ieu , qui par4à moK 
IwtRttti: connotttne^ qirclle étoit Ja Tdbn 
^*il Eivosc i^oi£e ptam exèccer le Sacerdàj 
ce ; Ce pour iTervâ* le Sanâuoire. De ané* 
ne « fi '{fxkq/aefoia Ja Vçise dtHit Dieu 
noHts frappe» pvoduà dansT^glËfei dans 
]e mamftva Stnâaaàrc du Sei^Kur , des M^-- 

K 4. ■■^^■ crée ■ ■ 
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cret effet <ie la grâce de Dieu, quîài 
occompigne la ditpeniàtion , car naturel- 
lement 1«$ coups devroienc nous en êtfo 
funeftes & mortels. Ajoutez encore que 
les affligions nous cxpofènt à de certaines 
tencacions , donc un état plus tranquille 
nous mettroit à couvert. C'eft ce qui fai- 
ibie qu'^/w dcmandoit autrrfds à Dieu , 
KxT' *ï"''^ ** faiffât point tomber dans la 
g. p, ' pauvreté , de peur , àjoutoic-il , qt^étant 
apauvrit Je ne dérobe , à" tj^je ne pren^ 
ne en 'vain ie nomde l'ETzmtBL- Or 
il nous efl non feulement permis, mais or- 
V«A. donné de demander à Dieu ', qu't/ ne nous 
'■'*■ indttife point en' tentât fo», mais qu'il nous 
délivre du mal. Et ailleurs Jésus- 
Christ nous aiant fait comprendre , par 
tiu. une élégante Parabole, (^t nous devons 
xviir. fggjgffrf pfier , applique ce Précepte aux 
Ferfécucions que nous font les hommes, 
comme fi dans nos prises nous n'avions à 
demander à Dieu que ta délivrance de ces 
Ferfécucions. C'efl-Ià une des princi- 
pdes fins que Dieu iè proposé quand il 
nous châtie î il veut par-là réveiller nocre 
jëcurité , faire naître en nous un jufte 9s\- 
timent de la dépendance où nous fomme^ 
de lui , & nous obliger à le rechercher. 
fftMm Iftvoque-Tnoi aujoun de ta détreffe^je t^en 
ïft 1/. titerai , ^ tu m^en glorifieras. Aufli voicz- 
Tous qu'à cet égard encore notre Prophète 

RÇ fç tft« P3y, J PQuiTç Yçfs Dieu 4:grtien-r 
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■ du Fidèle. ^53' 

tes Prieras pour fà déUrrance : S e i g- 
NE UR., dit-il dansles^. S. 8c ^.mm attente 
eft àtoii delivre-moi de toutes mestrans- 
grejfions^ & m permets pas que je fois en- 
opprobre à tinfenje. Etemel , écoute ma mj- */ 
reqmtej à" frète l'oreille à mort crit& ne *'■ 
te rend point fourd à mes larmes. 

3. Ne penfez pas que Tiavtd-, en dé- 
clarant qtt';/ s'^toit tû , & qkil n'avoit 
pas ouvert la bouche , veuille dire par-là 
ou'il n'avoit pas donné gloire à Dieu dans 
R>n affliâion » en reconnoïflànt la juftice 
de iès châcimens> & confeflanc qu'il ne les 
avoic. quie trop mérités. Il eft vrai que 
d'abord , étourdi par les rudes coups dont 
il s'étoic fènti frappé , il avoic été , fi j'ofe 
le dire, poflèdé de cet Efprit muet} mais 
il s'en étoit tnyo mal trouvé pour ne s'en 
défaire pas aufiî-tôt : J'ai été muet fans 
rien dire > dic-il au commencement de ce. 
Pfeaume j Je me fuis tA du bien^ mais 
alors ma douleur fefi renforcée y mon cœur 
s" eft échauffé au dedans de moi, é" lefif* 
s' eft epibrafé dans ma méditation j dont à 
la ;fyi j'ai parlé de ma langue. Et dans un 
autie Pfcaume; ^and Je me fujs '^» J'^? 



tous mes os fe font envteillis j le jour éf ^'* 4. j-. 
nuit ta mam s'appefantijfoitfur moi } ma 
vigueur ^éft changée en ficherejfe dEté: 
ahrs je t\ai fait connoltre mon péché , ^ 
ne t'ai point caché mon iniquité y & au^^ 
f$t fuen 4f fait pajfçr outre la peine, 
■ .' K j C'eft 
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CèO: ta le premier Devoir à ^qaai Dieu a 
étfSaa de nous Yappolbr lots 'qu'il ^ous 
cii&iie. & renc moos faire tcooer <» ]kiu£-> 
mémos , renfler toute notre vie, rocber» 
<ifa: foigseuilèneiu ce â[ui peut avoir i^ii» 
mé <D;ttre nous £t <;detic, lui âiteune 
humble cbnfei&Mi «knos ««Aciiiès} JbiaA 
'dfenuBder iirîtetnraenc te pardcm : Sxcher" 
dftms «M 'U9ies & /w jtmd0ffs , die ^rrir* 
Mi« À l'alicieii Peuple qui géBÛâàk teusla 
dort oqMivitéilcs BabiKmieas; RttMriilms 
jnfqiies i /*Ëï K-8.M EiLs levms mscaur^ 
Mvecnos m»intveTs hG^^xs fort-ipâvft'dass 
iesCrmx, ■éifant : Noms m^gnspéché, vmit 
BWiuétéTéÉeifes, '& t^fmarc^û^tut^ne 
nmsatpàtttifaBg^és, Auffivaiez-VDa$i;[u*à 
cet ég»d cnooce le Proc^iefe iie & taî£ 
pas ; \cm. de garder ïe filence £ir fbs pé- 
tries , il 4es publie : délivre wm» de mes 
prautgrej^otts, dic-ïl, en mcodnoifîànc i^e 
ces mêmes tramsgieffioAS éeoioitlavehiiablG 
. cn^ des jnttux iju'ii ^tafiroic £c diAs 
■n «utrc endroit de ee mêrae P&iaitte : 
jii^^èt iftu tu téêtiet -^i^^un j fs It 
TtfTVtts là- le tmfvamrs ée fi» v'tfw- 
té. Déirlaraticn ^*ii h'aimnt |»ï&'%i^ 
£(ns oonuecV ^ lui-aÀme n^t .^c daaas 
ce moiBcne «me ïènf^le «Kpéncaœ de i% 
Ttrité. 

C^ veut donc >dire Je FropbEfte «a «kx* 

{trânanit consnc il &ic i -Qu'eâ-tcc qoïeas- 

pocte le flence «^u^ aro^ igardc f Jlv»4; 

, que 
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^ue idfe répondre , mes Fraies » je dois 
•ytxA hoc Tciliarquer qaetG lileace n'étoic 
fà iitti{4tiAMC ua filcme de la Ungue te 
■âe la bnlcbe , m» mS& & for n>uc de 
i'Atts & da ttmit. ijc pRmicT auroic^té 
iaSHËm pu «apport ami inmmes, qui ne 
luge&t de lux ùxamsas que par aos paio- 
les. Oi&pprtm«ei, oondanuiez, déteftcK 
jeur eonduns en touteiibeRi dans roac 
eœat, pcramqaeTousne leur en tliaoi- 
gnieE rie» pu «os ddcDiBS, canmeilsnVai 
lairàlit min «muai&nce , ils s'en anmat 
ablB ml ieB°eetiiitcn. S en eft omc xatt»- 
«ent Jtttc Oit» , aux ifcox duquel nospea' 
iiies tes plus fecmcci fimt nues & dâ»a> 
warK» - qooi Vfte flrifinjë ne «/i^ E''S'««^vrî- 
^ lijmt fi» natr ntW «r^ t ftmt de 
DtEU, Oieo iKlaiiKpaBdel^Kadret 
et u» joar il le pumra de itttt fattle mdt ^- "^ 
fitil frtftn mjtariUm ttiart lui. Sup-''' 
tulânt donc que le Fn^eœ le w&k é^* 
lemcnt & de fbn cœur & de fa langue, je 
dis , mes Frnes , qoe le lîlence, dont 3 
tarie , eft oàai qui arrtce les Ual^héiiics, 
lea.nnnHiuei , les ittqutti(!bGes, les plain- 
tes outrées je indifetetes. Lee Mondaine 
& les Impies > daiu les difgtaM» qui leur 
arrivent , s'en prennent aulfitdt i Dieu , 
qu^ iccafent d'injuftice & de'«nuuté: 
ireug^s i lents crimes paflës , fenfibles 
ièulement à leurs maux prélèns, ilâ lui re- 
piosfaeM iniirieiiuaeiit, cpaune le$ Ifieili- 

tis .. 
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Tztck.tes wtrefois , ^c fes voies m font ptA 
^'J'"' bien réglés. Mais ua Fidèle en ufe d'une 
I rut. toute autre manière \ il falsifie le Seig- 
"'• *^-neur dans fm cœur-, comme parle un A^ 
tre^&jdans le fort même de£bn affliftion, 
j"*"- il rcconm)it toujours que la volonté de 
*" -D I EU efi bonne, agréable, & parfaites il 
fê plaint à Y>]sM i maif il ne Je plaint pas 
de Dieu ; il pleure , il ^émit, mais il ne 
murmure pas. Il cft vrai que quelquefois, 
dans les premiers momens d'une douleur 
imprévue , qui mettent l'elprit hors d'état 
de réfléchir , il s'élève dans fon ame de 
ceirtains mouvemens qui approchent de 
rimpaticncfc & du murmure > & i^ui ne 
ibnt pas tout-à-fait innocens } mais ces 
mouvemens ils les reprime , il les corrige , 
il les étouflè bi«n-tôt> il les empêche d'é- 
cl<Mtc £c de ic produire : ou s'ils n'a pu les 
retenir , il les condamne, les retrafl», les 
défavôue , & en dem»ide auffi-tôc pardon 
à Dieu. Ainfî le Prophète s'étant échap- 
pé à dire dans le "Pfeaume LXXUI. 
rfi»im* Qgf^ en vain que j'ai nettoie mon ceeur, 
jj. ■& que fat lave mes mains en mnocenee , 
tar je fuis centinuellement battu , & mon 
travail revient tous les matins-, reeonnoic 
dans 'la fiïite qu'en parlant ainfi , */ 
êtoit abruti , é' n'avait nulle connoif- 
fance „ ^ étoit comme une bète devant 
Die y. ^ 

^V»» t« fwpbctc Jf4fe dit que les Méckaas: 
»•• ' ' . ' 7«ïf 



, au Fidèle. iff 

fmt comme une Mer en tourmente -, Uquel^ 
le ne fe peut appaifer. Ce -qui diftingue 
PEnfiint de Dieu du Mondain n'eftpasque 
fbn cœur ne fbit auiU quelquefois icmbla- 
■ ble à uûe Mer irritée : les Pallions y élè- 
vent trop ibuvent enojre des Vagues impé- , 
tueuics, qui tantôt le font aller d'un côt4 
& tantôt de'I'autreî qui tantôt l'élcveittjué 
ques au Ciel, ëc tantôt le précipitent jufques 
-dans les abîmes 5 qui tantôt le pouflènt vers le 
défefpoir, & tantôt le ramènent à l'eiperance» 
qui tantôt l'élôignent de ibndevoir , & tantôt 
Ten rapprochent; mais c'eft qu'au Heu que 
le cceur du Méchant eft une Mer qui ne 
jè peut^appaiièr, celui du Fidèle eft une 
Mer q^i s'appaifè bientôt, rqui le calme, 
qui le tranquililè toujours, i Le Fidèle ani- 
mé de l'Elprit de Dieu , qui vient à Ion 
lècours dans ces occafîons, le Fidèle dit à 
ion Ame, agitée des flots de la tempête, 
toute bruïante, li i*ofe leidire, duchaq 
p^petuel de tant de Vagues qui s?entre- 
brilent les unes les aittres : l^s-.îoii &. ' " 
auffi'tSt il s'y fait im grand calmé. Quand 
■ le pieux Roi Ezechias entendit la trilte ' 
Déclaraâon que lui fit If aïe ^ que fa Mai- y^ ^ 
fon dkit étrepUlée , fes Riche^es enîe^ ;/«# 
vées, fks Enfans ouais à mort ,s ou faih '^x^ix. 
.efelaves d'un Maître barbare i rqui peaé 
douter que dans ce mometît^fiin cncur de 
fût violemment éout à l'nue d'une Noidt 
vdle il iUHi^nte ? : Mï^s. reccaùanc à ù, 
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Fw>t nfptNut *m b ccwmiH» ymi 
qiril )^il osa, 4^é«a)cT pqnaeiticiKiK, 
csetK ftioxe^ 4à^ttb que Qiett ^ c« 
avott faite > tœ fct Tiélais uctjitw i» 
Anbai&dcm dt Sthlmfi il aeft plMV 
point qw cens puele bit «op avie, (c 
qu'il Bt k peit cntwAfii il (b i^„ il 
s'onm pw klwiicbci en^^oian:! «r 
a^qntpagrdtKauFoiJiçtn; iitfmir 
h dt ^EtK^NKb jiv (» ténu d»tf(i- 
unttT ^ imat. Qtûftd le Ëeut ViÂ&nl 
jM) «standii las ttniUes Dénottcatiaiif 
<]ue Dieu hk & fiiini mu U bcmjte dû 
jeune J<a<K'i, que & FanilkalkitC^N 
dtouiee, le Siceidoce cr;iidi^gté dam >10C 
«utie Mait», fciEotâna pcnr d'iios mot 
trinque dana ua mtao jmu i qui peK 
douœr <pAd<ir» la, Nitiire n'aoî^ àèffrvtr 
gœ émoDoni clan iin Aot ^ Mw (Wr 
pellaut £}it Oevmr > ib ibarcn^nt tHflii dt 
U cfiMÛn^ . iadu^eiiQt qu^il awi^ owf' 
I ^•»- pour ft& Fil» y pèl ^étàeat lenéut iufur 
' ''' mes. , il ib tait, il n'oavœ pas 1> bcwfhe» 
ou s'il l'amie ce pM is^ pour dits î 

/<i^« »»' » jaV^ hi ran^ktfi ha. QjnBil 
le âiot Homme jfM ftpat la aùa df 
de PieU; s'appefutir tout d'us e4U|k Sv 
hrij que, daM m màne jour» il vu ^, 
Traupeaur enlenis , fis Miifan» nniK*»* 
£cs , fts En£u>s écratïs , &o cocps t9ut 
tow/atdhàateti qui peut dgiuu qu'ibir» 
fon 
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favL soie ne fôtd^ibord ébradée, con&p. 
stàt) pânécrée de h. douleur la p^ vive fie 
ï» piôs aaaerc; Maïs n^amôtûafi s*âe^ 
vanc au-dd&s de ià propre foibleâê. s*af-> 
iènBii&iit contre ce grand aoasibrc d'accu 
«ieiis fociieDz, fî oapobfes de coa&mdre fa. 
pa^lsnce) ficd'é{3uifer, âj'ofelodire, ûl 
piété, il & ndt, il n'ouvre pas la boudie» 
ou s% l'ouvre , ce n'efl que pour dire: 

/*£ T B K N E X. /"«Vltf 2 4Sm«^l /*£ T E R N K I. 

Telcift, mes Fraies, le£lcocequega<« 
de le Prophète. Cfr n*eft pas un fûeam dç 
ftupidité, d'inddence] de dépit , d'enté. 
cmBiaoati e*^ ua filence d^uidceiqeBt 
à la volonté de I^eo , de feumiffic» à iès 
Ctfdres, d'inie humUe réfignation aux Dé. 
eccts de fou tKMS-f4;^r, d^ne parEu» 
ccmviâionqueièe^^uganensfonjui^. Con- 
Jideron»^ les fa^ii« dass notre ftccMido 
■Partie. 

il P^A RT lE. 

ye mt fHs j^ j <^ /if f^âiféa Mtmoert la 

' èûUche i farce gw« reft toi qm ^aspùt. 

]e ne m'atKêterai pas ici, mes Frères, â 

Vous prouver fore au long que les affligions 

qui nous artvent , quelles que £»enc ks 

cau(<ïs pr^cliaines & immédiates d'où dles 

^1 porteiK, deft Dieu qui nous lel di&enfe, 

|yl 4cquiencftle>premitr&leprin<^patAuccia'. 

^: <:k» y«nté^cft&foitg:MiM;M>u«pariniUe 

hfl- déda- 
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déclarati<»is de rEcricurc , que pour tA 
douter , il faudroit n'être pas Chrétien : 
i*»"*-^/ eft-ce qui peut dire que cela eft arrivé' 

ÏÏ' "■ fans que le Seigneur taît (ommandé ? Les 
biens & les maux ne procedent^il pas du 
Très-haut ? Mais cette Vérité , pour être fi. 
fijuvent & fi clairement eaieietiée dan» 
l'Ecriture, n'en eft pas plus préfcnis à nô- 
tre efprit. Nous arrêtans . aux Cau&s.vi^ 
blés & à ce qui frappe nos Sens> nous ne 
remarquons pas la main invifible de Dieu » 
qui les emploie > &: qui les conduit. La 
prélènce & riaterpofltion de l'Agent int? 

a médiat, fi j'ofc m'exprimer ainu, nous 
empêche d'ap^ïercevoir le principal Agent, 
dont cous les autres ne ibnt que le$ Inftru- 
mens où les Minifires. Nous ne.voipns 
que la Vei^ qui nous châtie, & nous.nç 
votons pas la main qui s'en fert. Ouvrons 
enfin les yeux , mes Frères, & nous déi- 
couvrirons Dieu au travers des Créatures 
qui nous environnent: accoutumons -nous 
à le chercher & à le trouver par tout, 
wffi-bien dans les ftiaux que nous foufïktns, 
que dans les bénédictions dont nous JQuil^* 
fons. Non , non , il n'eft point fpeèïa- 
teur indifièrenc dé ce qui lè palTè dans lé 
Monde , & moins encore dece qui a^ive à 
lès Ensuis, .'p'eft lui qui fait tout , qui 
rjtfMtKordonn^ tedt , qui règle tout: Il compte 
■3e.3o. tous les cheveux 4^ n»tre tète y & un feul 
jt'en tmbe p4is fms fa iM^mé'. LêsCxè^ 
turcs 
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;turcs n'ont de pouvoir qu'autant qu*il leur ■, 
•cri prête , & , comme une grande Armée , 
elles obétflènt toutes à lès ordres , & ne 
jiÏMit rien que fous là dire^ion. Si. Icper- 
£de Siméi maddic inlblcmment Ibn Souvé-»^ 
Tain, c'eft .que /'Ëte&nel lui a 4ityiS*m. 
Maudis D A.v i d ; fi le cruel Nebucadnet- ^^'- ">• 
zar ravi^ la Judét , c'cft que /*E t e R- if^i, 
n -Et lui a dit i Monte evntre ce î*<w>. 'fxxvi, 
Auffi dans ïe PaOk^e dn Tfeaume XVll '°' 
que notre Verfion a ainfi rendu: "Délivre Pf"»^ 
moi du Mét^anfpar ton Epée^ il y a [^0^,3^^, 
prement dans lé Texte facré : ^Délivre moi 
du MéchoKtt^i efi ton Epée^ c'eft-à-dire> 
.qui ell rinftrumcnt que tu emploies pour 
punir , le glaive dont tu te fers pour ewr^ 
ccr ta vengearice. 

Cette Vérité fuppofëe , il faut vous 
montrer l'influence qu'elle doit avoir pour 
nous obli^r au filence , dans les plus fâ- 
choix accidens de la vie. La Religion 
nous impoiè trois grandes obligations aux- 
quelles on peut , en quelque manière , rappor- 
ter toutes les autres ; la Foi, rObéilIànce, 
^ la Patience. Far la Foi nous embras- 
ton* 1^ Vérités que Dieu nous révèle: par 
rObéiflance nous obfçrvons les Devoirs 
qu'il nous preicrii : par la Patience nous' 
QipportonsJes afilidHons qu'il nous dilben- 
fc. La néceflité de cette dernière obliga- 
cion eft fondée fiir Dieu même, auHi-bien 
que celle des deux autres. Comme nous 
. Tome fl, L croi- 
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cfoiâMt (>am que Dieui i{ui nt Mut ifi 
tromptr ni neurir , nous déclare tes V». 
tités qn ntnis ibnt propofées à croire: 
eoBUBC nous obéiflbnc , parce qm Dieu» 
Aiflt lï vdlonm «ft lu Règle de toute Ju». 
titti ndtts pre£:nt les DevbirK qui «dus 
iiMt pK>po& à pratiquer < aaffi ibuifiDh». 
nous ) pMH que Dieu t qui eft lé Matrr* 
& le Souvenin del'Uniren, hoat envoie 
Its afiliâiens que nous fomUei ii^pelliis 1 
fouflirir. Comme osuc croionif, jpuveqnt 
Dku l't dit: eomiM sous obéàloiM, part 
a que D«eu l'a ccffinitiidt > wifli défont 
nous fcsuflrir- parce que Dieu l'a fiiit. Si 
c'éioit limplement les Crtatum, I] c'était 
finipleinent les hbmina, qui nouiaffligcM' 
fent, iàns que Dieu s'en mêlât t nous potaf^ 
rions ASUS plaindre ou d'tui, oiid'ellesi 
Ben» pâarrisflt nottsiivaponr en repracKai 
'tl'iHjuAice aa de otAnMé. Mais puiiqus 
tes Cré^utes ne <bot que les Inlimmeiii 
dont DieOv^e fert j mais puisque le» hooi' 
nKS n'ont de pouvoir fur fious,^'mmint qu'il 
eftlteur donné d'enhaut) mais puisqueCeft 
Dieu lui-même qui ell le prinopal Agenii^ 
& la première Utafe de m» affijftiiiBtt 
ccfflment orerions-nous murmurer eMWK? 
Je mu ftUs ti , «J- jt »'« /« Mixtt 

fmt. 

Ce motif général en renferme Un graiwl 

«ambre àt pirticuUets, que nous pouvone 

(«duire 
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réduite « cet quatre pMio.'paax. : t. ^^ 
laier Motif : Diiti dl le Miiâtre ^ibk^ flc 
il. peut nous trnoer commâ il toi plaifi, 
». Md^: c'ûfl: ttn MaÉDie «pK nMVftffots 
o(ka£é. ^. iKfeâf : 'c'eAm Mncrc^nii 
çdMC otf&aÊ ^"Û «ft j ïne ittil& pas denbis 
fiiixe.tiouslies ^aursÂibioiâluvadà^ jt&c 
diaà (B8'^âc'<£ l}uc dous àterÙQM i car 
tfu0d nous aurions ^iic SMt ce i|f-il vnij 
h.-4oauuiiiid, que pouoaôtis-ïioasnlericeÉ 
et \mi akattio-ileti ra^ne de«c.<|uc4t6itt - 
pcMMOos «bmamier isudefiréiv 4. Mocd^t 
c'eft oa Maîcre f|ui reait bien 2cit notne 
Feie » £c i]ut tooc infilûaieitt fage & puis* 
ûot , &^iXHBHal^a£ àiânbneiit mieux cpK 
a(Mi8>iiiânMâMqaeUo condkioa peÉc news 
toe ])roprc-f&.veritàJ)lcncm'kvaiit^enfèri 

«Mo4«ùrc à U-pââèffipa lie VHcmage oS 
Irût > qtt^ dous -^floie.^ A tous cei 
^gigrdaâpaHoiKnt>qne,daiK nos «ffliétions^ 
ffirtor dfvms 9Bmt tain & ne pas ouvrir 
ta btuthe » fiârcK tp^ c'vji ^ieu qui Va 
fmt. 

Jt -diB pteaiiesttMÈt y ifac Oie» eSt le 
Nu&re Ce ie feurarain J^gneur de cône 
liVmrcrsvSe c*eû «a «icre doàt il eftH 
fdiousc 9 -^À >aféa de cliàquc Loi pacticu- 
Uere* kra|iparlée.dansleâi>««/rrmimnri B. 
stfoOSt '<xi eafoles : Je fms he S fe ï- 
â ir s u R. Cette Vérité a-t-ette be^Mii de 
prenrcs » ou {^tôc , - penc^Ue admetirà 
L 2 des 
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des preuve*? N-'eft-ce pas là ub de ce»- 

Eremiers Principes qui tont fi évidens par 
ur propre lumière, que rien d'étranger 
n'en^jcut augmenter l'éclat ? N'eft-ce pxs 
Pieu qui nous a créés ? N*eû-ce pas lui 
ji^^ qui noiu confèrve P N 'eft-«e {>as en ht y 
XVII. ècpar lui fèuL, .que mms MvtmsJa vie, le 
'^' tiumvement & l'Etre ? Quelle témérieâ 
donc,: quelle A^^d'oppolcr notre vokHioS 
Jfiù à lafiennc ? ^ui es-tu y é^ homme , qui 
3tLv. 9-4tjputes:^ntf7D ï e v? Le ftidctèrre di^ 
ra~t~il à celui: aut^ a formé ^fourquoi ^as- 
tu ainfi. fMt fi Pourt^i me deitines-tu à 
cet ufage? £eroit-il julteqù'aiant un Sou- 
verain, -donc nous dépendons jurqucs, dans 
notre' ibuffle-même , nous, flilfions nous- 
mêmes les Arijttres de notre >fort ( . & que 
non ièulemem: Tans fon^ «(^feiitement., 
mais concfc fa volonté même^ nous CQcre- 
prilfionff dé régler notre^ deftinée ? ^Danc 
une Armée TOUS ne peuvoit pas comman- 
der } une ftule tête en doit régler tous les 
«nouremcns. Ce n'eil ni aux Soldats, ni 
aux Officiers fubaltcmes à critiquer les or- 
dres de leur Généralj ils li'otit point d'au- 
tre- parti à prendre que cduid&lui obéÙTy 
{bit qu'il leur ordcaine de demeurer èh 
Gamilbn ,~ ou de fortir eniCampagne^ de 
iè tenir en. Fa£tion j ou de monter Ta Tran- 
chée. C'eft une foiUe image do la fubor- 
dination qu'il doit y avoir encre Dieu & 
les Créatures y avec cette diâercncc eaa> 
rc, 

LH.-reM„G00'^L 
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jci.OBCccs Officiers & ces Soldats ft font 
-niis dans une û étroite dépondance de leur 
prc^jrc mouvement , & par le libre confen- 
temcnc de leur volonté uu lieu que naturel* 
lement nous fommes dans- up&tlépendance ' 
abrolue de Dieu. No^s naiiïôns fes E{cla- 
vesj & s'il nous élevé à la condition deiès 
ËnBmS) c'eft par un pur eflèt de fa bonté, 
lequel , loài de nous oifpenfcr <^ nous four 
mettre à iès ordres , ièrre au contraire de 
plus en pl^s l'obligation où nous fommes 
de n'avoir point d'autre volonté quelafleo- 
ne. Agrès tout^ foit que nous en murmu^ 
lions , ou que nous n'en murmurions pas , 
il n'en lèra ni plus ni moins. . Le confeil 
de T>ieu tiendra , & e;i vain cntrepren- 
jirions^noas de refîfter à fa volonté. A quoi fo& 
nous fervira-t-il de plaider contre /aif''^xxiu. 
difoic un des Amis dç J o b, Il ne répon- ''", 
drapas de fes faits. Taifons-noBs donc, 
^ n'ouvrons pas h. bouche dans nos af- 
flictions ï p^çe que c'efi 'Dieit qui Pa 
fait. 

J'ajoute %. que Dieu non feulement eft 
nixre Maître , mais que ç'eft un Maître, 
que nous avons offenfê. Cette conlîdera-. 
tion prévient, diflîpe toutes les objeârions, 
4]u'il (èmble que l'Ëfprit humain pourroie 
nous' faire fur les Droits de Dieu dont nous 
Tenons 4& parler. Qjioi ! Dieu n*ufe-t il . 
point de . fes Droits avec trop de rigueur > 
l'Qurquoi rendre ià Créature malheureuse ?, 
L 3 Pour- 

-■ --ogic 
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Ponrquoî prendre pfamf i l'alffigcr *.à b 

tourmenter ? C^z s'accordc-t-il We» avfcc 

fi bonté tant vantée ? Cela s^acéofdcvfr^ 

bien arec fà Juftice mteie?, Vaines dédi»- 

inadons , 'qax pent-être auroîent çjpéc^ 

codeur , il nous étions jirftes. Mai» ne 

fommes-nouspaff coupaHcs? ^nstf^yom- 

RO05 pas înaignefflcne violé tes Lois dte 

Dieu? Mais ne nous-ïômmes-nows pas ren- 

dus indignes de fe bonté ? Mais n^von»- 

nous pas mérité, par Pabus-méme quenou* 

avons foit de (es Faveurs , les pîus Rmelïes 

trw. effets de fi colère & défi vwigcancc? /.<« 

*ïx. j. fureur de l* homme corrompt fis ■Voies, cKt 

Salomon, & puis fin cœm^ fi éépitt 

Lémênt. contre /'E r e b. n e l. 2>'fli vient qwe 

III. )j. f homme vivant s*irrite fom fisféckèf^ 

dit Jeremie , c'eft-à-^re jpmir la peine <fe 

les péïhés ? Nous voudrions' cpie cette 

Terre fOk un Jardin de plaifince , un Eden 

perpétuel ; mais n'cft-ce pas nous qui en 

avons fait une Valée de larmes. & d'à'nier- 

tnmc ? Je fii que le deflêin de punir le pÉ-. 

ché n'en pas toujours la raifon partsculier^ 

qui fait que Dieu nous affligCî Dieu nousailtli- 

ge auflï quelquefois dans d'autres vues^ 

pour éprouver notre Foi, pour nous déta- 

dïer du Monde , pour nous obïîger à nous 

tenir attachés à nii. Mais quoiqu'il en' 

■ ftiit , . le péché cft. toujours une raffon plus 

que fuflîfànre pour jaftificr la iëvéritfi 

de fi conduite : il ne frappe jamais , 

qu'il 
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tpfû M fi^vt on Pécha» i te la 
a«ups de & Verge ne tombent fuxm 
que fur des coupables , dignes de ro> 
cnoir d«s «tupa iafiaineiv (Mua rudes «n^ 
«are- C^l diait pouvonmoui donc apoir 
ds nous ptaiodre .' Ah.' G nous ouvrons la 
bouebe, <|iic te foit pour dire i comme 

jf ^ag^ Oisi> ni't récamfeift ! ou plucâc '' 
esnme l'anoea Peuple ; Je ptrterti pu- it,ci. 
titmmnt l'mdigtatim «tf/'EigiifEL,^"»' 
fvu f iir fui ficbé ceMre U. Tailônsr 
«OUI OOBC Si n'ounoas pas la bouche, 
ftrce fjui'tftOit.v fuil'tfiùt. 

Je dis i. que Dieu t& un Maïtne qui, 
toueofSènfê ^u'il «A, ne laiâê pas de nous 
' 'iûxe tous 'les ifian du biee. ' Une des 
priacipsJef ibunies de nos impatiences c'eft 
ffj£ , pv une ingratitude inexcuâiblei 
nous iKws tnouvoju d'ordinaînr fsdv^'feRnr 
ties jux dririmrns donc Dieu aûusviiiîfir 
quelquefois , qu'auK bénédidions ^'ilré* 
■and oontimieHeinent fur aous. l^ doti-. 
ieiir, que nous avons de ceis4i, éean& 
«n nous la jtne , '^le coittentaticiit , la>Tet 
CDnooiftnce qœ la péfènae 8c h çoâcs, 
fion d< 4irlles.ci devroieot nom dnaoec 
0eft-là,idis-je,nneinerattnidein^ciiâiite; 
car les béoédi^iàns de Dieu doivent aous 
toucher jd^autaaî plus virenent queûsdtâr 
tisiend, {^'au iiôi que nous moritouisfeux? 
(i, aoutjians&anns aji awtraiœ iiçodus ■ 
L 4. in- 
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indignes des autres. Je ne r<»i pointéta,-^ 
ter ici les îmnienlês faveurs que Dieu nous 
accorde j on l'a hix. , il n'y a pas long-j- . 
tcms. Les uns, H vous vouIct, en teçot-' 
vent en plus grande mefure que lesaucres-- 
mais quoiqu'il en foit , tous n'en reçoi- 
vent ils pas dans un degré tiiffifant pourdé- ' 
tremper , pour adbucù' iHunertnnie de 
leurs aflliâions , de vquelque nature qu'el- 
les puiflcnt être ? Laiflbns-là les faveurs 
\emporelIes , trc^ foibles j je le veux , 
pour fbucenir l'anie contre certains acci- 
dens de la vie ; mais ce que Ik laveurs 
temporelles ne Ibnt pas capables de faire^ 
les grâces rpîritucllcs & fàlumires,- les con- 
fiderarions tirées du fond même de la -Re- 
ligion , & des grandes elperances que cet- 
te Religion vous donne , ne le feront-elles 
pas ? Si vous êtes venfablemenc Fidèles, 
(car je ne "parie qu'a ceux qui font tels i 
èc je n'ai point de coarolation à donnes 
aux autres, ^'fi, unis àjs sus-Chris r- 
par une Foi vive , vous vous appliquez 
iinCerement à obferver l^jàints Frécqjtes de 
fon Evangile ,■ vos péciiés vous font papr 
donnés, vous êtes animés de l'Efpric faint,- 
qui eil: un Efprit de joie & de paix , vous 
■ pouvez reclamer Dieu conune votre Pcrc > 
vous avez droit de regarda^ le Ciel 6c la 
Vie étemelle comme un Héritage qui vous 
çft aiïïiré. Quoi ! après avoir reçu de Dieu 
. fes ^cands biens» ces glorieux Privil^cs, 
^" ""'.■■ '"' ÇÇ§. 

„,.,..,., Cookie 
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ces.gan^ies&précicufes Efperances} n*en 
reccvricz-yous.,pas ces petites maux, cèpe- ^^-^^^ 
tits chagrins , ces pcats amertumes? Re- /^ Y_ 
fuferiez-vous de fouffrir quelques Icgere*'^'^'^'^:'^'^ ^ 
traverfes , quelques (eparations douloureu-^;e<7^ ^%^ 
ièSi i U vérité, njais qui ne dureront pas ^ ^-^ 
long-tc^s , pour pigire àœluii qui vous 
cjeyez, tout i tqut ce que vous ppflèdez;* 
& tout ce que vousefperez? VoiisdeVez 
donc vous taire, & n'ouvrir pas I4 bouche, 
^rce que c'eft. %iieu qui l'a fait. 

j**jouEe enfip,. que Diçu eft unPercinfi- 
piment iàge , quiia cpnnoiflant inânîmenç 
inieux que nqus-mêntes quelle. condition • 
PQMS eft propre &c véritablement »yanta- 
geufe, ip &rt de ces afHiâions mêmes qu'il 
pous cliipenlè, cQmme de moiens pour 
lious conduire plus furement ai; Salut. Une 
nouvelle {burce de no$ impïitienoes dans 
l'affliilion , c'eft l'attachement outré & 
cxceflîf qi}ç noys ^vons pour les chofès 
préfentes & fenfihles. Voilà ce qui fait 
que, quand nous nous en vqions privés ,. 
j)ou5 crions comme un Ënfont qu'on auroic 
ièvr^, comme s'exprime un Prophète» 
iêmblables à Laban , nous nous croions 
perdu?, corqme fi l'on nous avoit enlevé 
nos Dieux: & c'eft au contraire, afin que 
iipiis , ne Qous perdions pas , &: que nous 
ponlcrvions notre Dieu, que Dieu nous en 
prive.Il eft notre Père & nous ibmmes fcs En- ^•♦^ 
l^ps ; ^e j/î" nçus^ ayons eu du, refpeB^^,^'^^ 
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pmr In 9tres de nattt fMiir » itff^ih 
mm 0ut chitiés \ tomkien ékvons-mms om 
V0ir pbts defimuiffim ptw celui qui eji le 
9ere des Ecrits , spt de recevoir de lui 
is vrMe vie f Car ptoat à nés Teres^ Ht 
neus châtiaient etmme il leur ^laifiit > Saa^ 
Teneiàoenéceffioé, par caprice, ^at maa- 
vaife humeur $ mais Dieu fuus chàt'w 
f0ur fiétre prêJSt i ufiude nous rendre fof^ 
tieipms defamêetê. Nooj il ne fè pro- 
pou'januis que notre bien dans les cnâti* 
mené qu*il nous ïnfiige , & il ne iè trompe 
jamais Axas les vues qu'il iè propdè. Les 
affligions, il eft rrai , paroiflènc d'abord 
redouMMes à la chair & au iàng : elles one 
l'apparence de Serpens qui pi^cnc Se qui 
dédiirenC} mais ce font (les Serpens qui. 
n'cHit ni ^;uillott , ni venin: queai8-je,€e 
Ibot des Serpens, qui, feiMaUes wi Ser- 
pent d'airain , font oeftinés à guérir les ma* 
kdies éc les jdaJcs de notre Ame : car eU 
Us prûdmifint des fruits pMJîbles dejufiice 
dms ceux que 'Dieu exerce par elles. Taî» 
Ibns-aous doac, & n'ouvrons pas la boa* 
Ae> pofcequec'eftDiEuqiûra fait 

APPLICATION. 

Ftût à Dieu, mes FfercSj ^pt nousfw- 

fions auifi diipc^ à pratiquer ce Devoir fi 

nnpoTtant, que ncàis devons être ctMvain- 

ci«î de fa juftke & de £i sétx^S& \ Il «ft 

diffi" 



.^le 



'^fflcite ) dites-vcMis » eda eft vrai : »nfi 
'£>uffrez que pour finir je vous donne quct 
ques txmfci\s, qaj. vous en feciUmont l'o^ 
■femâon, £t qui en mdme tems renferme- 
rez une courte Récï^tulation de tout ce 
ZHCcours. Preimer confiïil : Accoutumef- 
▼ons à lâire de feienfes Se fréquences Ri- 
ticiàoos fur la fragilité de toutes fa» cfa<^ss 
<|uc TOUS pouvez poffîder fi» ki Tenue, je 
'viens de le idire, la grande fôiure de nos 
-kapotiétices , c'âlV le tprop grand attache- 
ment que noOs avons pour ces fortes de 
choTes. Si notlS ne les cftimions que fis 
Ion leur juOe valeur , nous ne les poflJS- 
derîons que ccMnme les potlv»it perdre 
tous les jours-, nous ne Jcnons par conl(£« 
qucîH point iur|ms, kn-fîjue nous nous en . . 
vo«<Kis privés, 6c nous n'en auric»is qu^■k 
ne doiwnir raifbnnable & modenée. Cous- ■ <^* , 
»e cea« qin font dans la j«e fcrofcnt'^^' '"^ 
corarae s'ifs n'étcHent point dans la joie, 
ceux auflî qui font dans tes pleurs foroienc 
comme «*S» n'Étoicnt point dans les pleur». 
Second conftîl : Aimez Dieu par-deflbs 
toutes chofes. Cet amour d^n c^té voui 
«onfolera dans la privation où vous pour- 
f»z être de tout oc qui vous eft cher; car 
quand cm aîme Dieu, on eil: aimé de Ipiy 
& que peur-:! manquer à celui que Dieu 
aime ^ L'ETer.neï, «y? la portion t^^T^' 
*w» Ame, difoit Jeremié , pour adbucit * *** 
là douleur que lui donnoient tes défola- 
- 1 tions 

UigniaOb, Google 
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cions de & Patrie, & la trilte diflipation 
où & trouvoit alors là Nation infortunée: 
.Se de l'autre ce même amour pour Diea 
.TOUS dilpoicfa à recevoir, fâos répugnan- 
-ce, tout ce qui vous viendra de fa part. 
Car quaiKl on aime, vo-ic^jlement quel- 
.qu'us, on entre dans Q3us iês ièntimens, 
:On approuve tout ce qu'il fait, on ibuifi^p 
&s correfhons iâns chagrin. Recevoir a- 
vec joie les bimfaits, c'eft un mouvement 
.naturel de l'Ëlprit. 6c du cceur ; mais ac- 
quiefccr avec foumiflïon à des ordm qui 
-combattent nos Inclinations & nos Pen** 
dbans; fouf&ir fans murmurer , pas même 
«ians le cœur, les difgraccs les plus arnere^» 
bénir. la main qui nous, frappe; ce ne peut 
^r« que Veffpt de la Chanté Chrétiehpey 
de cette charité qui efi ttun ef^rit fatimti 
^ ffeft point dépiteufe , qui ne penjjt 
fomt à mal, qui endure tout , qui croit 
tout, qui fjpere tout ,' qui fi^porte tout. 

Tr(w(îeme confèil : Penfèz ibuvcnt à la 
Çkùre célefte , dont Dieu nous a donn^ 
& les promeflès & les elperances. Il n'cft 
point d'affliétion que cette penfée ne difii* 
pe, point de douleur qu'elle n'aUege, point 
d'amertume qu'elle n'adouciflc , point de 
larmes qu'elle n'çfluie , point de pçrfcs 
qu'elle ne reparc. Là , ceux qui font mala- 
des recouvreront I9 fan^; ceux qui font 
calomniés icront hautement juftifiéS} ceux 
cm Ibpt Ëfclayçs fç verfpat libres > ceux 
qui 



jqûi-i^t -pauvres, fk verront .mnplâ «le 
biens ; ceaK qui {:4eurent la moïc de leura 
Froches, fe verront réunis à enx: pat .<ks 
hem qiii ne (ô ronproat pdus. Lapatiém-sm. v. 
\£0 produit ^fffiifrjÊ^e i dit S. ^ul i £|4- 
nous pouvofis-dire auifi qile t piff:;UD heui 
]mix-ivmur,::H«^eriii8e -pfodttic ta^paKioB^ 

ce. ■■ »• ^^ :-'^: - ■ "c'^ :'' : lii ■-■. . :- ' 

: •■ ^tasakmtM idemier confeil : ; Aoconn* 
moDS-hous à n6us!ropré&nocr ibàvent Je* 
s u s-C H R. I s T dans Ifô foufïbmccs. Ne 
£èroit-ce pas une chofc indigue à des Su- 
jets de renifer d'obfcrvcr une Loi juftc en 
elle-même & qui leur eft iàluraire , penj 
dant que le Souverain mâme , qui la leur 
impofe, Pobicrve volonraircmenr, & n'en 
retire point d'autre avantage que d'en don- 
ner l'exemple à ion Peu[Je ? J e s u «- 
CHB.1.ST , le Fils étemel de Dieu, re- 
nonce en quelque manière à fa propre vo- 
lonté , pour ic foumettre à celle de ion 
Perci & nous, nous prétendrions conièr- 
ver la notre ? Il ibuffre les peines qu'il n'a- 
voir pas méritées ; & nous , nous ne f<Hif- 
fririons pas les affligions qui font de juites 
fuites de nos péchés ? Tout innocent qu'il 
cil, il porte patiemment l'indignation de 
l'Ëcemet ; & nous , nous ne la porterions 
pas avec une patience fêmblable , nous , qui 
nous ibmmes rebellés contre lui ? Confîde- 
rons donc arec atrention celui qui a ibu- 
tenu de ii grands combats, a£n que ion 
' '.' cxcm- 
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cxesqjle, fi propre par «me de ni&ns i 
£u» imprcuon fiir nous > nous anioïc î[ 
nous encourago. Comprenons que le vo- 
ritftble, l'ttiiupK noccn, de pirvenir à l'ao- 
coai|di<ièmenc de nos juftes defirsi c'eft de 
votdoir ce que Dieti Teut,4c^qacc<eft pa» 
U, fc jBr<>i ■fe» lçi iictr:«i"fer'P"» pourôia 
pofiEder la Paix fiir la terre, & jouir m 
nor enin -dt b gknienfe {naooRiiiilé âuis 
laCiei. Dieu nous en ftllè à ta«g la gm« 
et. Amea. 
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LE SACRIFICE 
DU 

C H R É T I E N, 

ô tr 

SERMON* 

Sur l'Evangile téùa S. Màtiie» 
CHaç. XVt H- 

Si fueljtfitn veut venir afrh xui, ^M'U 
renonce i foi'fnême, 

iUI efitelui J'entre VMU,fttt, i«: 
: voulant bâtiruneTouryrteji^-^'^-^ 
\ pute laufuruvtmt y enreffs à" 
\ à leifirt U Jéfenf: ^ui ffer*, 
«éeefaire, i^ Je voir s'il aura de futi 
l'tKbtUer ? Âiâfl pirleic sumefoic j e « u »> 
CttàisT i.vdtie fiwle de peu^ei qDi> 
attirés par fès Uiracles ou charmés de fe> 
Difftodrs» bflfeâoknt de le iUivre conftao- 
ment par>«>utt C'cA là en effet) in«e Fre-> 
, . tes. 
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res , la première & la princip^e R^Ie de 
la Pradeoçe i de n'èntreprtrià-e jadui^rïen 
qui ibit au-dellùs de (çs forces ^ &, pour 
cela, de confîderer mûrement, avant que 
de mettre la main à l'œuvre, de quelle na- 
ture- eft .ce jque l'on ^treprend s queUog 
■font- les difficultés qui peuvent s'y oppofti*» 
quels font les accidens qui peuvent nous 
traverfer , quels font les contretems qui 
peuvent furvenirj fi nous avons en main 
de quoi pré^eriir ou . repârèr jjee crahtre- 
tems , fi hou$ avons des forcei' fufiifantes 
pour vaincre ces diiBcultés, fi nous avons 
de quoi fournir âiix avances qu'il ^udra 
faire. - ManqUcf à cela , fe propofer une 

' ^jn iàns faire attention ni aux Moiens qu'4 
feut- emplbiêr , ni aux obftacles qy'il feuic 
liumonterj' ni aux efforts qu'il »ut ^ire 

^ppur y parvenir , c'en une conduite in- 
digne de tout Etre ikteUmckt & raifonm- 
ble. 

Mes Frères » jamais homme, ne foïirffii 
de Denêin pM grand , plus- beau , plus 

florieux que celui de tui-frc J es u s- 
' H R I s T. Il s'agit de bâtir une Tooï , 
qui atteigne eife<£tivement ju^ues au Ciel > 
& dans laquelle , à coiVert de cet épôu- 
vtuitable déluge de maux qui doit fondit 
nn jour fur la Terre coupable, nous jouis- 
sons , dans toute l'Eternité , d'un, doux 
calme & d*une fiireté qui ne puillc êtçe 
troublée : il s'agit de conquérir , par Uc. 
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violence, un Roiautne qui ne fera jamais 
ébranlé : il s'agit de remporccr une Cou- 
ronne incorruptible : il s^agic de fc prow 
curer une vie éternelle, & éternellement: 
hcùreufe. A regarder la Difcipline de 
Jésus-Christ par ce côté , qui eft-' 
ce qui ne noudroit pas y entrer? Qui eft-ce' 
qafrefuièroit de s'cnrollcr dans fa Milice , ' 
& de marcher fous fes Etendars ? S e r-'7*4» 
a N E u R. , « quel autre irions-nous ? Toi^^- 
feul as les paroles de la vit éterneUe.' 
Mai» attendez , mes Frères -, il n'cft pas' 
tcm« de TOUS déterminer, i Si le Deflcindei 
fuivre Jbs tïs-CHRis t cft grand &gIo-; 
rieux, il n'eft pas moins difficile. Le che-' 
min, dan$ lequel il nous engage, n'e^ pas . 
large & «nlj c'eft un chemm étroit & ra- 
boteux, parièmé d'épines, coupé de -mille 
larges ?onés qu'il faut traverfer, bordéd'u- 
ne infinité d'Ennemis qu'il feut conri}artre.> 
Il s'^it de rompre \cs engagemens les- 
plus doux ;; il s'agit de le défeire de ce» 
paifions chéries, que vous regardez com- 
me votre œil ou votre main droite ; il s'agit 
de vous détacher de vos biens , de vos hé- 
ritages, de vos poflêflions : il s'agit de 
TOUS expolèr aux plus rudes combats, aux* 
afflictions les plus ameres , aux fupplices 
les plus ouels : il s'agit de reniMicer non 
fimplement à votre Père, à votre Mère, 
à votre Femme, à vos Ënfans -, mais à 
mous-mêmes. Si vous n'âtcs pas djJpofêà à 
Tome IL M faire 
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hixe de fi grands efforts ^ fi vous ne vous 
fbicez pas capables de fournir une fi rude 
carrière jUfqQes au bout; fi^ touiours at- 
tachés à voi^-^oim» & À vos inrerérs xgbOi- 
porels » vous ne pouvez vous refoudre à. 
vous dégager de TEfcIavage de vos Sens,' 
de la Tirannic de vos PaÏÏions, ée l'atta- 
chement outré que vous avez pour la Terre- 
£c pour fcs biens pafïàgers & rroapcurs: 
c'eft en vain que vous donnez ou qoe 
vous avez donné vt*re nom à- J e s u s- 
CHR.IST , c'eft en vain que vous tous 
flattez de parvenir- avec lui à la Gloire é- 
ternellej cette Gloire n'eil dcftinée'qu'à 
ceux qui auront & combattu, &- vaincu. 
Je s u s-C h r. I s r «c reconnoic pbur fesr 
Diiciples, & ne reçoit dans fà Milice iacrée j 
qOe ceux qui s'engagent à le fiiivre par- 
tout* & en prifon & à la more : Sii^l- 
qu'im veut venir après moi, qu'il rettânce 
ajbi-mètnes qu'il charge Jur fai fa froix ^ 
èf ~y^il w^ Juive. 
Jesu s-Chr,i s t venoit de déclarer à 
iâ»th. fes Difciples qvtil.lui fallait aller à Jeru^ 
XVi.u.yi/fMt , ^ y fouffrir mile. îourmems , de^ 
la part des principaux Sacrifie^eart. fjjè* 
Àes Scribes t & même y ^r? - cmçHenicnt 
mis à mort. Là-delfiis S. 'Pierre y qui ne 
connoiflbit gueres encore ou qui n^aimoic 
gueres le Sauveur que félon la' dnUrj lui 
jiid.i. dit : s E 1 G NjE u R , Aif pitié de toi^mè-i 
■'■ tne : ceci ne taiiiver.a point. Maisjï> 
; -, ... - . sus- 



éô fon Difcibte^, ^Vë-Or'fkt^^W moir-^ m. t. 

tune camprmsfàiM îes'i^&féi'^Uifdm^^ 
Dieu ,-j»t(JW-'feuIénïcHti'r«S&'> quf-fim 
des hdmm^i.^ Tu parles tSâtmrfie'iinboirfff*^ 
qui ignbre'cc'^ui a été prédit de moi", f«k 
Voir que' i^fe- fera-p3r4es fouffrarices '(JÉfif 
j'entrerai (kns ^mon Règne-:- ta parfescofttk 
ànie ferbitun^ homme qui nè'ft c6n(itiiroit 
que par- les R-çgks d'une PôUtiqi* liidi^ 
daine, lèlqiï laqueHe s^ifpofer aux opproï 
feres & à U môrc n'dft-^^ tl^-cliémini d'àit 
river à l'Empli* iSc à XzVAmrt^' I>éiroml 
^-toi , ■^Efè^B^z-Vous a«l5 'ixs^n rwit "qÂi 
VdOs.êfB^ ^qu4^ites pn!>ft1ÏÏôtf d'être ffi» 
Difciples i «on. fedlémcîff-^cy'ibis ' fouffrii- 
avant ^[t«i;-d'5^re cdiiriMtté î-'-' niais- vou'sa 
i»êméS iuffiv fii.vbns voiriez- êt+e-coiHtftinéi 
tivec'-rnciijY TGus-mêmcs-Vôifti devez -tcAÏ^ 
ptiéparét 'à^-fdaffi-ir'aufS'â^v^l^é-tour : Si 
i^el^tt'uA'^Ht-'^eniraprti îttS^y j*«'// rf- ■■"" * 
néncfi ^'fm^ni^Méi ^^il^4i^e''^fkt-fài Jh 
tfmxt é'^qù'it Ai jiiivé''f'''^^''^ " \ •■' ■ " -^ 
■ Nôu^i riôli!*' bOTne*bKs^-*à?è]otod'hui iûi 
première^ pàVot^ dé ce-'Tcxfëj Si qi^R 
Mt'un veut^'eiiîr-tiprh mëi ^'^'qii'il renh^ 
afm-mSme^ .-'■&?;, tans rtdùs arrècei" à v6^ 
^^liqiiét''=dè -que c'eft quW/i'r (ï/r<*ir Jeï. 
istijs-.Gftjfcri'iT j .exprcïfion qui, comme 
thacun 'Ifr' éoftiprèad aifëmcnt, nefigrïifiç ■ 
tieti aiitrc^ chofe fr ce*nîe{t-fe -dévûuei' à 
M a Ts- . 
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Jbsiïs-GHjlisî î ic piœodi^ pour le 
. Guide & Iç Modèle de £i conduite > le n|> 
cooaoitre pour Qiçf , pQur Maître, pour 
feuverain Doâ^r) nous nous attacherons 
]}rinctpa1einçnç à . vous déveloi^r la Pror 
pofttion du,Sauveur. Dançct deflciii,npus 
éloignerons, d'abord les faux kR^ qu'on 
ppurroit donner j & que pluHeurs donnent 
t/d effet à pçtte Proportion ( c'efl: ce qui 
fera Iç fujet de notre première Partie. Et 
puisi d^ns la lècpnde Faït^ nous en éta- , 
bliions le lèiis véritable. Mes Frères $ la 
I^Çon dont jW'àgit-if. poor^tre lâ*prcmiere 
t^e, J E s u s-C H R I s T donne à Tes Dilci* 
^es, n'en efl pas. la n:ioins importante. Au 
^ntrairCj on" peut. dire, en quelque ma- 
nière, qu'QlJe-.rejïferme toutes les autres: 
^%^ d!elle du moi{is que dépendent toutes 
)çs autres r qui.nç feront jftmais fur nou$ 
{es impreiÏÏons qu'elles doivent- y faire , qui 
npuslaiflèront: toujours, CQfnrae parle un 
Apôtre, oififs^ à^ fter'Ues m la cenneijfan- 
^e4^:n«(re Sêimeur Jesus-Christ, 
il nous né'prbfitons pas de celle-là. Ecou- 
jtez-la donçj;«ies.; Frères ,' avec une reli- 
gi^uTe aEtçntioiç :-& Dieu veuille que nous 
pulifîops v^s,Ia propofcr, dans toute 1^ 
jojcç 6c dans tout ion jour, afin qui; 1^ 
^atiquant foigoeufèment } nous, nous trou? 
yions difpofës par-là à pratiquer toutes les 
.autres , pour arriver j par le chepin que 
^zsxj s*ÇavL isT nous a tracé tant paç 

:. . .. (es 
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fçs Iniîruâions que par fon Exemple , kiz 
poâètlîon de la IbuveraifleFelicicéqa'il r&i 
fcTve dans le Ciel à iès véritables Duci^es: 
Amen. 

I. p A RT ie;. i . 

Permcttez-noas , mes Frères , de feirc 
d'abord une Réflexion générale fur ces pa-f- 
toles ) Si quelqu'un veut venir après' moLy\ 
qu'tl r'enmce a foi-même. Elles nous font 
comprendre quelle cil la manicrç dont J e- 
s u s-C H R'i S f fê prend à: làire des Pro* 
(élites. II propofe Amplement aux hom-. 
mes fa Religion > dans un jour capable de. 
feur en faire fcntir toute l'exccllcfflce, tou- 
te la tœauté , toute la Divinité : il ne né- . 
glige rien" de ce qui peut être propre foie à 
Convaincre leurs eft)f ics , ou à gagner leurs. 
cœurs. Quoique les conditions qu'il exige 
d'eux puiflènt paroître dures àîla chair & 
au fang, il ne leur en cache aucune. Si 
les hommes confcntentà fe foumcctrc à 
ces conditions, il les reçoit avec joie : s'ils 
!c refufent, il fe contente de -leur déclarer^ 
qu'ils n*ont que faire dé léfuivre, & qu'ils 
ne peuvent én^'du nombre de fes Difci>>- 
pies. Comme > d'un côté, il ne leur pro- 
met aucun avantage temporel pcnir lés ac* 
tirer, nï hdieflèS) ni Dignités,, ni plaifîrs} 
mais qu'au contraire il ne leurdillîmalcpas- 
<pi'iU ne trouveront à £t. fuite que croix» 
•■ M 3 que 
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aûa tribuîatiohs'i''qae pcriecutions : auflî.i 

«"uri.aiftEC côtër,-,nc luivoic-OH pçtînt mec- 

tro^n uCigc la terveujg dés. 0^aiQçs & (le^ 

fuppHces pour les contraindre. Il laif^Jj 

chacun la liberté d'embraflèr fa Religion , 

ou de la rcjçtccrv U ne'f(Ji!çe pprfonnci il 

Tff'nait demande un 'Peuple d'un franc vouloir : 

^^■i- Sa: quelqu'itn^ veut -venir ..^r^i moi.. Tel 

eft le .oarafterc de la Vérité : aflè? force 

par .elle-même , die fc pei'fuade-,, mais elje 

VK.& contraiot; pas. II n'appartient qu'à, 

l'erreur d'emprunter, de la viçJiencej des 

acmcs pour iè, foutenir & pQur/e. faire" re-: 

ccvoir. Ainfi vi&ion l'impofteur 'Mahomet 

pnécfacr ibn- Aîcérfin.i It .CûnetiÇiTê à la: 

main. , Aanfi voit-on tous les jours encore 

1 7hf l'-ihmwei/le péckéàx nfer de; la même ma-, 

^'' '■ nierc', poiu" forcer les hommes , à prendre 

jtfK»i. fa. takrque Jitr. leur front. IvC» Soldats les. 

xm.is.p^pj funcux & les plus détemiinés font iès 

Apàcies : Ici moiens ordinaires qu'il em- 

jiùie.fbnt premièrement les protneflès, & 

S' is les meâaces, .lespriiôns, les Galères, 
. feux , les /Gibets, lés! i Roue?} moiens 
fort propres^ -de:Ia manière que les hom- 
mes font t naturÈllfemcnt faits i à arracher 
dc-la- bouche uaaYCu que le cœuir condam- 
ne. Mais J e.sus-ChBlist.:» qui veut 
fkiredes Eidelestôc des Saints &npo dfi»i 
Hypocrites, ^'applique wiiquemcnt à cpn- 
Ap»t»i. ■TOipcrcfic à pcriuader Icsihomwes. UEpée 
1. 1«. diuit iï fe fecr*. pour les foupjotfrc H pour 
'.. > c vain- 
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vaincre leur obftmadon , eft une Epée qui 
fort de fa bouche : les Armes qu'il em- 
ploie ne font point des armes charnelles i tcerbui. 
mais des ûrmes puijfantes de par Dieu,^'*'*^' 
propres à détruire les Fortêrejfes j à ren~ 
*verfer les Confeils qui- s'élèvent contre fa 
connoijfance y & à amener toutes les pen- 
fèes prïjbnnieres à l'obéijfance «^^ D i e V. 
Voicz avec quelle fëvericé il ccnfurc f«î 
Difciples , lorfquc , pcHjfles d'un zèle in- 
humain , iïs voulurent faire defcendre 'le 
feu du Cief fur \es Samaritains c\}x\ avoient 
refufé de le recevoir : Vous ne favez ," leur uu. ix; 
dit- il avec indignation, vous ne f avez de^^' 
quel éfprit vous êtes quant à 'Oous; Il efl ' 
vrai qu'ailleurs il oraonhe à ces mêmes '^•'• 
Difciples de raflèmbler tous ceux ^qu'ils ^,'Jj* 
pourroient trouver danè les Carrefours & 
dans les Places publiques, & de les con- 
traindre dientrer dans ta Sale des Noces , 
c^-à-dire dans l'Eglife. Mais comment 
les contr^ndre? De la même manière ^u'il 
eft rapporté que les deux Difciples d'EM- i^e. 
lAAVsle contraignirent lui-même de dc-^/^" 
meurer avec eux ; c'eft-à-dire en les prés- 
ent, entés foUicitant, en les exhortant, 
en les conjurant, en les ibmmant, en leur 
prêchant en tems & hors tems. Mais lors-tiî»wrà, 
que tout éek eft inutile; lorfque leshom-^^-*^ 
ihes, par rattachement qu'ils ont à leurs 
mauvaitês oeuvres , préfèrent les ténèbres 
â ià ^dutaire lumière ; alçrs Jésus- 
M 4 Chr-ist 
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.Christ ordonne à îts Difciples de le» 
abandonner, & de fç tourner vers. d'au- 
tres. 

'Après cette Réflexion générale, voions 
ce qu'emporte , ou plutôt ce que n'em- 
porte paslç renoncement à foi-mème que- 
Je su 5-C H a. I s T exige de fes- Difciples. 
Deux fortes de Chrétiens donnent ici dans 
l'excès; le Superftiticux , & le Myftique. 
Le premier fouticnt que , par ce Précepte , 
j E s u s-C H R I s T nous ordonne de re- 
noncer jùrqu'au témoignage de nos Sens 
5c aux plus pures lumières de notre Rai-, 
fon , pour être Chrétien : & l'autre pré- 
tend qu'il nous ordonne de renoncer mê- 
me , dans de certaines occaiîons , au Salut 
éternel > & de confentir à fouffrir , dans 
toute l'Eternité, pour l'amour de lui , le» 
fupplices de l'Enfçr; excès également ridi» 
cules l'un & l'aïutrc, & d'une fuppofition 
impoiTiblc. Car pour le premier, qui ne 
fait que les Sens & la Railbn- ibnt,des lu* 
ijiicrcs qui nous viennent de Dieu , & qui> 
par conféquent , à moins qu'on ne fuppofè 
que Dieu foit contraire à lui-même , ne 
peuvent être incompatibles avec les lupiie- 
rcs de l'Evangile , qui découlent de la mê- 
me fourcc? D'un côté, à l'égard des Sens, 
les Vérités qui en dépendent font fi vives 
& fi éclatantes , qu'elles ne peuvent être 
opfcurcics par iés nu^s des paflions & 
(içs préjugés, comme Iç font fouvcgf cç(lcs. 
qui 

UirireM-yGoOl^le 
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qui défendent de la Raîfbn. ' J'avoue que 
les Articles de notre Foi ne font pas, ion» 
diftii>£Hon, de la Compétence des Sens, ■ 
& qu'il feroit abfiirde de ne vouloir croire ' 
que ce qui eft apperçu & atteilé par eux. 
Ivlais it ne ieroit pas moins abfurde de 
croire ce qu'ils contredilènt foraiellcment, 
ou de ne pas croire ce qu'ils rapportent.- 
La Foi dit Hen , c'eft la judicicufè Ré- 
flexion d'un illuftre * Cath^ique Romain «p*»- 
qui en cela ferabic abandonner les Princi- '^''*'" 
pes de fa Communion, la Foi dit bien ce 
que les Sens pe diftnt pas-, mais .elle ne 
dit jamais le êontratre de ce qu'ils difent. > 
Lorfque les Sens font bien difpoiës , que 
ks objets qui les frappent font dans une 
di^ance & dans une utuation convenables, 
&: que le milieu-, comme on parle dans 
l'Ecole, n'eft point altéré par quelque cau- 
Ji étrangère qui en change la difpofitioh 
naturelle; lors, di$-je,quc toutes ces con- 
ditions fe rencontrent , prétendre qu'on 
doive renoncer au témoignage àts Sens,, 
c'eft vouloir que Dieu, en nous les don- 
nant ^ aie eu deflèin de nous faire perpe- 
tuellemenc illufioni pcnféc que ià Sageflè, 
(àjuftice, fa Sainteté, & Bonté, fà véri- 
té & fa Fidélité ne nous permettent pas ""'°^ 
d'avoir. Ajoutez à cela; que la Religion, 
tant naturelle que révélée, eft en grande, 
partie fondée fur ce témoignage. C'eft en 
concemràint: la con(lni£tion de ce grand 
M f ■- Uni- 
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Univers , & l'ordre mervcSicux -qui rcgne 
entre toutes les parties , que nous nous 
%m. I. convainquons qu'il y a un Dieu : Car 
»«■ les. chojes invijwles de Dieu yfavoir tant 
fa Tuijfance étemelh que fa divinité, 
p voient comme à t'ait depuis la Création 
du Monde , Hâta Confiderées dans^fes Ou. 
vr^es. -C'eft par les Sens que la Foi sicn- 
a*-.x. gendre dans notre coeu» : car La Foi èfi 
'7- " ■ 31p l'orne^ à'^Ottïe delà Parole deDi e u. 
Otœleur ténwMgnage, U Religion Chré- 
tienne tombe inévitablement : car cette 
Religion n'eft établie que Tur des Faits, 
dont la certitude d^wnd uniquement du 
n^:^rt de ceux qui ïes ont vus. Et à 
tpcn aunsient pu fcrvir ïes Miracles de J e- 
«us-Chr-ist, s'il àvoic été permis de 
démentir fes yeux ? Pourquoi S. Jean , vou- 
' lant marquer quelle cft lâ -certitude des Vé- 
rités qu'il annonce , diroit-il aux Cbr6- 
i^M» tiens : Ce que noUs avons oui., <e que 
1. 1.-3. ffffus avons vu de nos prttpresyeu^., ceque 
nMs avons contemplé , ce que nos prépres 
msms imt tmché , nous vous le rapportons? 
Pourquoi J e su s-C h r i s t , voulant con- 
vaincre lès pifci^es de la vérité de 6 Ré- 
zm. fiirreâion ,10» tiendroit-il ce langage ; Re- 
^^^' S"^^^^ '*^'*' *•*'»■*■ à', «f * pieds ; tâtess 
moi y. & voies i car un Efprit n'a ni chair 
ni os , comme-vous voiez que j'ai? 

Ce que nous venons de dm à l'égahl 

des Sens 5 nous pouvons le dire a>¥c plus 

de 
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<|e force «ntor.càr l'égard :de; fa R-jû^n. 
peut-on jaaasis. vrÀmcr &E.xmiT pliis perr 
iiicieuiê & pluç-injurieufe' à Ja K,^igion 
Chrétienne ■> ipG' de fQvitcoii; que, pour 
i,'embraflèrj;il faut rencwïceif à^Ja R^ifoa.» 
c'eft-à-dire jm Seûs commjlîii'-.Çw'ile Spiï* 
ppmmun £c\z Jtlàifon 09. font, dans, le foiid 
qu'une même -chofe, Je-'doute .que peux 
qui prennenc -ce parti ioicntJWcnid'ftcoijrd 
avec eux-i^êmes. <^ar , ppufquôi le |>Fen* 
nent-ils, ce parti fi ^crangç ? Cjeft iiin» 
doute p tjuelquc raiftm vraie- ron ' 

fauflè, apparente, Jes y cno;age., 

Àinfi, 4 iaiTanc fç^iiblaat ae n&^ 

noncer ; n , rt'en fecôrtnciflènt-ils 

pas les Droits & ne pY fo*imettent-ils pas. 
eux-mêmes P Mais il eu certstin que* ^aos 
ce cas , ce ne peut être qu'une RaÀfoQ 
jEauflè & illufoire qui les détermine i car U 
droite R^Qn ne peut jamais fe cQtnkiCC^^ 
ni fournir des armes contre cUe^fflênie. ,El; 
comment la Religipn Chrétienne ^ourroitr 
• elle bannir-JaiftaifonP'.N'cftTee p>s la.RsU- 
fon qui çxattiine ilcs car^âf^ç» de Diyïnicé 
%txi paroiffcpc d^S' la Mifllon .de J .e svs-i 
ÇHRïST?N*eft--cc pas la]Ç.3i&«,qui pçiç 
la fo^ce êf la validité .des t^noigtsages qui 
I^i font rendus? N'cftrce .pA»^ k Raifoft 
qui éprouve .Soittes choffs pour fetenit <e. ' "^f 
qui efi ien? ]c ùd ^uç * (tans l'état où ^' *'' 
l'Homnie fe trouve aujwird'hui , û RaiJoa 
«ft coxfompvt par mille âuflès iueiu:s, ^ 
par 
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par nulle préjugés charnels. Mais s'il faut 
tcnonccr à ces préjugés & à cttte corrup- 
tion pour fiiivre J e s u s-C h ïi. i s t , s'cn- 
"fuit-il qu'il faille îe dépouiller de la Raifbn 
même , qui cft le caraftcre eflcntiel qui 
nous dxftinguc de toutes les autres Créatu^ 
res ? Au contraire » nous ne devons nous 
corriger de cette corruption , nous ne de- 
rons nous défaire de ces préjugés , qu'afin 
que îa Railbn , recouvrant fa première pu- 
reté, folt en état de nous éclairer & de 
nous diriger. Je faî encore que la Raifon, 
dans le tems même qu'elle eft droite & 
pure , cil toujours tres-bornéc j & que t 
pour être Difcipic de J e s u s-C h r i s t , 
il fiiut croire plus de vérités qu'elle n'en 
comprend. Mais ces nouvelles Vérités que 
nous créions , n'eft-ce pas la Raifbn elle- 
même qui nous détermine à les croire, 
?uotqu*elle ne puiflè les comprendre ? 
J'efl-ce pas , dis-je , la Raifbn qui nous 
détermine à les croire ,,en nous repréfên- 
tant que Dieu , qui nous les a révélées , ne 
peut ni tromper ni mentir ? Comme Mot^ 
fe autrefois, par le fecours de Dieu, vie la 
Terre promifc, quoiqu'il ne put y entrer ; 
la Raifon de même rait , par le fccours de 
la Réveladon , de nouvelles découvertes» 
aquicrt de nouvelles idées , apperçoit de 
nouveaux objets , quoiqu'elle ne puiflè y 
atteindre, ni ai pénétrer la profondeur, 
ni en compiendic les demiçres l)Offlcs. D<â' 
tout 
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coût ccta ^«ondiis, que ce n'eft m à np» 
Sens , ni à qo^c Râifbn que Jésus- 
Çhrist: nous ordonne de rcnoncQt* 
Içtffqu'il AOufi' <Uc ; Si qtt^^t^u» veut vé>- 
pir_ après- moi t qi^ilremme Ajhi-même^^ 
Son intention n'eft pas non plus , en 
s'exprimant ainfî x 4c nous, dire» comme - . 
le prétend le Chrétien myftique, que nous . ■ 
devons renoncer, ou être toujours prêt» à ■ ' 
jenoncer au dcfir & à refpcrance du Salut» 
& coofcnrir à foufFrir , dans foute l'Etci> 
«ité, les affreux fuppliccs de J'Enfer, lors» • 
que les intérêts de la gloire de Dieu nous 
pourront appellcr à lui foira ce Sacrifice :' 
comme û Qiçu. ppuvoic j^imais nous de* 
mander riçn,de (èmblable. Certies fi c*cft 
là la penfëe du Sauveur, on peut dire qu'il 
iè conduit 4':une étrange manière ^vec les 
hoinmes. ,11, vient au Monde pour les re- 
tirer>^en fouffrant la mort pour eux« des 
abîmes de la mort & d& la condamnatioi};i 
il leur ouvre Iç Ciel j: il leur met en /<h>w*»rf- 
miere la Vie ^ Plmm$rtditéi il fe vante ' "' 
d'avoir ftul les paroles de la !i}if ftermlle ^J*»*^h 
il iè fcrc même, & ic fert prefqu'umque-**" 
ment de ces grands objets pour détruire ou 
pour adoucir l'impreiïîon que, pouvoir faire 
fur eux la vue des affligions,, des pcrfécu- 
tions , des iùpf^ices auxquels devoit les ex-, 
poïcr la profeflion de ion Evangile : &» 
dans le méme,céms, il leur déclare que ce. 
grand Salut, que cette Yie^ que ce* Ciel, 
que 



me héoc^ltôaitittalité t '<[ûe câCtt ^êrniinè 

Àédcmptiôti ; ^ doîv^t ks élojgnét-d^ 

(jBVânrlcui^'yeâx, n'y l^cnfet jàmaïs ,' lefe 

fiMler âux^piçds, les facrifier à la glbire 

^c-Dieu. A ôe compte, J JE « us-Chris t 

exige dé fts E>i<èiples jJus qu'il n'a faitlui- 

Af.xii. même ■: car S:*Paul nous- apprend que s'// 

'* . ^nefftit'lo' croix & méfrifa la honte ^ ck 

&c en vite dé là joie qui lui était propàpe. 

Ah! fi c*€ft ià un Devoir pour le Cnré- 

fieii, il faut l'avouer, ce Devoir eft bien 

JmoVI.-^^^^s cette parole eftruiiei qui la peut 

*^ enmitire'?Par èonféqileriti il fiiut emploieir 

, des motifs' bien puiflans'-pourl'y déterrai^. 

ne*-. Mai»<juels morife pe^ut-on emploiera 

pmfquè, dan» cette fuppc^rion » ceux qui- 

te tirent dé Itiperance d'une vie étemelle 

ou de U cfàiilte -d'une moFC' éternelle , mo^ 

tifs les plus puiiïâns de toùs^ font àbfolu- 

Jïlcnt- anéantis ? Miis non, ccrtamemcni 

ce ne fut jamatslà Tintchcion du Sauyeun 

>', . T -• jç |g prouve par -le verièt même qœ fuît 

ii^âeoiatânenc mcâiTextë^, où Jes^js-î 

-■ . ChrisXs ^après noùs'avoir exhortés â 

■ renoncer â nous-mêmes', ajôtite ^ pour nous 

if«A. engager à 4'èWcrvation de- ce Devoir : Car 

'*^* tëJui qui vaudra fauver fen ame , c'éft-à'4 

dire fft vie,' la perdra: mais'celui quiper* 

dra Jm amt peur P amour de moi y- il là 

Jauvera-, c*êft-*à-dire , îl iè prpcurera ,-'il 

«"afliiTcra une autre vie infiniment meilîojr^ 

que célle^ij^l aura pcriiieà Après avoir. 

- _ écarté 
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écarté les fâbx fehs qu'on donne à ces paf 
rôles de J e s u s-C H r. i st , roioais quc^ 
ctfï ie i^s veficaUe qu'on doic leur donner^ 
C*eft~ le fiijet de nocre Seconde Partie. 

II. PARTIE 

■^ Mes Frères , on perte entendre le Pré? 
cepte^ dont û s'agit qe trois diflercotes mi? 
nieres , félon^ les trois différentes chofês 
que Jes us-Christ peut avoir en vu^ 
par le terme de foi-même. Il y a , û je 
puis m'expntner ^nïl, Mn^fai-meme crûav- 
nelî »iquel nous devons renoncer ï^lblu^ 
ment & ùms reftriaion : il y a un foi-mi- 
me louable &" vertueux , auiuiel: jJOflS dft- 
voiw- renoncer à certains égards : i! y a uç 
fn-mènte indiffèrent , qui n*eft proprement 
ni louable ni criminel , à quoi nous devons ; 
renoncer auffl j dans- de certaines occafîons* 
pour iuivre J E s u s-C H B. I s T : dévelop- 
pons ces trcHs idées. 

■ Je dis qu'il y a un fûi-même criminel > 
ai^juel nous devons, renoncer abiblument 
Se Ëins reflriâion} c'efl: la corruption de 
ïiotre nature ^ c*<flr.^ce vieil homme^que le 
i^émon a- formé dans nous à foniimages 
IxHnmc qui a en quelque fatOi un corps ^ 
aine ame^ comme cdui qià éttnc l'Ouviage 
^ DieU} 4^:membres'Sc des convoitïfts, 
des mouveiiiens extérieurs & corporels, & 
des affe^oas iatcrieweà^â; iurituelles. 
. . C'eft 
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C'cftic'icul homme qui vit & qiri rcgnè 
dans l'irrcgéneré : l'Homme que Dieu a- 
Voit créé juftc & droit y cfl morCi celui 
Gtn^. donc nous parlons en a pris la place : Ses 
y^- f- penfées & toutes les imaginations de fon 
cœur ne font que mal en tout iems j {^ af- 
feftions ne fe portent, &^ yeux ne Retour- 
nent que vers des c*>jcrs défendus ; ià bou- 
rfic ne s'ouvre que pour prononcer des 
imalediâions & des outrages v fcs mains ne 
s'occupent qu'à faire le métier de l'iniqui- 
té -, iès pieds ne marchent que dans les 
voies de l'injuftice : ici vous le voicz cou- 
rir légèrement pour répandre le fang innm 
cent ; là vous le vqiez cmploier tous les 
raffinemcns d'une Sagcffe diabolique, pour 
fe mettre en poflcffîon d'un bien qui ne 
lui appartient pas : tantôt il fè plonge dans 
les plus infâmes fouilleures de la chair, 8c 
tantôt il s'abandonne aux déreglemens 
itioins groflîecs, maïs non moins crimiads 
de refprit ; à l'orgueil , à Tenvic , à la hai- 
ne, à la convoitife, au defir delà vengean- 
ce. Td eft l'Homme que nous apportons 
"AU Monde i tels nous naiiîbûs tous : c'eft 
là notre nous-mêmes naturel , & c'eft à cet 
■homme-là que J e s u s-C h r i s t vent que 
nous renoncions pour le fuivrc. U veut 
:que, par une heureufe régénération, nous 
.d^uiHions ce premier Etre , pour en rc- 
7M»ili.vêtir ua nouveau : Si quelqu^un ne naît 
3- île nouveau , il ne peitt entrer dans k 

Roiau- 
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Miêiauu» '<^-DiBU } c'«ft-à4<lire i il né 
peut être mon DiTci^, il ne peut êcread-* 1 
niis dans ce nouveau-Roiaui^e que je viemt 
établir , ni avek droit de c'en apiidi^ier let 
glorieux î^rïvilçges. De-là yi«nt que 1» 
première pafdle que Issus-Christ; 

Srononçaiaprès avoir écéinapgur^ par £>a 
'Atême dans les importances Fonctions 
2u'il venoit exercer j fut celle-ci -, ^mtoi ' 
tz-vouj^i De-là vient <|ue les ÂpôcteSi 
Ipriqu'ils nous parient àe .cette faint^ Cé^ 
rémonie , qui eft le Sacrem^t de notre, mr 
trée dans l'Ëgtii£>ou fi vous voulez de no^ ~ 
tte admilÇon dans l'Ëcôle de J e s u s^ 
CHB.IST > nous la repréfentent comine % 
une protefladon IcJenmelie qme nous hif 
ions de renoncer à nous-méme«-} pour nous 
confacrer à Dieu ! Nousfommes «i/>*.R«*vii 
ipelis avtc Cfiikisr en fa mort paf_ le^ 
Baume , àfi» que somme il tft réfufciti 
dey , morts pat la- gloire d*^ ^ere j nous 
Offfi marcktom dans ta -HOffueUe vie i ^ :^ 
que de/èrm^is nous rte vivions plus à nous* 
mêmes , , mais tf D i b u. . Ûc-là vient qu'il 
jious eii fi, ibuvcat parlé 4® i^rwi^r lé 
vieil homme :, àe \t mort ijuTi àc W re^ 
iikire à néant, de le dépouiller avec toutç^ 
iês cony^itifesi pour r-evêtir- îe nou^utii 
homme f CTeé.ffùftDitv.enyu^iâe &. 
vraie SahUe^ti,-: & c*efi> à cet %ard qU^i 
^.aui di4>it^qaV/ ne vivoit plus im^^iQdë.Û. 
Vtais que C h ft. î js i vivait- m Itiit ».* ' 

^Tôm* n. ' N U 
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Le fcCMid nm»-ntme uq«l Jciv» 
CMKisTTcat'ciUsnousmâncions. c'en 
k«i»« «»^*f louable & vertueuit'. c'éft-à-dini 
que nous devons Knoncer à notre ptopre Tcr* 
tu fit à notre pi'opre Sainteté, tionmtmttipii 
ttllts, car à cet égs!t<i ce (èns (croit cOntmire i 
eclai que nous venons d'établir, inai$^>t< 
• font qug Caujèt mttftoirei dt ndttt ]u^- 

< 6cation devant Dieu , K de notre Siitlie 
Oui, nous devons renoncer iion iêulenitfik 
31 notre injuftice, mais à ftofte jufHce ni* 
n^ , c*e(l-à-diTe à la confiance que nouj 
pourrions avbir dans notre propre jufticfe 
Comme S; ?<»*/, nous déVohs regarder /^ 

''% yi0ief mi 'Vient 4e lu LU comme Juf»- 
''iHier, </)»rfF^<^)»»r C hit ist: nous de- 
vons renoncer aux Eau* dfr' notre propre 
Cîferne , pour aller buifer- in lui les Eau* 

J,a Ôlutaires y«i Tijuittiffm* jùiqifi la vie 

"■'*■ hentelle. Voila la SoUfee da malheur * 

de la défèéiion dés Juift ^ tari éâmme' le 

Tum. fcinarque l'Apôtre,' ne coHàmfmlt peiîtt là 
^■); JkfiicedeUït.v, & cherthmt aétiMit 
leur frovre jujfih, ■ ils nf fè Jbnt point ran* 
fis à U Jufiice ideCn^iii. J.esuH* . 
Chr. isï ne vêtit pas que-riousie-r^ar- 
dions iimplémerit comrtié un' gfand Mrt^ 
i^e ,■ comttié un gtinS DoiVéui* -, comme Ëâi 
grand PropHctc; il.vfeut^jàé.jiou» le regar- 
dions iûr tout' comble un è^d' 5^vcUr^' 
St'cottrtne fefeiil qui puilft' ndtl» feuven- 

M4,*,ii „>çu ats-nmpeirdes-TMeh tfeli-iU 
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-^skjÊfat' ctsuL qui>ncicol9AïuicilcitiTM^!»- 
^ ;jle ilatcenr d'être juâcsi-^nais/viivriff 
IPéc&tnrs , c'cft-à-dirp ff3^a «c»? <apà, no»* 
sbibuit.ilcttr vertu j & técQxmai^z pé- 
«iiears cnbore* avoùnac que kur jvâËKC 
B'cft tpic ËHiilleore -, Se ^q, Iwùa de mect* 
.fin* par eox'jnànes qu&Xïifiu jes ackD«tt« à 
Jai pol&ffioa de ion étttrndle Fdicité» % 
meritcat mi ronteure qu'it ^ r^etEç ?bf»- 
Jume^ de de^rxai; i&s >yticic Vo^, grojià 
les fcuIs:qiac|EBU:s-ÇB.B.lST appcyô: 
i/ quelqvttm v_att vtnin Apr^ moi^ pt'àf 
Ttnaoee à.fi»vmèm€. .;.:,> . , : i 

Après &aur> t^telquei juftcs fie Tccirddos 
iqne ibient ks deux ifeosquc jt viens. d'ià- 
«diquoT', 3i jam! avoues quele trciiifîesae-^ 
celui que J.B.s d:»-C«>k,i'&t a ptùacifKdC' 
anmt en uvBC.. .Par. ViùitMènu.msi^iX 
ioreot qae Tciianœ le Oieécien , il faut «n- 
itendrc propitment jouées kfricfaajqsjq^i 
içeuren^ avotr ^elquc reUtioa .aiffcc nys in- 
térêts de la vie préfente î les Ricfaoflèl) 
lies Hetit^çs, ;les- Dignités que SDaspoflê- 
-dons cm atoqDelles jQpun aipirons t, JsS 
commculités de ^otrc^ Fatrie j ks tiailôqs 
^uc le Sang ^ .oul'Alliaècc', ourAiaicté 
-ont fbnnéesi; la' vie même r c'eft U , jâis^j 
.ce que J-ESTTs^G-HB.iJffT'entaadpriftçi- 
^aalément pac le /Mf-nqbni* :auquoI Urviêuc 
qn'on renonce pour ft âuvrei Oela pwott 
^i(femaieat ^vanr^nrce qn fKécedc aiotite 
Texte 9 1^ ^ ce qui Icpic. j CçiiiiC) » 
N 1 €om* 
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caamt oô» l'avons rcmarqaé d*abord, )e 

fcandale que prie S. Pierre de Ixdéclar»- 

-Cion qœ J E s u s-C h b. i s T.yenoit de fai- 

-Te ,' qu'il lui fàUoit bientôt fouilTir & éta 

-mis à mort à Jerufaiem , qui donna occa* , 

•fion au Sauveur de âàxci Si quelqt^uwveut 

!vmir Après mm, qt^H retuhtre à foi-meme. 

■ far confisquent n*eft-îl pas naturel d'enten- 

; -àxQ, ^ax renonçât à fii-mime , abandonner 

I Ux qu'on a de pUis cher & de plus précieux 

i :dans le monde, pour feumir &: pour 

'twounr 1 s'il cft néceiTairey arec J e s«u s- 

Chr-ist? Ce fèns fe confirme par ce 

■que le Sauveur ajouté aiifïïrt^t, ccnnmc je 

l'ai déjà 'rapporté ■• C*r celui qui voudra 

Jauver fim mne--.-^^ c'elt-à^dire» là .vie.i/ /« 

-perdra , & celui qui perdra fon ame four 

•P amour de moi ;k. U la fauvem: où vous 

'Voiez qu'il .nous:repréfèn(a.ia perte de la 

'TÏe pow fènNom ï comme unc^parcie do 

renoncement à Jôi-mème qu'il exige de ics 

cDîfcipIe»! ■ ' :•■■: '.:. -j') ': 

'- £n eâet, mes Frères j quoiqt^lcâchc^ 

cdont je viens de parler 'fbienB:panr laplA» 

^part nous de-nous » nous avons coutume 

-néanmoins de les confbnd^ç en quelque 

tïbaniere avéo nous»mêmc8:i par l'attacho- 

-iWttM excelfîf que nous avons -pour cUes. 

"NmiS: ne nous re^dôns,!jamais. cels.qiqï 

^nouB fbnuncsrdans iè rbrtdy-maktds que 

%ous femmes par rapport auK ctrconflâhces 

tCKtcneures. ^: BQUS > cûvirooneçt Uh 

<:...• ï !■. * *' Riche 



du Chrétien. tp^ 

Riche mondain renfermé toujours » dans, 
l'idée qu'il & forme de lui-pi^oïc , (ts mài- 
ïbnsj les champs > lès pofleiricwi ion or ^ 
foaarg^tifoii Equipage, foncaroflç. Un 
hommt élevé dans les Grandeurs fc repréfén- 
te touJQurSjà {es propres yeux,.comme près d,i^ 
Souverain » ôc au-deflus de tous jcs Sujets. 
Un Magirtrat ne s*cnyilàge jamais que .fous 
tous les titres des Dignités qu'il excrce> 
ou qu'il a exercées.. XJn Homme noble ne 
fe cônfidere jamais qu'avec cette loimio . 
iliite d*Aieux que fè iont rendus céle&es 
les un$ dans les Armes 3 Se les autres'.d^s 
le manîment des AlF^res publiques. Il en 
«ft de même. de coucesjes autres cholèsquc. 
oous pondons : nous leâ uniilbns en qùeU 
que manière i notre propre Etre, afin de^ 
ffrofÏÏr par-là, dans notre imagination». 
Vidée que nous nous faifons de nous-mè«. 
mes}'& c*eft à ce nous-mêmes li que 
Jesus-Chr-ist veut ici que nousre-, 
nonciïons. i , 
: Mais quoi ! direz-vous j eft-cc donc. 

3u'il eft défendu à un Chrétien de poilè* 
er les richeflè* de la Terre, d'en exercer, 
les d^ité^ , d'avoir de l'attachement &. 
de la tendrcife pour là Famille ? C'eft ainfl 
cffeâivemepc que certains Superftîticux en-, 
tendent Iç J^récwtç de J e s v s-C h b. i s t." 
lIsiècroîeQt obligés } pour l'ofifërver , de 
& privçr volqjatairetnent de l'abondance où la • 
f rovidcnçe- les ^vgic {aie lultrei de.lè fe- 
N 3 . pa* 
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pâiW (te leoM^ParéHs & de feyïsAniri dé 

ft jetter diiiSTindigeMe & 4Àt h. pan-l 

tnrté, jtfSjp'J mf viTreqmî-d'Aainôacsi 

fttals il ell certain que ce) gtne-tit oncrent 

les paîolé* du Sauvent Quasd Dieo 

ixitf. ilMtie èimJaitim'eHt tmtes ehsfis)iia.i>iatai 

E \ " mes , c'eft pour eH jimit , dit le Sage «e 

t Ti». iprès lui S. 'Paul, l'avooe que dans le* 

y''i- premiers Siècles du ChriftianisKio, où l'on 

ne jjonvoit gueres être ÇtliÉtien faiu 

Ibuihfit periïcntion , ce Piéccpte deroic 

étrt obfcfrê à Ij lettre , & -qu'il le doit 

être encore aujourd'hui , à l'égafd de too* 

itnt qui le trouvent dans les mêmes cir- 

j conlhnces. 11 n'y a point à balancer dan* 

de Celles occalions -, il fiuit abandonner 

i (ont pour fuivre le SauWnr; il faut haïr, 

c'eft-à-dine aimer moins que Jésus* 

C H R. t s T & facriiier i J t su S-C H R I s ï , 

Père , Mère, Femme, Enfans , cha'mps , 

poflèffions : .il fiut lui facrifiet nôtre vie 

même , le plus précieux de tous les biens 

temporels , " & celui qui eft le fondement 

de tous les antres. Mais à l'égard de ceu» 

qui, par le fupport de la Providence, vi- 

. vent dans Je calme & ont la liberté do 

profèfïèr le Nom de Je4 0s-G+hi tsT 

ftns crainte,. non feulement ils ne font pas 

obligés dcrifc, priver de toutes les <holès 

donc il s'agit j. .mais ils doivent mémo en 

* jouir & S'en ftrvir à iàiredu bien, puis* 

qilb 0ieu ne les leâr (Jifpeafe que pour 

' - - cela. 
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ceh. <youtem poort^t q«« quoiqu'ils 
ae yen dé^flè^t pas a^hKlIônent, il doi- 
vent néanaoins y renoncer en quelque ma- 
if^ere 1 , c'^ft-à^dire en détacher leur cœur, 
aeiejaïirocr jamais d'un ^qurdeptéfereo- 
iceavec i B sus-» 
rfi diipofês à les 
s'il arriroit qu'ils 
cofiÀances pii ils 
ferrer la Fidélité 

s , . je remarque 
ence entre aban- 
e, &ïenoBccr à 
p«uc renoncer^ 
igndonneri lors- 
: le' dire* onen 
;'eft Qc que fonti orioth. 
it , tmiiu .l'il/y^^ î°' 
ilii 1 cnuf qui, 

ceux qui, Ursuite ut richffet thndent ,rfi-m' 
tif mttmt pnnt leur çxut. D'un aOtro*-"""' 
«^ , on peut alundonner <* qu'oo poflî' 
de uns K renoncer. C'eft ce que firent 
ces Ifii'^ites ihorédiiles que U jiiflè 
ven^ance de Dieu St périr dans leddTerc: 
ils avoient abandonué \'Ep0' , mais ils 
s'y avoi«(\Cvpas renonçai ils l'emportoiene 
avec W3Ç ; ât 8- Ktiennty dans le U-, 
vre des Aàes , dit même qa*iJsy rftvtrr' . mi. 
trtntt Snm m 1*8 regre» qu'il firent^"- »■ 
N + pa- 
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paroitre d'en être Tords, fe par les defiret 
<|u'il$ manquèrent d'y pouvoir Tctoumw- 
ehcore. Ceft ce que font auffi peut-être 
plufieurs de ceux qiù m'écoutenr, qui» 
pour avoir abandonné leur Psitrie afin de fui- 
Vrç Jbs u s-Chr isT , -n'y ont pas re-- 
nonce pour ceU j puisque, bien qu'^s en 
jbient abfens de corps, ils y font toujours 
préfens d'efprit i qu'ils ic fouvicnnent tou^ 
jours, avec unelccrette com^aifànce, de 
ce qu'ils y <mic laiflë , & qu'ils gémiflènc- 
ameremenc cous les jours de s'en vpiç- 
élcMgnés. 

Autant la première de cc< deux di^fi. 
^ns eft grande 6c nc^Ie , autant I^utro 
eft'dle honteufe , baflè & in^gne d'un 
Chrétien. Elle corrompe tout \p prix di^ 
Sacrifice <yie Ton a fait à Jesus-Chilist, 
<Bt par - là nous ràleve la lecompenfe que 
nous pouvions en attendre. Il faut , au 
-«*■ V- ooatrtire , nous rejouir ^wvoin été jugés- 

♦^' di^s de (bùffrir peur It N»m de nôtre 

Divia Maîwe. H faut t^itc^t Popprobrede^ 

Brf. C H R. * 8 T phs grandes ritheffes que tous- 

**-^^- testréjprs àEgipte. Tels fiireat les&n- 
timetis des Apôt'res. Tels furent les fènei^ 

_^'*- mens dés fwctniers Chrétiens 5 qui r?- 

*■ '*■ furent le ràvijfement de leurs èiem avec 

J9ie y Je JhwvenoKt qi^ilt aveie»t dans- 

les Cètux- Centres tiens mfinimHit plus-ex~ 

(eUe»s. * 

Ne dîcc^ poii^' que ^c^4i va Devoû- 
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bien difficile. Il cft difficile, je IcT^eux,' ' 
mais pour cecBX. qui ne com^vennem pa» 
quelle efl; l'excellence de la coiuioiflânce da 
Jxsus-Chk.ist } mais pour ceux qui 
n'aiment pas ce Divin Sauveur,. «ou quiné 
l'aimenc que fbibtemenc : carquand on l'aimo 
avec ardeur , cet amour adoucit toute hr 
difficulté. Et qu'eft-çc , après tout, que ^ 
Jesu^^Christ demande qùevdUsias^ 'i 
iiez pour lui,, qu'il n'aie Ira-mêateiiâit pouc ] 
voua? JBica difKTcnt de ces Princes làchcs,^ 
qui abl^ont lew Sujets à iâcriftef & bien» ! 

& vie à leurS'gloiic , pendant qu'eux-^oè- 
mes, à couvert du danger» pai}càit leurs 
jours dans une molle inoolencc. S*il vous < 
appdk à combattis il marche Im-même à \ 
votre t^te » &; il ne tous demande que de 
lefiiivre. Ne renonça-t-il pas à foi^mêmc, 
Ictfsque ,^/>s qu'il fût riche , Ufe rendit pâ»- x ctHmà; 
.■vrei lorsque, bien qu'il fut en. formt de^^hj^^- 
Dieu, & qi^Utj^^mât pas i^ cafâti.i'.i. 
f^fiu ^e d'être égal àï>iY.\3 ,$ls^^aiff0 
fuffit'à revêtir ks foiblejfes de ruttre natu- 
nej jttsqtt à prendre la ferme ânn Efclavf\ 
jusqiià offrir la mort, & la mort de Is^ 
.Croix ? Où ed le Serviteur qui prétende 
itre fdi» g^and que Ton Maiicre? Où eft 
le Sddat qui reâife de fuivrcTon Général 
à la Tranchée? Jésus-Christ étotc 
Dieu, direz-vous, & nous ne fommes que 
des hommes inârmes. £tmoi je voss dis» 
■ c'en: par cçla-m&Bïç quç Jesu^-Christ. 
N ;f écpit 
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écsM Dieà que vous aviez moins d« Àidkt 
«i'actendre qu'il fît en vone ^veur un â 
grand Sacrincc : c'eft par cd^-méoie que 
TOUS èxes de ûmplcs hommes * .que vous lus 
Êrariez vAis difpenfcr de l'iraiccr Vous 
dgv6it.iI quelque chofe ? £c ne lot dersz^ 
TOUS paf tDutr 

Mais vous fâut41 des Etemples pris 
; d'enrnf les hommes^ Je pourrois Juirp paf^ 
' &r ici devanc vos yeux ifie Nuée de Té^ 
I sMâU' a qui ont abandcKHié toutes cho&s, 
qui ont uciifié toutes cbofcs pour iiiivn 
jEsns*CHK.i5T : nais je me borne à 
vn iêul » c'eft celui de mvifeu Ëxcn^e 
qui a d'autant plus de force, que c^efl: non 
i^Ëvaogile même , mais \x Loi qui me le 
fournit. Sous TËvangile , il n'eft pas é> 
tcmnant qu'il iè fbit tiouré fie qu'il iè trou- 
czbi.l. ve encore des FideleSiqiB, àlavuede/s 
.'•■ VU & de ^Imm»ftaltti que J e s w s..^ 
C "^ K. z s T 4 mifes dont une fi belle lamte" 
rr, aient Ans peine l<mlé »ui pieds cpas 
les interé» de la vie prélente, pour y par- 
venir, j^lftis que finis la Loi, Scmiaaç: en 
Suelque manière avant la Loi, c'eft*àodiœ 
ans un Siècle fonrfjrc 8c ténébreux, oàles, 
Êlutaires Promefles non ftulemenc n'é^ 
toient pas accomplies, mats ii'éDoient pas 
Biêroe exprimées d'une manière bien clsir^ - 
où le Ciel étoit encore ^mé ^ oà les béné- 
ficions de la Terre éttû^t regardées com» 
me uae jafte reeon^teafît de la i»eté & de ' 
r<:^)éis- 
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l'obéiflàncet il fe foit crot^ des l^ddcc 
qui aient pu pénétrer au travers de ces t<^ 
flebres -, xpperosvoir entre les mains de 
Jesus-Chb. t«T i qni nt devoit venir 
qu'après un H grand norntH^ de Siècles* 
une plus gloricaK Rjemuneration t facrificr* 
à l'eMïcrance de crtce Rémunération, ce 
qui raie dans' le inonde Fctjet de l'admirar 
non ^ de l'envie « des dcfirs <le tous les 
hommes : c'eQ: uns doute quelque choie de 
&rprenant & de merveilleux. Cependant 
c*eft ce que fit Màïfe: il rencmca aux Hon- »*. 
neur« , refufimt thètre appeUe FUs de là^-^^ 
Fille de Tharaon: il renonça aux plaifîrs; 
choififfant plutôt d'être affligé avec te¥eiu. 
fie de Dt£Uv que de jouir pour un temt 
des délices du péché : il renorïça aux tu 
cheflcs ; . efiitmmt. plus grandes richeffes 
topproère if r C M R. i s t , que tgat les Tré^ 
fors itEg^te. 

APPLICATION. . 

Après cela* Chrétiens, à qui Je sus: j 
C H B. 1 s T a accordé tant de nouvelles lu. ; 
miereSj à qui il offre tant de nouveaux fc- ''. 
eours, pCHxrriez - vous refulcr de vou$ 
aquiter du même Devoir? Pourriez* 
roias vous plaindre devoir un Maître rudei 

?ui voas irapofe dos Lotx impraricables f 
>n rapporte ' qu*^/tfArtf«^r^ voulant aller 4.»^"* 
combattre les Scifhex , mais feaurquant ^"vi. 
que 
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que fon ÂixAéc écoic fi chai^ de butûi) 

qu'elle ne pouvoir qn'à peine ^ remuer» il 

- commanda à les Capitaines & à ics SoÛ 
dacs de faire brûler ces riches d^pomlles* 
4}ui étoient le fruit de tant de Viâoires, 
^n qu'ils puilênt marcher & combattre* & 
que l'efliennce d\m nouveau butin, plus 

^ hchc encore , les animât d'un nouveau 

: courage. Les Soldats obéirent aufl^-rôt, 
flus aifeSi ajoute l'tfiftorien, </'<afU«r con^ 

\ firvé leur l^ifcipline^ que fâchés d^ avoir 
perdu leurs hiens. Telle cïfi mes Frères, 

' rintcntion de J E s u s-C^h r. i s t , le Chef 
6c le C;^>itaine de notre FoL Lorfiju'U 
nous met dans la néceiïïté de perdre ce que 
tious'poflcdons lùr la Terre, il veut par-là 
nous décharger d'un fardeau qui nous met-' 
troit hors cTétat de bien comêattre le èm 
combat de la Foi ; il veut nous engager à 
defirer avec plus d*ardeur , & à rechercher 
avec plus de foin & d'empreflèment les 
chofës' du Cid , qui ibnt d'un tout autre 
prix. Abandonnons-nous à ià conduite. 
S'il nous ordonne de renoncer à nous-mê- 
mes pour nous donner à lui, c'eft qu'il 
veut nous rendre meilleurs que nous ne 
ibmmes , c*dl qu'il -reut nous donner les 
perfeâions que nous n'avons pas , c^eft 
qu'il veut àous communiquer les biens qui 
nous manquent & qui ièuls peuvent nous 
fendre heureux. 
S'U nous demande notre entcndemeot . 
c'cft 
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c^ pour lift dég^c de Tes ténebràs & de * 
iès Erreurs j &poiH' le rcmfdir des lumiè- 
re d'une Sageflc divine : s'il nous demjtf»- ■. 
de notre cœar , <cft pour L'affi-ânchir de 
l'ofclavage du péc^, ious lequel, qudque 

S revenu qu*il foie en faveur de fon Tyran, 
ne peut s'empêcher de gémir fouveat^ fie 
de déplorer ià miiêrable condition: s'il neu$ 

;demàndç nos richeilês ou ngs Digmtéfr» 
c'efl^pour nous délivrer des ibucifi'. & de$ 
inquiétudes dont, elles font toujoui$ - àç- 

.'comp^néés :j4^il nous demande. ' nos Fa^ 
reas.& nos Amis», c'en pout eïnpé(;her que 

jjunisne.leslpej'dions.pour toujours, & que 

;x)ous ne nous^ perdions noûs-inêà^ avec 

,cux-: «*il nous donande jiotrc vie.', <;*cft 
poucJa mettre CQ.ruFBté, dans un lieu où 

,1a iBort n'éniïe^a^^mais. ^Ùajoqr, us 
jour il nowaKàdr*.i]DUtes ces chofes, & il 
nous les rend» ftvec: ufuro. : Il ngug ren- 
dra un entcvidement, qui ne fera plus obs- 
curci d'aucun nuage , & qui verrA Dieu ,y,^ 
tel mHl efi' : il nou^ reiiora un cœur, qui m.». 
ne i(era plus le jouet d'aucune baâè pa(fîon, 
& qui ne brûlera plus que d'un feu pur & 
célefte : il nous rendra des biens ^ue la M»th. 
tigne à" la rouille ne gâteront point , ^ ^i- »* 
que nttl Voleur ne pourra nous enlever : il 
Aous rendra des Frères & des Amis, avec 

•qui nous ferons unis car des liens qui ne 
je rompront jamais : il nous rendra une 
vie que ni les années, ni les Siècles ne 
pourront jamais terminer. ^*aionf 

V 
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•^ N'Miaa donc fins dr foi» de U ebor 
'""*'*■ déformais pettr Jm ehar dms fes CMnni- 
tifes : déncbons-nous de toutes les ch»- 
às TifiUes & palIàgcTCs > que le monde 
^ire à nos yeuxt devouons-<noa5 tout en- 
tiers à un Siureur, à qui il nons câ fi j. 
Tantagettx d'appanenir. S'il nous appelé 
à agir,agillbns avec promptiaidej s'il nous 
appelle a fouflrrir, fouflrons avec pKiencc; 
s'il nous appelle à mourir, monronsarec 
joie : pernadés que , comne il nous k 
pramei'dans tes paroles qui finvcnt mon 
Texte, lerfqifil viendra tum la Cleirede 
fm 7 ère tvet fes Ai^èti i counDmun 
notre Fidélité. Xai-mtoie leiâUe naos en 
i^pc la grâce ; & d ce grand &édeinpteur, 
«onune m PertSc au Saint Ë^c,^oiiea- 
(è k adorable Trinité, fiiit HmiKur, 
-Force, Empile te tibgai&emti dans^ 
-Temt <c dans tostp l^mùién: Aniea. . 
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X E M O D E L E 
DES 

CHRÉTIENS, 
ou 

SERMON* 

Svgt h t. ÉjMtre de S. IPietre Chap. Il jr, 

Chris? vous a îaîffé wp patron , afm 
f«* v^u fui'uiezfes traces. 

SES FRERES, l'OrateurRo- 
l'aoùa Tqx^ntant, dans un 
: txcdteot Difcours ^'il adreHït 
ifon Fils , tous les Devoirs» 
ou du moilis les princ^aux Devoirs de 
PHoi&iic pendant cette rie» hii difoic, que '*:'»«» 
k Peioau» qu'il s'cftbrçoic de lui tracer ^^T? 
n'écoit qu'un Corps iàns Ame» peu caja--M*Bc« 
ble* par conTéqucnt , de feife aiîes d'nm-,^^ 
pteàron lur ks faomniQs pour les engag^^r»» 
i-uiner la Vcrw & à 1% pcàtiqucri maiijj;^^' 
qae^Mjï 

* Prononce i £M(«rV«n, fc Ditaincbe fflitis i8t dt 'i^ctrmtn- 
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tiluMm; que lî la Vertu eUe-mème venoit i Ce tAôR^ 
P^'^^*"trer & à paroître vivante & animée , elfe 
txiUMrn exciteroic dans tous les cœtfrs des fend-' 
clw***" *°™* d*admiration & d'amour, qai les cn- 
<ie offic. traîneroient nécellàirêmeht après elle. Plus 
*^- ^ '- heureux que cet Orateur , nous pouvons 
'' non lèulement Vous faire de 1» ve^itabfe 
Vertu une Peinture , i'ofc le dire , plus 
parfaite & plus reflên^lante que la fienne* 
mais encore vous montrer la Vertu mémâ 
en original. Oui, elle a paru t cette .Ver- 
tu fi <Ugne d'être iùivia, aimée, admuée^ 
elle a pafu aux yeux des hcmimes avec un 
éclat & dans une lumière qui feuil eh a ^E 
appcrceroir tous les dirins traits. Elle a. 
paru non fîmplement pourfè Bùre ccmnoi^ 
tre à eux » mais encore pour les prendre en 
quelque manière par la main , & pour leui* 
fcrvir de Guide dans les dîfFà-ehtes routc^ ■ 
par Icrquelles ils avoient à marcher pour 
arriver au Bonheur fupféme. SJle ajJaru, 
dis-jc, dans la Perfoane du propre rilsde 
Dieu qui s'eft fàii: ièmblabl&d.Dous-, afin 
* de nous Mndre . lèmhlables à loiï &: ànl 
wus a laiffi un ^atreniofinqm nous, fui-*, 
vionsfes traces. y ; ; : 

i. Quand on lit ce Texte à là fuite des yex4 

lèts qui le précédent, onpourroît s'isàagi^r 
nert par un ji^e^nent précmité , queX'A-^. 
' p^ïe n'y a en vue que d'animer , par 
.,.'' rExcmpIc du Sauveur, les Chrétiens à ,qyi 
-- ^ t il écrit, à la ptience dans les "aifSi^ns- 
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&c dans \ps pcrfëcucions auxtjudies la pro- 
fcffion de rEyangile pouvoitles expofer.' 
Cr/? une chofe agréMle , <Kt-il , krfque- 
quelqtÉUfii à. caufe de la confetewe qu'il* 
atar dev»s Dieu, fomffre injufiementï 
jOutrement quel honneut vous efi-ce , fi^ é-. 
tant, maltrattis pour avoir mal fait , vous- 
P endurez? Mais Ji y pendant ^ vous fai- 
tes bien , on vous perfécute , & que vous 
le fouffrie& , voila à quoi Dieu -prend 
fimjir. Car ^.ift à cela-même que vous 
^tes appelles ^ vû auffi que Christ ^ 
fouffert pour vous , vous laijfant un ^a-, 
tron, afin que iwftf marchiez fut fes tra- . 
ces. Mais quand. Jh vient à lire ce qui 
fuie ce même T<ïCte,on comprend d'abord 
que le déHèia dc*1' Apôtre va/plus loin, & 

2ue, s'il veut que nous imitions J e s u s- 
yMEList dans fà patience, il veut attfÏÏ 
que nous l'imitions dans toutes Ses autrs 
Vertus. Car après avoir dit , Christ 
vous a lailfi un "Patron , afin que vous 
fùiviez Jts traces t il . ajoute auflitôr, 
^K*// ne commit jamais de péchés & que 
nulle fraude ne je trouva jamais dans fa 
Couche. 

Nom croions donc , mes Frères, qu'on 
peut , 6c qu'on doit adopter ici l'un Sr l'au- 
tre de ces deux fens, qui nous donneront 
Jieu de divifcr notre Dilcours en deux Par- 
ties. Dans la première, nous vous propo- 
ïêrons TËxemcHC de Jesus-Christ à 
r^me IL O l'é- 
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ïé^tà de cernées las Votkls en génâal: 
dans kk (èconde nous vou& pfdpouroasite 
même £xeififrfe â i'^ard de ta Vertu pzttU 
eiiliere de U paticiKe dans faffliâttoil Mes 
Fteres » bous aUcttis ttaxee , & eomme. 
pcùtdrc Jcs us.-Chk.i«ï i Ti»ytaiC.^ 
£)ieu iLn-même vcu^ l'impnmer & Sot»- 
tUtnt dans wotBs coeur , que par cette ira-- 
piefficn voas reccrtex: de lin graee famr , 
^rarâ, trait pour trait, vertu pourvettU) 
«ËD que déÊKmais vous nCTiriex ^lus vobf- 
«i£me9> mais que C H R. I s T vive en vooi^ 
pour vont faire vivre fie régner éternelle- | 
ment avec hii ditss k fa/tm de ^ Gk»e: 
ionett. ■ ^ ' *"'C-A«"' ^" "' ^ 
■ ' •^. ^ 

Mus Frbilts, il f i loàg-tmi 
^oa 3 àity qoe la MctkGsde là pnn effi' 
eace d'cnftignec la ¥ettn étok de l^Hrfb- 
cncr psw fbn propre exemf^. Comme )a 
f*tfs vouloient des DiewK qui nlarcJiaflêRk j 
îâerant eux » cous les honmes de niètue ' 
veulent des MatLCrea qui leur âraïeat \t 
chemin dans la pratique des Devoirs quib 
leur recommandent. Laptûfiarc nelfe Ibr- 
nent de Idurs OUigatâxis que des idées 
fort Confblès -, &. CDinme cela vieor qu^ 
quefais de ce qiœ les- Fréccpces pcuvoii 
ère obfeun » émiivo^ues, dijfiîdtes à e»^ 
• tendre > plu» dindlcs eacore ^pieSguefbis \ 
ptati- , 
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prad^usTî l'obfervatioode^esaiiifies Pré^ 
cepcesf dans qodlque Pcrfoilne qu'on V6» 
nere, 6c fur tcnic dans li PeHbnnc de ocf 
lui de qui on les re^it, hs interproc} les 
éclâircit» les adoucit. Jt cft corcain qu'oïl 
Dc peut mat-quer les DeVoîrS de l'bomnw 
avec plos dc préciiîon que l'a faic J s s u s* 
Christ : ivrcc taittcek néanmoins U 
corruption » la pcrrariilé du cccur ne \tiSk 
pas quelquefois d*3v6ir l'adiWîè de répan- 
dre dc8 ilénebres lùr fès Préceptn-'mênicff) 
quelque ckîrâment estimés qu'ils finent> 
& de les rendre douHeux , eh Toite qu'on 
ac fait à quoi £'en ^nir. L'JEfXcmpIe 6c la 
Pratique au Lcgîflateur diâi^ ces téne« 
bres, ^arte ces doucet, fixe ces inco-tini^ 
<les. Par exemple , ■ l'Eran^Ic nous or^ 
donné d'aimer tous nos Pro^ains, 6c en 
particulier. , d'aimer tous nos £micmi& 
Nul Précepte p(us clair, frfuc pcMîtif, plub 
Êcquettimenc re^té que celui-là. Mai&iis 
peucHMt point haïr les Ennemis de Dieuf 
Ceft une diâioilté que fè iàtt le cœur hu' 
main, qui voudroit bien qu'il lui fût pei'« 
mis, &>us un fi beau prétexte , de s*aban« 
donner à fà haine & à iès reflèntimens, Si 
ic faire par4à uiw efpcce <te mérite de fes 
v'iccs'xakaiss. On mppoferoit que iès En- 
nemis pardculiefï font les Ennemis daDieil: 
& là'-deflùs non feulement on les haïroit, 
mais on fe Aatceroit même d'être d'aiicanc 
{dus i^ràdaki Dieu, qu'on pouiTeroicptus 
O 3 loin 
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loin la haine qu'on auroit contre eux. Con- 
iùlcez la conduite de J e s u s-C h r i s r , 
TOUS trouverez de quoi vouséclaircir fur 
ce- douce. Vousrerrez qu'il prie pour des 
Ennemis» qui non fèufement l'accablent 
d'injures & d'outrées, & lui font (bufÏTir 
une cruelle & honteuiè mort; mais qui de 
plus blafphément hautement contre Dieu j 
& font une Guerre ouverte à là Vérité. 
Ajoutez à cda que. les Préceptes ne font 
qu'éclairer l'entendement , au heu que 
l'Exemple frappe les Sens, & par confë- 
qoent feul il fait fur Ja plupart des hommes^ 
c^i ne le conduilêne gueres que par-là , une 
impreflion plus vive & plus profonde que 
ne font d'ordinaire les Préceptes, quoique 
confirmés par des railbns folides, & fou- 
tenus d'un côcé par une Autorité refpeûa- 
Ue , & de l'autre par des motifs prefTans. 
En vain les Philosophes Païens fâifoienc 
de magnifiques Portraits de la Vertu : en 
vain ils en récommandoient fortement la 
pratique aux hommes & dans leurs Difcour^ 
& dans leurs Ecrits:en vain ils leur difoicnt 
perpétuellement, que c*étoit-là le moieni 
lîc l'unique moien de parvenir a la Félicité 
des Dieux immortels-, pendant que, d'un 
autre côté , on leur repréfentoit ces mêmes 
Dieux comme capables & coupables des 
crimes les plus énormes, éc Efclaves des 
plus bafïès pallions. Comment l'homme 
auroit-il pu être touché de l'excellence fie 
dé 
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dé la bcautë de la folide VeitU, lorfqu'il 
troiivoit dans les Objets mêmesj qu'on lui 
propofoit à adorer, l'Apologie de les Vi- 
ces 1 lors , dis-je , que les crimes des 
Dieux qu*il adoroit , lui donnoienc lieu, 
d'efperer, . bien plus , lui afUiroimt même 
l'impunité de ' tes propres crimes i II eft, 
donc vrai que l'Exemple ell le moien le 
plus prcHnpt\âc le plus efHcace pour nous, 
porter à l'obfervation de nos Devoirs : il 
iious inftruit d'une manière courte, facile, 
agréable : il nous repréfente toutes le$ 
vertus comme raflcm^ées éo un Corps , où 
nous pouvons les appcrceroir , fi j'olè Iç 
dire , d^un coup d'œil , ,& cela dans toutes * 
leurs manières. & avec toutes leurs circons^ 
tances : il nous fait voir^que les Loix qui 
BOUS font impoiees, ne font pas impodlbles 
à pratiquer : c'eft un cfpecc de flambeau 
qui } marchaïit devant nous > noti feulement 
nous éclaire , mais nous anime , nous é-, 
chauffe , nous attire par une doiuce violen- 
ce' dans le même chemin. Ainfî, mes Frè- 
res , la divine Sageflè' aiant defliné Jésus- 
Christ de toute éternité » 6c l'aiant en* 
voie dans le tems vers les hommes, pour 
être le .Rcformaeeur de' leurs mœurs, .çllâ 
devoit nous faire voir dans fà vie un par- 
fait modcll*- àt ' toutes fbcces de vertus^ 
Ctft auffi:. ce qu'elle.» fait. Jes.u*- 
Christ a confirmé fcs divins Préceptes 
pai* un .£xidmple qui ne s'eft jamais dé- 
O 3 menti: 
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meqd : prtc à forcir du Monde* ^itutl l6 
y,^ temj qo*il difoit à fon' Pcre * J$ foi ghri^ 
xnu^.^éAr la Terre, il apudirc anfli aie» 
Difciples '.Je vous- ai laàffé un^atre»^ 
4fin qiu vous Jùiviez. rues tréces. 

Avmt que d'aller [^m loin , r^poodonli 
a une diâiculaft ctoHl m afiëz natixlèl de iô 
hirt ici. L'état de baOêûc dans lequel Je^ 
»u»-CHB.isr a paru fur la Terre > ré- 
pond-il bim au deflein qui l'y a aincnéidct 
ièrvtr de Guide à aut le (^nre hnmam.^ 
Ne ftmble-Mt pas que San Exemple aut 
roic été d'un bien plus ^;nnd poids , s'il 
eût paru dans une condicion éknëc , qui 
eût pu donner £c do L'éclat à fcs Veitus Se 
de l'autorité à Tes Précepces, &c par-là dis^ 
pofèr les ErpritQ à ic ibumettK àlui & à lo 
fuivre? Je répons i. que ccmniiejBsus- 
C H R. z s T n'eft pas ièuiemcnt venu ai| 
Monde pour être le Modèle de notre coo* 
duite , mais encore pour to'C la Viâûne da 
notre péché, il falloit néceâtiimnent tpi'il 
parût dans un état de bafic^ âc de wiift 
nance. Je répons, en fécond lien, que ton 
au contrairciabaflëiièdc jEsus-JCaiLisr 
étoit plus propre à donner du iùcoès à ion 
Miniftcre , que n'auroit pu Ô(tc la Gnut< 
deur tx. la profpericé m(»idaine. S'il ciU 

Çaru fous la forme d'un Conqucrianc , Jes 
'ertus qu'il auroit exercées auroient été 
i^opres pour peu de Perlonnes-, mais dans 
l'état où il parolt, fon £xeiiqd& p^c fer- 
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inr itcufii' tes Giatids peianeat «> pcofi c e r^ 
& let Fc«^ l'onxr à kur poraËp. S*.^ n'eût 
piradqué que 4es ¥er«as aiÊes» ou oom» 
œanec , (oo Ëicempk fèr(»f jnoins mile) 
BKtR fts {wineq^alos VcrCHS Tewt ie$ Veroot 
k»pUi6 péhibles & lu plus f^k*<ées. C'eâ 
unie-^iouccac qix «k & dément point) <^eft 
une hutsiliM! pK>ibfid« > ' amour des Enne- 
mii, {srdaiV.^(iea^iiijuiiec, |uçiei)oe a l'éi 
pfouve & de I2 {K|HVKté, &i des mépris ^ 
£ des' fuppdiceB V tcTigmckHi à ta vdonoà 
èà: Dieu , 'ooamAcenMnc d^rô- dans hif« 
ôiââon. CoE V^etttu fibelles» fiéclacam 
tts, û dighes'it^e «ftimâes^ adfninéa<v 
finnéoe&iEâiti HiOffltne cKpc^ÛHF la 'Detni 
à •ansde aireitt», à ranc de eraverfes, \ 
«ukde trijbuiacioaci jfi néccâàù-es Ti»: tout 
àl'Homraede bien , oHUnùrement p4»&> 
ott^, ffiutragd, opprkné par les Méchahs« 
J^so»'-iÛ av. iS'T ne pGovoitJcs exercer 
^daBS u» ^MC de i>aâèâê& d'hutafli^ 
tion. 5^ . I 

r Cependspt il :^ impoitantde vous &irc 
nmaMpor ffo* toM ee qu'a &it Jesuj^- 
Oh » t s v n^ i^ac deftii^ à BOUS ièrrÎT 
d'Exemple. D^n càc6 , â a quelquefois 
3^ pomme DiB'V^pardonoant les p6^ié^ 
gtfcràl^t Jos;-Mi]adeB d'une iè^e parole,' 
mJtrataM les La»6ux,KérufeitaiK tesMcariç 
«)mmaQdanciTa.Mer & six Vcses. Pai: 
nàà'-niênie qw if&us »» pourons l'imket 
dans au 9st&m- d^âùoiu ^ ook» ae dçKons 
O 4 pas 
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pas entreprendn de le fiore. ■ AuiH ne houi 
dic-il pas ] Apprenez de moid fure des Mi* 
racles, à ^eùher quarante ^.jows, à ipukk 
plier le pain pour raiïafier .une multitude 
MMh. aiïàmée> ïta^ y jipfr.ene& 4e moi à ^tm 
s^ï'»?- lîoux ér humbles, de cèut. ll.£ft vraiqu^ 
Comme on peut diftiag^ér. < deux chotfes 
dans les Miracles de jEsùa!>CHB.isTy 
]*une Je Mûacle en lui-mén^s l'autre la hé*- 
néficence & la. charité qui sTy déploie > car 
tous les Miradeft de J e s u s-C h s, i s t^, & 
TOUS en cxcepccz deux feulspctit-écrc ,. fu- 
rent favorables & arantageuxaux homro»;» 
dcAinés uniquement à dâivrcr les nalhoi-^ 
Rsa àçs ni«ux qu'ils roufiroient, & à \mt 
procurer les bienc qui leur, manquoioïc; 
comme, dis-jey on peut diftinguer dans 
chaque Miracle de jEave-CHKi«T lia 
a£bc de puiilancc fans bornçs, de im àâ)& 
de bonté'îmmeti&, û nous ne devons :6c 
ne pouvons pas les imtfer an premier iégard> 
nous pouvons & nous devons les imiter au 
Jccônd. C*cft-à-dirc, qncèeque Jesws- 
■C H R. I s T iaifbit par dosmoden» ejECcaon 
tiinairas &t fiiroaturcls , dans u» mome&fi 
& par ià lèule parole , nous devons ta- 
cher, autant qu'il dépeodra de nous > de 
]fi faire par des moiens oaturds & oniÎK 
mires ; conibler les AiSigés , affiAer les 
Malades, vilîterles Prifonniers , procurer 
aux Pauvres Se aux ladigens les lècours 
doat ils peuvent avoir befoia. . D'un au» 
trc 
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tre c6cé j J is v s- C h h. i s t à agi qud-- 
ibis en quàiité de Médiateur j il eft mort 
pour récûndUer les hommes avec Dieuj il 
s'cft oiFert ibi-mêmc <n Sacrifice pour ex- 
pier le péché. A cet égard encore nous 
fbnmies di^nfSs de Timiter » &. es n'eft 
peut-Are or ce que, comme d'un côté il 
atfîdelemenc rempli tous les Devoirs de la: 
charge que le Pcre lui avoir donnée à cxer-, 
cér, nous devons aufli notis aquitter foi-^ 

fneulèment des devoirs de la vocation à. 
iqueUe Dieu noi» appelle : & de ]'autre,i 
que conuBcjEStJS-CHRisT « mis fa 
Tiie pàur. nous y nous devons sxffî, dit unij'jfl^ 
Apôtre, mettre notre vie peur nos FrereSi 
krfiqtie.Kinterét de leur Salut étem^,. 8ci 
cdui de la; GIoire.de Dieu exigent de nous '• 
ce Sacrifice. Enfin J e s u »-C h r. i s t , en ; 
qualité de Ferfonne fàinte & vcrtueufe, a \ 
pratiqué les Devoirs de la charité,' de la- | 
modération» delà juAice, de la piété : &: 
c*iHit i cc.dcrmcr égard .précifement quV/ 
iMtfj- a imijféuh -.exemple., afin que nous- 
fuivions fes traces. 

Pour bien comprendrez l'excellence de 
ce divin Patron, & l'obligation où nous 
ibmmes à nous former fqr lui , j'y remarque 
ces quatre carai^eres : i. Il eft deûiné, par 
la Sï^Oè de Dieu , à cet u&ge : 2. il efl: 
pariait : 3. il eftproportionné à nous & à 
notre état : ^ enfin il cft tel, que mille 
Diotifc nous engagent indiipenTablcment à_ 
. . O y l'imi- 
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Yvsôxsx : dérek^pctttt ea peu de mers ces 

rare Confiderâdans. Je dis d'abord que» 
s ks Toei de la divihe Sageilè » J ■• 
su£-Chrj«t & prodiiû au Monde pour 
ècre notre Giitdc , âc pour nous icrrir de 
Modèle dans la pratiqué de la Veitu. 
Oeft ce qui fe >aftiâe Ibr tout par certaines 
aûions qu'on hii rie faire, &. donrvjl i* 
iëroic lans douce- diijxhië, s'il n'eût vtecb 
que pcMir hit-in£me. Pourquoi jeûnc-t-il y 
pr cacmpfe > hiï , qui^n^voit ni péché 
dont il dot fe repentir, m chair lebelle à 
fiibjuguer , m paffions dér^éos à mortv 
' fier ^ T<Hirqiioî reutvil êtne batifê , , N qui 
s^aroit ni ccn-ruption orûînele dont il dût 
toe nettoté, :ni tran%œiÏÏdn dont il dâc 
obtenir le pardon » ni hoQTÎelIc' grâce i aft* 
tendre de cette €)érém(jnie? Pourquoi tous 
œla, Ç\ ce n'eft aBn que, par ibn £xhiv 
«le , nous apprilHons i acccmplir. coûta 
jufticc? Pourquoivic rabaif&t-jl jufqn'i4a« 
Tcr les pieds de iès DÎTcipies^ H ce n'eft, 
comme il nous, le déclare lui-m&be, H ce 
n'efl afin de nous donner un Exemple qui 
obus apprenne* par ce qu^ dedans esax: 
occaiion à leur ég;ard , ce que nbus devons 
feirc les uns à regard des autres ir Tout«e- 
Ja^iàns contredit prourc bien clairement^ 
qu'une des principes Fins de la Manifes* ' 
taràDndcjEstis-CHB.iST enchairaéiâj 
de •aons laiffer a» ^atroa^ afin que ngas 
fuiviais fis traces, hça Saines, tant -da 
l'an- 
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Vtaàiaait que d« M Douvelle Di(pai£icioii, 
ont pu »uiu nous donner d'ate beaux 
«^temples <k vertu > mais fans dire que pro- 
premenc ils n'étoienc pas dedwée à cela. Se 
que l'Ecriture nous renvoie toujours i la 
Loi Se au Témoignage pour apprendre ce 
(jue oou» devons Êùrej fins parler de leut 
inuterièftion, à quoi nous vieodtons tout 
à Vbeurct leurs exemples étaient en quel- 
que manière bomés à un certain temsj à 
un certain lieu, jt uri certain Peuple. Maï- 
ji fut choifi de Dieu pour coiuluire les 
Ilr/iilitts 1 D.Â viD fut tiré îles 'Parcsrfimmt 
des "Bretis fiUr pdttt } AC09 Renfle <*""'"■ 
Vli%v,&\sKi.i.i.fi«btrit»gi. Je^J«..la 
KKMiK Alt finfttSé, & ordonné Pro- 
phète pour la même Natioa : S. Tnul de 
même fut mis. à part dès le ventre pour 
l'Apoftolat dee Gentils. Comme ces fiintf 
Hommes donnèrent aux Fidèles de leur 
tems d'excellâitcs inftruftions de la part 
de Dieu > ils leur donnèrent aufli des Exem- 
ples qui n'étoicnt pas-i. méprifer. On peut 
dire d'euXi ce que Jesus-Chmst dir 
de S. Jcm B^ifte » qu'ils ont été des 7"» v. 
tkandeitts Ardentes & luifantesi mais a- '^' 
près SQut, iU n'oiit été que des chandellesi 
qui n'éclaiioient qu'un certain lieu,&dont 
la lumière ne pouvoir ni s'étendre fort loin, 
ni durer fort long-tems. Au contraire J e- - 
sus-CHRii^T , comme le Soleil placé 
dans lia Cerde fupeiicur , eft dcfiiné à 6- 
dairer 
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clajrer & tous les Faïs> &tx}us les Siècles:' 

Dieu l'a envoie pour être non lèulemerte 

iMt.w. la gloire de fort Peuple Israël, mais 

3»- encore /« lumière de twtes les Nations t 
à fa préiencc toutes les auCres lumières ont 
dû diiparoître, comme les Etoiles à la pré- 
fence du Soleil, duquel on reuc qu'elles 
empruntent toute leur clarté. Lés Saints , 
de quelque ordre qu'ils ibient, ne font que 
tomroc ces Capitaines fiibalternes, qui ne 
inarchent qu'à la tête d'une certaine Bande: 
J esus-ChKist eft, fi j'oie le dire, un 
Général en chef, que tous, & Capitaines 
& Soldats doivent fiiivre i le célerte G^ 

.\ i demi q^i nous crie à tous, à tous les or- 
dres , aux Apôtres , aux Prophètes , aux 
Evai^eliftes, auxDoftcurs, aux Payeurs, 

%j.vii.ïiux Peuples ; î'rflïf^; ^tfri/i' à moi, è^fai- 

»7- tes comme je ferai y ou comme j'aie fait. 

Ce'n'eft ni à l'Image de Moïfet ni à celle 

E^, de T>'avid , ni à celle, de S. î*rf«/ , que 

yi^iA^-nous pommes prédejiinés à être rendus 
fembtables j , c'eft ** l'Image de J e s ù s* 
Christ, afin qu'il fait le premier né 
entre plufieurs Frères. Nous ne devons 
être les -Imitateurs des autres , qu'entanB 
icw. -qu'ils font eux-mêmes les Imitateurs d^ 

^*- '• "C H R I ST. Lui feul nous a lailfê un Pa- 
tron dont nous devons zous^ivre les trai^ 
ces. ' ■ 

î En fécond lieu, le Modete'quc J[ESUs- 
' Christ nous a laiiré eA parfait. La 
- Maxi- 
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Maxime ordinaire , qu'il faut fe r^ler fur 
Rs Préceptes & non fur les Exempfes , ell 
Vraie par rapport à tout autre } mais elle 
cft trcs-fauflê par rapport à lui. Sa vie fut ,' 
toujours une ndelle expreffion , une Copie 
vivante de fcs Loîx. II n'en cft pas de 
iDéme des autres "Legïflatcurs j il y a tou^ 
jours une grande- différence entre la ma*- 
nierc dont ils le conduiiènt, & la manière 
dont ils difent qu'on doit le conduire : il 
n'en, eft pas de même des autres Saints $ 
quelque progrès qu'ils aient lait dans la 
.Sainteté j la Iburce de la corruption n'eft 
jamais li bien tarie en cux^ qu'il n'enlbrte 
çncoFC quelquefois quelque cht^ d'impui 
6c de criminel \ le feu de la cupidité n'y 
cft jamais li bien éteint ^ qu'il ne jette en- 
core de tems en tems quelque étincelle i la 
chair n'y eft jamais li tien fubjuguée, 
qu'elle ne Iç révolte encore quelquefois, 8c 
qu'elle ne rompe (es chaîiies : ils peuvent 
&re & ils font trop Ibuvent encore fëduits 
par l'Erreur, furpris par l'illulion, aveuglés 
par la Falïïon, conduits par l'intérêt , em- 
portés par la cupidité , furmontés par la 
tentation. De là vient qu'on les entend lî 
ibuvent non feulement déplorer leurs foi- 
blellès, & le malhoircux penchant qui les 
entraîne vers le péché, mais encore gémir 
amèrement fur leurs rebellions a£tuelle& ' 
D'ailleurs, les Saints les plus illuftres ne îc 
font gueres dïHiogués que par une vertu 
par- 
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particulière } Koé par £t Juflzce , Mtîft 
par là Dotuxur, Joi miii Patience, ^«r^ 
iraham par fa Foi, %>avùi jat Ëitiécé, 
S. Tiirre par fon zèlej 4c encore cette ver- 
tu même , par la^ucUe iis le lotit dlQiii- 
gués, ne leur elV-U pas j^ulieun foù arii- 
vé de la Ibuteilit mal, ou plutôt delà ài- 
mentii? S. 'Pierre ne dànenc-il pa9 loi 
zèle par fa -chute, & pur fa coioplaiâace 
outrée pour les'Jadaïfans ; 'Dipuid fa Piét^ 
lar Ibn Adultère ; Jti fa Patience , pu 
:s murnnncs qo^l iailTa échapper) Mtifi 
£i Douceur , par la colete ou il le mit; 
Akrahtm & Fei, par la cKffimibtion oà 
le jette la crainte qiie la beaué de SiiV ne 
hii devint fiincflc; Nef fa Jsftioe, pat les 
excès auxquels il s'abandonna > Au ^Ott- 
traite, jEsus-GHRtST ell noa fente- 
nient exempt de tout péché, jufquet-là que 
iès propres Ëimemi8,& ceux-là mêmes qui 
le condamnèrent, lui en rendirent legloriein 
témoignages mais il pollédc toutes les Verrus; 
& non feulement il cofliitle toutes les Vertus» 
maisillcs-polfêdedansle plus bautdegrétÛ 
les exerce, il les fait briller en tout tems,eil 
tout lieu , en toute occafion , & devant toutes 
fortes de Perfbnnes ; ni les accidens du d^ 
hors, niles pallions du dedans, ne troublèrent 
jamais la Krenité de fon Ame; ni les iltu- 
£ons des Sens, ni la fëduâion du péchét 
ni les fiiux attraits du plaifir , ni la crainte 
d'une injufte Autorité > ai nulle cenlîdera- 
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tiion d'îneerèt ou d'amour ptopre ne furent 
' jamais capables de le détourner de Cûn Doi 
voir. Ses aâ:icms forenc toujours par&ûc- 
raent Jâintcs , n» fèolcinent en elles-ai6- 
ttK6, mais encore dans leurs circoiiftuice^ 
éàos tcur Principes» daof kitr Fin : U a6 
sdfiroix qœ |a.(dloire de I>œa Se le Saint 
des bammes; En on mot ces diifcrcns 
Ktioiis dp venu > qui «rcmnc paru cooune 
difperfés daulcK Saines de tons tes Siedes^ fè 
muycDenfc nâèmblés dans £l Ferfbime conk- 
sne dons teui£»iiroe&d(uis leur Centre «ea 
ibrte que tomv plénitude hdkiteit m InijCU-Ut- 
conuncpwle un Apôtre. // nmsalatffé tm 
jfMra» <ç6» fM TkHa/uivwupT traces, 

T^rànnement* le Modèle que J%3vs* ] 
Cha is:t nom a laiffô eft proportionné à ; 
•floDB & à noD-e écit, L'Ëcritare nous ^an>- 
poft quelquefois l'£xem^ de Dieu à imi- ' 
tet : SoieJi Imàatiurs dâ 'Ùis.v cemme^t^^' 
cb$rT Bnfanu s Sciez parfaits , cûmme id0ik.r. 
xofre T^fi oui ejt dam les cieux j efi^' 

farfi^. Cftft fiûranc cette idée que les 
'»ens m^nefrooc dit que la Religion n'é- 
tait autre chofe que Timitation de la Diti< 
flfté. Après tout néuimoiiM il faut avouâr 
que ce Modde efl: xxap éleré pour nouff; 
sa Perfeâions de Dieu , coofidecées en 
Dieu mèftie , nous ^ouùBènc ; nous ne 
ÊnmonîB en iôQtenir t'édar. L'Exemple de 
Jks os-CHtti s t, Homme comme noMi, 
&^ affic ntee» J«iUcl&Sf aux laÊme a£. 
fec^ 
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fcâ:ions innocentes} cet Exemple» quoi-- 
qu'égal en Perfeftion à celui de Dioi mê- 
me, eftplus à notre porcée. Les Vertus 
', divines le font c<»ame humanifëes dans fa 
Peribnne; nous pouvons les contenter, 
' les étudier, les admirer ^ &, par cette é- 
tude, prar cette admiration, par cette con- 
templation, nous transformer en quelque 
manière neus^mêmts , comme parle S: 
»cw. Paul, dam la même Image ^ de gloire 
ïii.is. engloire. I>*aiUeurs, la Vcrtude Jesus- 
Christ n'eu point, fi j'ofe le dire, u- 
ne Vertu farouche , qui , onnme celle des 
^harijîens de fon tems, ou jCQBKoe celle 
des '^harifiens du nôtre , ne fè plaifè qu'à 
-des Jîngularités, & à desPratiques extraor- 
! dinaires. - Il &mble , au contraire qu'il af- 
1 fede d'éviter avec foin tout ce qui peut a- 
! voir de l'éclat, 6c en impolèr aux yeux des 
i hommes : fa Vie eft toute iîmple & toute 
unie > il voit le monde , il ic trouve aux 
Noces & aux Banquets , il converfè avec 
les Petits.-& avec les Grands, avec les Sa- 
vans & avec les Ignorans , avCc les Pé- 
cheurs & avec les Gens de bien \ on le voit 
à la Ville. & à la Campagne, dans les A»- 
fèmblées & au Défcrtj fans affèârer de ic 
cacher, loriqu'il faut paroîtrc j fans affec- ^ 
ter de paroître , lorfqu'il faut fe cacher. 
En un mot, fa Vie a été une Vie commu- 
ne , parce qu'il devoit être un Père com- 
mun, & qu'il vouloit nous idftruife tous, 
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& nousdoancf à.tou5, & dans tot«£s^»* 
tes de çofid^ionsitn^atrHtfa^n^aefMatt 
fuiviffims fes tracts. ; i • 

.. Qujuriçiacmçne & enfin » mes fVcrcs*» 
j'ajoute que /e 'Pafr0t , qu^jEsus^ 
Ch R. iiS-ï.wus a laifféa.it^ CeU quc.tnil^ 
le modÊS/noufi engagent; iodirpenfablement 
à iioqs SovcutpSvit lui. D^st vous avcs; pu - 
ièncir Ja force- de quelqdes-iUil» de ces 1904 
ti& par- ce que nous vous avons dit jufques 
ici : j'ai indiquerai. encore deux autrca. 
.Le premier fe^ pris de$ difièrentes.Ri^ ^ 
tions iqHB.inous. avpns av«c Jésus- 
je H R. is T } ,|1 tdft notre Seigneur* & npus 
Xommcs&s Servkeurs} & n'elF-il pasjûHc 
^ue Içs Sçrvîpçyrs fe coiifQrmenMux indi- 
jiattofis }:,;^tç¥ ièMimenS:,.aux gâtons de 
leur Seigneur ? Il eft notre Inftrudeiâ' 6c 
notre Maître» & nous fbmmes: iès DifcU 
pies» & n*eft->il pas ordinaire, cfit IcsDisr 
ciples £è rendent les ImkateurS . de leur . 
Maûtre ? . Û eft notre Capit^ne , & nous 
les Sold^its .^ combattons Tous fès ordres^ \ 
& n'ietyi^^^ir^ronnable que àes Soidats 
ïuiveiHjcwii:qui les cpmm^nde? Vous, dfrjui.vs., 
^ez vu./} qp^ j'ai /^/r, difoit Ahimelek*^- 
aMX Troi^pç^ qui étoicaC: avec lui,.<^^- 
chez^ws, '^faites deiméme. Il eft no- 
tre Chef»- ■^ noiB foernio; fçs Membrcsi 
& n'eft4l i^u^ iitfiirei qite l«s ^ÂGxeiyees le 
laiflènt di^ig,er p^ leur Chçf, & recoivenç 
de lui. tout Inv mouvement ? II eft ^ôtre 
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^]icAlliV'6ë ncus £>mme$ roH'-Ëpoù^; h. 

ntbft^l pas jafte «[ue l'Epoufe-eritre non 

iêulcmem dans tous les interëcà,- mais dans 

«ousies feiitiraôHfr'de lôft Kp<wi«? L'aiitrç 

tiiocif fera pris; dè'riotrc prôi>re Intérêt; 

motif ■généi'al, Je l'àVouc, àiœs^OTif tou^ 

jou« fe plus firo^wà Suie ÎHipteffioh lur 

n^iis/ Quelle- :pws b^ j '4juéH6'"|rfitsno^ 

bk!> t^elle ^kls ^^Eïrîeufè ^»;£^¥iôft > ^uè 

dd'^avaiUer à noHS rendre fdMd)khIès à ce^ 

jni.lj.hiixhui cÇt'U^ re^ndem\ée-^fiôirè d^ 

..'.. ' ^P»,&-^a-^u^e-èmptfmfê-âè-fa- Ter- 

\ y3>»B*? Ce qoia'ébft-ômpU'^ocSè; Nature^ 

( eequinotfs a dégradés de fe 'pureté tfe'ho'- 

' tré origine ,' ceqai nous a fait perdre no- 

ffô^èimere fëlicitéy- c'eftd^avoîr- unité le 

^tavet-Adàm- : ^ ce^ qui feul petit: «pus lâr 

iàh'\^4zp& flôs-DfOitSsdàiîs'nttt^Pîiviie—g:, 

dahs^noore aiïd«iinc-fp[endeur;-€'eft d^imv- 

«erlefecc*id- PaF-là nôils rèêoUvfons IT- 

Jfia^e iie Dieu que le péché bous avoit fiiit 

^dré } pM^-ïà nous devenons-, çommç 

ïKfT.l. s'exprime un Apôtre , fariicipimsde lu 

•^ -fimure 'Divm. • Encore liheifiMsi quel 

honneur pour l'Homme * qurflè gloire pour 

■ ■ une Créature- foibJe & abjoâtr, que de res- 

ieipWcr à l'Êtr^é inft^i^le^e'parfei^i au fou* 

vcpaîiv Maître del•^l^av^^^ Oui iWes Frc^ 

rèrv* vquârid' à ft'^itatieii -de-'jÈsus- 

C«RiiST no?re:Ef^tit fiiit éxaiîî-^éni: Ic$ 

idées de la Sainteté & <Ie la- Vertu, ces 

idées que Dieu y -a mifes> & que Dieu lui- 

'-'' - ■• ■ mê-; 
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même fiiit '^s û conduite ï ^afid à Ti- 
micacion de Jesus-Chr ist noturepan- 
don$ nctf tHcnBûcs fur les hommes > noui 
récréons les entrailles des Pauvres, nous 
protégeons le» foibles , nous coniblons les 
aMîg^i nous donnons à chacun tous le> 
ifçcQurs dont nous Ibmnies capables; quand 
à \''miitxa.àn ^ J e s u s - C h r. i s t nous 
l^donDons les injures , nous aiiBons 
ikDS Ennemis V nous liions du bien à nos 
FerJëcureur^i n*cft-il pas vrai que par-là 
ort Voir péiritts ieri nous , léh quelqiœ ma^ 
lucre ) & tà'Suntecé, £c la Bénéficence fie 
H'MifeocordçifeDieu? ]fe,displusf, nous 
Sai rei^i^Mè^s même d^ ée qui femblé 
iricomniiïn^Ûej je veux dire dans l*ind&> 
péndanéc f^ "dÂps le {contentement par- 
tit GaTj éws Jrcresj é^xxnà. à- l'imit». 
tion de Je s V s-ChriS t, rien au mon- 
iâe ne peut npos détôurher de notre* De» 
Voir î quand » à l'imitation ^ J e s u si 
Cri RI s t', iibus Ibmmes infiéxibl<±s &aux 
^rbmeflbs ^ aux menaces, Se aux biens- dit 
awx liiaux } 'di^Liid, à l'imttscion de Je- 
s u SrC H RI ST , nous fevons rçfiftw à tou- 
tes les Terifatfon^ , &^ être toujours VaWt 
«jttcurs } nc^ foraçmcs-noos pas en qodqBé 
tnamere indépendans comme D ik u ? Dé 
même, quand rien ne peut nous ravir U 
tranqi^lité de notre Ame y quand à l'imi- 
tation de J E s u s-C H R I s T nous nous 
ttoDVons xontens dans tous les é^àts où 
F 2 nous 
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jious pouvons êtrcj ne peut-op pas dire, 
en quelque manière > que rien ne nous 
manque non plus qu'à Dieu? Et quel plus 
heureux. état que celui-là? Tel eu le bon- 
heur que rioiftationdejESUâ-CuiLisT 
jioius procure fiir la Terre; Et <que ne di- 
n)is-je point ici> û je ne l'avois pas fait 
dans une. autre occafion; que ne dirois-je 
point du bonheur que cette même imita- 
tion nous prépare & nous aflure danç \p 
ciel? En (uivant les traces de Jesus- 
iÇ H R. I s T , nous tendons ■_ au but où il eft 
c^ja arrivé , &. nous y arriverons- infailli- 
blement comme hiijfi nous marchons conSf 
tamment dans le chemin qu'il i^nis a fraié.^ 
il nous nous rendons ièmplables à lui dans 
la Sainteté, nous lui lèrocsaufÏÏ infailUble- 
^ent rendus Semblables dans la Gloire. 
. -Après flvoir confîdcré les paroles de no- 
tre Teinte dans un fens plus étendu , par ' 
rapport à toutes les Vertus demi nous trou- 
vons en J E s u s-C h r. i s.t un par&it Mo> 
dele , conlîderons les maintenant dans un 
fens plus borné, par rapport à.Ia Vertu par- 
ticulière de la Patience , à laquelle le S. 
yîpôtre a defîêin de nous porter ici par 
Vj&xemplq du Sauveur : c'eft ce qui va liU- 
re en très^u de çiots le fujct de notre iè- 
conde Partie. 
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Mes Frères, fi l'Exemple dejss us- 
Christ nons apprend à bien adr , il 
ne nourf apprend pas moins à bien iouffrir. 
Sa Vie, em effet, ne fut «'une fouffrance 
continuelle} image en cfia de la Vie que 
nous avons à paflcr fur la Terre; mais en 
même tems, elle ne fut aulïï qu'une. Pa- 
tience continuelle : belle Image encore de 
fal devons exCTcer. Car^ 

me! le nature peuvent être 

les verictit votre Vie, & 

je 1 auflîtôc ^e iônblables 

dar us-Christ? Etes- 

vou dicion la' plus baflc & 

la ■■ ^ Ainlî étoic Jésus-. . - , 

CHRisTi'il étoitj'il paflbit du moinï ■>.: 
pour le Fils d'un Charpentier, & iléjcerçi 
vrat{êmblablement lui-même ce métier jus- 
qu'à j'âge de trente ans \ c'eft de que fes 
Ennemis lui réprochoienc fans ccfïè. Ce- 
pendant miirmure-tril de fe voir réduit A 
vivre dans cette condition ? Nullement : il 
s'y fbumet, & il fc tient humblement dans 
. la vocation à Mqiielle Dieu l'a appdlé. £-; 
tes-vous dans- la pauvreté 8c dans l'indi-: 

fnce ? Ainfi ^oit J e s o s-G h r i s t : Les mmA. 
mards mt des tanières^ & les Oiffaux'^^^^-^° 
du ciel des nids , mais il n'atMtt fas #f r 
me fur. qmi repoÇerfa tête. Cependant 
r j s'ira- 
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s'impatiente-t-il dans ccc éttt? Peiifc-t-il à 
emfHoifcr la frainl^ oU l'artifice ^ur en for- 
tir ? Nullement : il n'eft pa/moins détaché 
des biens du Moode païf les- aflEèâions de 
ibn oocur j que par la Difbenlàtion de 1^ 
Providence de ion Pcre. Ètes-voas expo^ 
£s à la médifaaœ , à la calomnie.? Ainiï 
étoit J E s u s-C m. i s t j <mi l'accuie ^^a^ 
w-rt. vn- Mangeur & un Buveur $ tfn Ami des- 
XI. 19. ^ gager s & des gens de mawmùjè vie a 
bien plus J d'être un Séduâeur, un Blas- 
phémateur» un Eroiflâire ic ud Agent du 
Diable. Cependant, s'en irrite-tnil ? Rend* 
il injure pour injure ? Nullentent : il don- 
ne chaque jour de nouvelles jotarques d'a- 
mour à ceux-là même qui n'ont en vucque 
de l'éxpofcr à la haine fit à la per^ëçution 
I p}„, de tous , les autres > & quant au refte , il 
Jî. 1]- s'en remet y fur fon innoc^i^, -i celtùqui 
fitge jufiement. Etcs-vous maltraités & re- 
butés par vos Proches, par vos Voifins & 
par vos Compatriotes ? Ainfi étoit Je- 
9 u St-C h b. I s X î iès propres Entres le mé- 
cbnnoiflènt & font les premiers à jetter la 
tue. IX. pierre contre lui; Les Samaritains lui f^- 
st.-s6. (ijgjjt içj Portes de Icuts Bourgades : ce* 
pendant cherche-t-il à s'en Venger ,«n fiu4 
fànt, comme il le pouvoîc ,.éiefiêndre I0 
feu du Ciel fur eux ?: Nullemeac : il ce»- 
' fiire fëverement fès Difciples qui \'y iblUci- 
tûient, firil déclare que ,.<na^ l'injuili- 
te des hommes , il eft Tenu /ow fauver 
. leurt 
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vous tçali)^ par Hn.AJm perfide? Ainûle, 
foc Jes ï^s-Ghb-ist^ Tun des çio^2;e le. 
Ùvrajf p<m«, tcçntè tfeoiecs, ai iss Èrin^^ 
Cepenoîmt, .^empP«e-*;3 éii reproçhçsHÎft 
ea mi^n^.^^comrf lui ^ .f!fidleD|tçnc, : lî jC^^ 
contcnsï *âe. 4*1 i dire/ Icvs oji'iLapprq^ii .^ 
^"•S^^S??^ .3*^ "vtens-mfMre ici? '.Tra* m#à. 
his-taJe Fih îe l'homme par un éaiferî'.^^'^^' 
Parolef (çjii renfoment bien ua avis <i«ri- ^Ls. 
table pour ce malheureux, ;]ei'avpue;jii»i*.xxii. 
<^ui ne .içaTt^enE né?n%oia£ rxiûh 'm'jiAt^ ' 
tipuy .aullo^amernui)ç<le^çqevr.cpnâ:e lujL -, 
Mata^paur.'yoijr la Patience de J e^u^ 
,„HR,j s.x.icians tont -£;}& jour T, il faut îo 
;conèt^f^ cfans' Ip Kn« 'de Jfa ï^aïiioçt. Li i; 
toiit ^ bwcJe eomt^,Iuiî;.luifs, Qenfijs;^ 
^i^iftWJtS.s Ççupla .Eçâ^Uaftigue»,. Çé^f ' 
culieri, Gi^ds, Petits, ÛifcipIeSrÉcraîi^, 

fersj- Ql^^ai je le dir^iJc Ciel mèmQjgH^ 
ien que ia.T^re & l'Enfer; l-àj .tquçe», 
forces (ie dîfgraces tot^àe^ ùit lui ,touSi i 
la. fois-^ 4>aiQdon général de. ceux4à giéjmes. 
de qui ^ eût dû piperer (fu.iècoufs^ ^mer- 
turoci prqfqaîde «ja^is l'Aipej vive douiçuçt 
dans iJ^Corpp; çba^oeSi^, i?ij,ures, .^dtîç» 
ou^ages y crachat» j moqueries.^ &^u(ç^r 
çpupS: Be^ul»lé5 , t()tjs-niqiis. 4n9HÏs,.jppfé . 
eoén > & iporc œale(»eni: lentç , fJ^J^i^. 
ret^ y. iofàrâe. & cepencknt veic-OD, i^ 
!farieçcfi;fuccom^y oufe relâcfaef/ Nul-^ 
temeot, : toujours également féfigTié . aax 
^ 4, , ordf e*\ 
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ordres de Dieu , il lui dit , dàfiS le fort 
ûu. même de fon angoiïïc : ^e ma volonté 
^^"* ne [oit f oint faite y mais la tienne. Too- 
**' jours également charitable envers les hom- 
mes , dans le fore même des tourmens 
qu'ils lui ftmt fouffirir, il intefcédc en leur 
cjk. fiivcur , en di^t à ion Pcre : Père,*' 
xxin. pftrdonne-lenr , car ils ne favent ce qitiïs 
»•• font. 

Teleft, mes Frères, Tadmirablc Patron 

?ue Je s u s-C h r i s't- nous a laiflë d'une 
'atience fiiperieure à tous les évçnemcns , 
quelque fâcheux qu'As fuiRnt, & que ni la 
malice , ni la cruauté des Hoiftmcs& des 
Démons , quoique pouflëes j^tques dans les 
derniers excès, ne purent jamais ^uifcr. 
Si , tout innocent qa'il éfoit, il a iouffert 
tout cela fans ouvrir la bouche i nous plaiïi- 
drohs-nous , nous impatienterons- nousi 
cootré les Ennemis qui nous outragent & 
' qui nous perlëcutent , nous qui dans le 
fond ne fouirons jamais ni mal , ni afflic- 
tion, ni pcrfëçijcion , que nous nel'àiïons 
bien mente? Si, quoiqu'il fut le Maître & 
le Seigneur, il s'eft vu expofè à tant de 
difgraces} trouverons-nous étrange de nous 
y voircxpotés après lutSc comme lui, nous 
«.i.xii. oui ne fomroes que les Serviteurs ? C«^- 
*■ aérons -avec attention celui qui afouffertu- 
ne telle eontradiBi^m des T éc^eur s :c'e& le 
moicn de foutcnir notre courage, lors qu'il 
eh'ancellc,& àtpourfuivre conflamment la 
($urfi qui nous efifrtfofée. A P- 
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Je finis, mes FfârtSj mais avanc quecte 
le faire, foufftcz que je *0U3 feflê remar- 
quer^ Ëombien- font grandes les obligations 
que lé ChriftiaMifine nous impofe. , On ne 
s'an forme pas 'd'«rchnaire une- aâëS' jufte - ; 
i<iéèj& Voilà pourquoi il eft fî rare de vo|f 
4^5- gens qui s'en aquittent comme iliâut. 
" " ' être Chrétien y 

GonduChrillia-^ 
taché , ce font 
is, qui ne fmtc 
erla mémoire,. 
. ne ioat que do 
lu» c'eft l'obier^ 
généraux, c'cft 
grand» crimes» 
:s Vertus aifêes. 
nos jours } mais 
niers tems , co 
die par les Pro- 
phètes, établi par Jesus-Chrxst, re- 
commandé par les Apôtres, pratiqué pae, 
les premiers Chrétiens. Celui-ci confifte à 
reformer entiepement.ks hommcs,àenfair«. 
des Créatures toutes nouvelles ; nouvel Es- 
prit, nouveau cœur-i nouvelles aflfliâions, 
iKtuvdles aâioàs^ à les rendre icmUaUes 
à Jesus-Christ , & parJà à Dieu 
même.: Cflu^ qai-tft en Chuist, diCiV^^ 
P y un " 
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un Apôtre » dait fe conduite comme 
Chrï;$t. j*«^ Conduit.. .. 

Voilà l'Idée que rÈciimre nous donne 
cta veriti^ile Chri&^mfmé.} c'cft aulË «scUe 
j qu'es rfoknt, c'cfl^cello qMC finvoirât; le4 
*,gTOi. prenttfârs CJir^ieits. iiotrii Reli^n-t di* 

"^^'^^^^méùs d^ms dâf aUitms. N»us ne cktrehmA 
ux'tiK-fàs à dire de gr^dts chofes , lÊOttf {■hér- 
''J^ chons à eip fairt. Notre Religion rend 
IfsDtbaiéchèschdftes.yiesAmbitieMxhitmi' 
UeSt.les Ter^éi idreitt. &. jmceret % vkf 
Vindic^tfs patiens è' modérés i les.Avih 
Tes Itbftmx & cbaritékksj- & Ji eUeAouS: 
fait adorer un TiieM qui pêffede totifes Ho- 
Vertus, elle nous le fait adorer en Pimô* 
tant ; & cçmmem m l'imitant? Nousik 
le voions paSi nul aerit jafnais Dzsu:: 
U (^ vrat s mais^ & ^eft ki te grmd 4*. 
vasàtagê de notre Religion i ivrax voiorts 
Jbsxjs-ChrxsTj é" qui a Vu le Fikil 
vu, en quelque forte y. le P«e , eat iiefi 
la refi^dcur de ù. gldre & la vive em- 
preinte de fa FerfeiiBe. Nous en cattte^ 
fkns tous les jours les ti^aits \ ■& par*lèk 
Jtous nausfentons tr^meibriiiés dam la vo/t^ 
me ima^ de glaire eA gloire» nous appro" 
choni de. Jour en jwr de la mcfore de ià 
parfaite fbture. 

Tel étoit le langa« , tels étoieitt les ftnti-' 
mens dé cesilluftres Ckrétiens, fidàgnesdlin 
fi beau nom. Comme osKjappIi^a^-innat 

à 
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des- Chrétiens'. -, jjay 
à ^dier la Vî&de J e s u s-Q h r i s t , alla 
dcfonnerTurelIelanôo'eTXorsîque leTeiv • 
t^iirentiçeprçii4cade:flpus porter Ou ^ vné 
: ÏBJufle cjéfiauçç,,; c^ à une.cQCiôance xèiofh 
xme, ou.'àiuiiil crôpinâJ^ 
sM^lbns ce à^:$t Je Sauvgui dûs une iera^^ 
Uatd^ oek^yô» x aân di%«êppu{ïer U t;cat». 
tion par Iqâ péoics termes ^m il iè ièiviç 
abcHS aii^ lanc. de fucçès. Lors que.. I4« 
hommes mms jollicûa^c à nous wâîpèf 
•aveb eux. dans les yai^ amuicmens <ifx 
jaoade , i^pondoas leur, comme le S au- 
vEuiL : ^i. fofuesi liQUs. fat qu^il mtZMcxo; 
faut être o^jiptmx tlfi^TtK 4e /««« ^.efii ♦** 
féiefie ? JLors jtyœ nous iénciiCMDS daiis ao- 
XX& cœur queLqubs penctyutf à î'oxgneil , £ûc 
i C^ufe ^ noçre Naifl^ee^ioic a caiife dç .-. • . 
nû$ D^jnicéâr {où à cau^ de i)osRichpfle% 
^uyeaons- nout du Sauveur , gui , ^Â- >c<irâM^ 
qu'il fut riches, s'eftfattjfouvrepairnousi "'■'' 
& ^«/ , Âi^» qu'il fut égal ^ D I E u , feft rkmp.SL 
abiùffé j^f^.A prendre la forme ^un Ser- *■ i- 
•uiteur. ^Lorsque nous, nous verrons ^ . 
TOf^Sj pour TËvai^le, à la haute & àli 
Pcrfécutiori des hommes; régardons à J &. h^.' 
svs le Chef à" le Consommateur de rtotre^^^'*:^ 
Foi , lequel i four la joie qui lui H»it fro- 
' pofée , a fouffert la crgtx ■^ méprifé la hon- 
te. En un mot} dans toutes les occaiion^ 
dans toutes les cîrconftances où nous pou* 
vons nous tcouver, impofons nous cette 
Loi £iluc<ûre a d'agir toujours comme J e- 



aj^ >^'^ Modèle des Chrétiens. 
a V s-C H R. I s T lui-même a agi , ou eâm- 
ine il agiroie en pareil cas. 
Comme ce Peintre fameux de l'Anri- 

3uité, ne laii&ns paflèr aucun jour, fans 
bnner quelque coup de pinceau > travail- 
lons fans ceflë à former Christ dans 
nos coeurs j ajoutons tous les jours quel- 
ques nouveaux traits à Ibn Image : au- 

i îourd*hui corr^eons- un vice, demain côt- 
rigeons-en un autre : aujourd'hui acqué- 
rons une Vertu, demain acquerons-cn une 
autre : rendons même chaque Vertu tou- 
fours plus fottc, toujours plus parfaite. Et 
■ fi, malgré nos efforts'& nos foins , nous trou- 
vons encore beaucoup d'imperfeâions dans 

jtftân notre Sainteté, fbuvçnons-nous que r^^iff 

lu. *■ mus ferûHs r^a point encore paru , mais 
que , quand C h k i s t apparaîtra , nous 
ferms rendus endcrcment fembl^les à 
lui y car nous le verrons tel qu'il efi^ non 
plus cmime à travers un miroir oéfcure- 
menti mais &ns nuage 6c fans voile. Alors 
nfius contemplerons fa face en jufiice , & 

*'' nous ferons rajfafîés do fa rèffem^lancet 
Amen. 
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D U C I E L, 

ou 

SERMON* 

Sur l'Epîtie aux 'Philifpiens Chap. I. 25: 

Mim défit tend à déloger , & à être *. 
vec Christ , ce qui n^efi èeaucot^ 
meilleur. 

RES, Le Libertin î 

er la Religion , de^ 
ïlquefois quelle dif^ 
r a entre le Chrétierç 
cft aiië de le (àtis- 
) je parle du Philo- 
Jophe Faïen, ne peniè qu'à chi^dier des 
i^oolblations contre la mort > ^ le Chré- 
tien au contraire j je parle du Chi^en qu^ 
eft véritablement tel , regarde la mort com- 
jne la plus douce & Ujmus eiîîçace de tou- 
tes les confbla'tions. La more eft pour le 

* FtanODcé à "SMUrium . le DÛBtlicic ap;£f aidi ■ pro- 
aricr jour de Janvier 171]^. 
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^ Le 'Dejâ- 

prcmiçr uq objet de fraïeur, & de la plus 
grande de toutes les fraîeurs: «lie eift pour 
Pautre un objet d'efperancc, & de la plus 
vive de toutes I^ cÇ)erânces. fin vomez- 
voùs ûvoir la raiibn ? C'en: que le prunier 
j^é^il.eft fans efperanc^ , comme il eft fmts 
». Dieu <w monde $ èc', par confëquent, il 
ne peut-tiwuver, contre l^morXt dç con- 
folation qui I« iâtisf^ffë. çéc écouter • par 
exemple, les raifonnemens que hit^Sene- 
gtteiir ce fv^. H rou? dj:*, i. Que: h 
,y Loi qui condamne l'Homme à mourir 
^ cft une I^^ ^EFevocaWe^ & que toutes 
*p JiQS «"ailitçs ce là çhsLOg^foat pas : que 
-' „ puifque te Cictne nou« a donné U vie 
„ que pour un cems, il ne faut pas s'é- 
n tonner j^^'il reptei)fie ce ^ui hû apptvr 
j, .deiit: qu'après fout, e^ mourant, ncHis 
^ pé. ferons que redevenir ce que nous é- 
f, tions avant que de nâitfë:". Qidks 
con&lations 3 bon Dieu t «quelles contbla,- 
tionS| qui rédputlént mes terreurs, en m^ 
ftifant comprendre que la mort me^ive 
^e.in^ pfc^re exiftençe, & par-là de tout 
çe.quc je poifide Sç de tout ce quç^ jç pui^ 
ppiféda: î Q^ me dédommagera <f une téÙ.é 
fKrte.? Aum. celui qu*op appelle l^e Trin- 
. ce des 'Pbit^piphes rcconnoit-il "de bonn^ 
foi, qde la mort ejt de toutes ks chofhi 
éfouvantahles la plus épouvantable. Au 
Gontratse , le Cluetien , éclairé des lumiè- 
res de la Foi & animé d'une E^erance vi* 
ye. 



dû €ttl. 3)^ 

Ve, Kg»4e U moit iften comme on anéan- 
tifltmenC) màiïctMlutie un fiim^e délogè- 
rent ;: non comme pne dc^raKiott , mais 
comfliè un <;hàngcmêrit de condition j & un 
changement C[ui lui çft in&iiinent aVantai- 
' ^ctix, H fait que lej Énfans de Dieu, plus 
heureux <juc fcsEnfims de Jeb quifarenc 
ëcrafiSs par la èbutç de leur maifonj il faie^ 
diç^^c, que fes-ïnfons de Ôieu , lorfînie 
îçur Tabemacie-tefreftre viendra à fe ai», 
loudré ) fomront de dellôus iês ruinesi 
s^cnrôleronc -au; Ciel -> iront ,- dans te Sei 
jour de larFdieité même, occuper une nott- 
vel{è maifort qui ne fera jamais ébranîéç. 
Voilà ce ""qui feit qùè le FÊdelc-, loin dé 
trembler où de reculer lorfqiffl feuf mouriî*, 
il en' anticipe Pheureyx moment par fcs dç»- 
firs^&r par les vœux. Tels furent du moins 
I^ fçntimcn;' Ac îc* dîfpûirtioiM de 5. 
Paul : Mon-4efiri dït-il , tend n-^o- 
gef i & à être a'WC. CHS.1ST , ce ^ 
9^eJ{ beaucoup meilkut. ■ "= • " 

' Ce Saint Homme,* qui perfôcàtdic âu^ ■■ 
trefois avec tant de. violence' ce?tf**^*fif vtm^^tmia^ 
loieni' viv^e .[elm la piété f» jE'sV*''f^ "* 
Ç il R. I s T , fc trouve aujourd'hui le com- 
pagnon de ceux qu'il avoit iï- crueHemcnt 
periecucés. Il çft renfermé dans une affirtu- 
jfè Prifbn , & chamé de chaînes pour I^ 
Caufe de t'Evangife j nBiis /* 5Ptfftf/r 4e 
'Dieu n'eji peint liée avec hii V du fond' 
de fon Cachot, il en ^c ttccntir la- puis- 
Jâjite 



.*4o Le^e^r . 

.fantc vok |>our animer «..ec^tfôler» cncoiK 
rager , fortifie^. les Ëi^ps j{>irituds .qu'il 
avoit engendré^ à J e s u s-Ch r i s jt. Lés 
*Ph'dippiens étoient de ce nombre, & c'eit 
pourquoi il leur adreflè ceiîe Epîtrc. Deux 
trifteç pçnfées pouvoicot alors occuper ces 
nouveaux Chrétiens ^ l'une plus goiérale» 
^yoir la crainte que Içs pcrfëcutions qu'on 
fiifoicà S- ,y>i«/ n'arrêtaflèat lia prt^rès 
de l'Ëvàngile} l'autre qui rpgardoit plus 
particulièrement cet ^pôtçe, fayoir la 
crainte que ces mêmes picdocutions ne fe 
jermii>affent enfin par ion Tiqiplice} 6c. par 
un cruel ^pfdice> ce qui -les auroit lènfî- 
l>lemcnt .affiigés. . Sur. Ja .pi;emiere, il leqir 
dit : J^ veuiç hun -quf vouf façh^ea quf 
les chûfis q^i me font -arr i^ées' ont rJiu^ 
à un tant rplus grand ayattfi^menf de '/*£* 
yangile ^- en forte quf tif^s^. liens ^ pour 
Christ, Jmt devenus célèbres dans le 
prétoires &_ d<ms tous les jmtres lieuxl 
è" qttt plujteurs des Frètes mt S^U 
GNt.vs.y,aj^urés par ces mêmes liens, 
pfeni amancer'la 'Parole pùts' hardiment, 
crj/ms crainte. Sur là féconde , il leur 
décl:jriç: que , quelle que, foit l'illue que 
Dieu prépare à ies ibuf&ances,; ij cil allure 
que Christ fera glorifié dans fon corps-^ 
fait par fa, vie , foit par*j^ mort : Car , 
dit-il, Çhr-ist *»'^ ww^jc'eft-a-dire, 
«felt à la gloire de Christ que je fais 
vœu de confacrer toute ma vie ; c'eiî pour 
lui 
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au Ciel »4,t 

liMUftiqMcmentque je veux vivre: & mou- 
rir m^efi gain , c'eft-à-dire , s'H - me ù\x^ 
' mourir, je trouverai mon propre avantage 
jdans ta mort même. Puis ie reprenant, ea 
qu4que manière , ou du moins mettant 
comme en balance lemiel des dsttt", 'de ' 
vuurir ou de vivre , if auroïc dû choilîr , 
û h chofê avoit été à là dilpoficion} 4c i& 
repréièntant lui-même , ainiî que l'a remar- 
qué quelqu'un , comme une tendre Mcre , 
qui, d'un côté , voiant ibn Epoux établi 
au delà des Mers, fe iènc attirée, pu l'a- 
mour qu'elle «upourlui, à aller le trouver^ 
jSc qui, de r^re , iè fent auiïï puiilam- 
ment retenue parJa tendreilè qu'elle a pour 
fes chers Enfans , trop foibles encore pour 
le paflcr de là préfence & de les foins : jfe 
fuis, dit-il, enferré des deux cotes: vôtre 
intérêt âc Ta^ïcaion que je vous porte , a^ 
ifedion qui m'oblige .à rechercher tout ce 
qili peut vous être veritableinent avanta- 
geux, tout ce qui peut contribuer à votre 
iïalgt., me fait bien deHrer de vivre ; // efi 
néceffmre pour vous que je demeure en la 
chair : mais j d'un autre côté , quand je 
confulte mes intérêts propres & les vérita- 
bles penchans de mon cœur , indépendem-p 
ment des Relations que j'ai avec vous & 
avec toutes les autres Eglifes, je trouve que 
tout mon defir tend à déloger pour ètrt 
avec C H B- 1 s T , ce qui m'ejl beaucoup 
meilleur. 

Tome IL Q^ Pour . 
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Hi ie tléfir 

Pfidr ««pti<![uér ces ddtiHiirei pitSUit 
«eus divifeitmâ notre DifcottrI en delM 
Fafies. Dans la pfemieïe , nouj coitfide- 
«eroiM le Defir de S. PA i» l ! Mm défit- 
tant i délsgtt & à ttri aveeCHKlst. 
' Dans }i ibcûnde nous en eximhleMMi U 
raifon : c'efl, dit-il, que (ela WtJlMf 
t*up meilleut. Dieu Vetùlle flous 6iin! 
h grice, dai»s ee jour , dJns ee Jour o9 
nous vsions une nouvelle année qui ft 
joint à nos années pfécedentes s Dieuvedit 
le ncMS feire U gra^e à tous de bien cont' 
pitttdre k brièveté de notre vie j blara' 
{^idiié avec kqtwBc elle s*envote. Mais, 
en idSnie tents, Dieu VeuiRb nous (iirc li 
jjfe/; I. trace, de bien eoHij*eiiarc attffi quelh efi 

"■ tlfpnmtellt fiUlvèitfim-, & illletks fini 
Pti Hchifif dt & ghtfe de fin itritag» 
iins (et Limic JaNds t i^ que la dou- 
«eur de «tie dernière Réfloliôti dêtmtfe 
Pkttiertume de l'âut*, 8k quttous, tan* 
Sue nous lâmmés « méprifeHs Tes cfioiÈs vi* 
«Ole* qui ne (bot que paiftt' , nou* fortfoiM 
fcon feulement nos penfêcs , mais îios aft 
Scions & nos defir» vers les ehofts invifi^ 
MïS, qui doiWBl diret éteHieBetoent : A' 

1. PARTIE. 

le ternie ficrt, qUe nOUsatens rtUâA 

psxdéUgert a, dans l'Écriture* xSAtréA^ 

te» 

* 
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du Cid. j|4^ 

MB lîgniâcatiots , qui toutes Ccitfmaent 
aMtint -d'inages tr-èt-propres à nous rçj/Èé* 
ù^i h thùït 4b Fiddte. Car pcutr ctimit 
ftwncet {)«- «dk qae aorte V«dicui z ch»-; 
fie, «Ile nous fak comprciuipe -que'» tmaa 
tne je le àifois il n'y a «ofun moncnc, ia' 
moTt 4i'i^ pas trae denmâion , iniù un 
fîf»pte «âiangpAient éc demeuft. Nous lia-* 
blcôtis d^h« ce C0i^7 comniiK ^aos ua« 
Mni^ba i^oàer-, miufon où iiods ae dcvcmS . t 
pm faire 4in ftjour po^maneiH, mais qu'il 
nom 4imdra 'toenEÔc KBoetre à -celui de -qui 
nous la tenons , foot en atief 'ooâuper^une 
Irucre -d^où nous ne dé4ogei<otM plus. Nmà ic>rim$t 
favons , dit «llcurs S, P a ui , ««kj fa^ ^- '• , 

cette («^ fè détrtiif , nâus avons un édifie* 
^deparUi^JS , favair itne mâifm Hef» 
nette ébms tes Cimx , laqueUe n'tft fcàn 
fait» de main. > Conduez d&là, mes iPi^ 
res 4 que l'Homme n'cfl; pas une iîmpû 
ttaticfe organiféc) qu'it y a aiHve àiode ea 
lui que deïa chair 8c du fâng : qu'au coa* 
tt-aÏTc , tomme «ous ic dHîons il n^ a ^* 
trois joure, ceize partie de l'Homme , qui . 
fe v<Mt à'I'œil & qui ft couche de la main* 
fi'cft pas , à proprement parler , l'Homme 
même i ce n'eft que k Vaiflèau q«i le ren- 
ferme , ou le L^ts dans lequel il luftiite. 
C*«ft lAme qui eft veritiftlcmenl 4ious-mè- 
l»es : le cofps eft> -en quelque manieiie, 
poïir Jious ufl £ixe étranger , ^rit^qtie nous 
C^a pou- 
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pouvons €ibfHler , agir > [xhfèr , aimer f 
haïr , être heureux ou malheureux fans, lui 
». Le terme Cicré, dont (è tèrt ici S. Taul, 
fignific auffi<?/rfr''/'«f^^i auçrc imagt non 
moins belle que la précédente. Nous vi- . 
Vons ici-bas comnie dans une Prifon. No- 
tre Ame, renfermée dans ce corps mottel) 
gémifiànt fous les chaînes du péché, cfclaT 
Yc encore à plufieurs égards de la chair, 
a«.. Jvupire , gémit , eji en travail , attendait 

yiw.^a-g'etre délivrée de la fervitude de. la cot' 

*'' ti^tion. Mais lorlqué les liens, quil'atfa- 
choient au corps, viennent à fc rompre j 
. 'k>r/quela Prifon même, dans laquelle elle 
' écoit retenue , vient à s'abâftre & à fe ren- 
verfer> alors elle ûfflè d'être efclave , alors 
çlle entre dans la Jiberté de la gloire des 
£nfans de Vie V- 3- Ce^i&ême terme fi- 
gni6e retourner i nouvelle image encore, 
(jHÏ n'eft pas moins jufte que les deux au- 
tres. Elle nous fait envilagerja vie prç- 
iènte comme un Exil, un Voiagc, un Pè- 
lerinage i & la mort comme un retour à la 
Patrie : ainfi chacun de nous , en mou- 

7"" rantj-peut dire , comme le Sauveur: 
'^ Je fuis forti du 'Père & venu au monde s 
derechef je laijfe le monde & m'en vais 
au T ère. Nous (pmmes Etrangers fur la 
Terre -, nous n'y avons point de Cité per- 
manente , nous ne faiibns qu'y p^flèr : mais 
nous avons , die S- "Paul dans cette même 

M t>. Èpître , nous avons droit d$ Bourgeoifie 
■"' , ' dans 
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du Cieh i^f 

dans Us CieUse. C'cft là qtfcft notre Pa- 
trie , c'eft là qu'cft notre Fcre , c'eft là 
^u'eft norrcFrere aîné, c'cft là qu'eft nt>. 
tre Héritage,. c'eft là que fe portent uns 
«eflè nos afFeâîons & nos peniees. Nous 
en fommes, en (quelque manière , bannis 
aujourd'hui i mais un jour nous y. ibrons 
rappelles, un jcKir nous retairnCTàns dans 
la Maifon paternelle. 

Toutes ces différentes idées , fous les- 
quelles nûBS pouvons rapréfenter la mort, 
doivent déjà diminuer l'horreur que nous 
avons naturellement pour elle , & nous 
iifilpolèr à^direravec S. .Paul : Mort 
defir tef^dà déloger y à (brtïr de ce domi* 
ciie terreftre, pour aller occuper le domi- 
cile célefte que la divine MifcricOnde m'a 
préparé i à voir cefîèr mon triftc Exil, pour 
retourner dans une PMriequi m'cft fi encre, 
â voir briièr mes chaînes i pour jouir plei- 
nement de la douce liberté que mon Ré- 
dempteur m'a acquife. L'expreilîon dont 
ie ièrt le faint Apôtre a beaucoup plus de 
force dans rOriginal i elle fîgnine propro- 
ment, J'ai mm défit à délùger 'r ce qifi 
marque que ce tfétoit pas un fimple fouf 
hait, feit à la légère , qui s'élevoit dans 
ion ame po^ s'évanouir 'auffitôt, mais trn 
defir quiétoit le firuit d'unpmùre réflexion^ 
■& dans lequel'il perfevcroit. Il arrive quel- 
. -quefois^aux Mondains, lorfqu'ils fè trou- 
vent- furpris de quelque violente affliction 
U.3 <i"i 
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-^ rempHt: leur tctfUf d'amcrctnne » d*;^^ 
tieHti" la Mof-t à leur fec^ours ^ mais Us ne 
le fone guerfes qftc dans les p(o(»ier« crjuifif 
ports dïmie. violente paflion y qui ne lew t 
|3ias permis tk fe bien confultec çinMBême& 
Au fond , ils feroient bi«n Btchés que leurs 
Tomx ) à cet égspd , , fliflcnc exaucés : on 
ies voit tnanôc revenir à l'imour qu'ils a- 
voient pour la vie, ou fiutôt ils ièfitcnt 
«tti-iuêmes qifilB n'avoienc point cefifë de 
l'airaer, fc qu6 leur bouche avoit exjirimé 
un foahair que lètir cqcur ne fonnott pas. 
Il en <;ft tout aurreracnt de S. P a u t- j 
, J'ai mon defir à délier y diwl : c'eft'Un 
iâeiîr fixe as pcmianent , qui reM^it > qiù 
p^ïdcrc tourc mon ame » &, qtti h, tiône 
t&pntfit dans une eipccb de langueur ju^fiCà 
•et qu'il foit fatisfiiit; 

■ Mais (ft-ce donc que la dtipbfkion que 
fait paroftre ici rApôtre, tous les Chr^ 
tie*s doivent l'avoit ? Eft-<c uiie obliga- 
tioA ffénè-ale & indifjsenâblc , que de oto 
ih-cT aç dHoger f N'y a-t-il jaidais w d« 
-Fidèle, qui ait eu de la repugnaq^ poût 
h.'v:tartt San^ parler de Itavidt qui éo- 
vtahde û fouvent à Ditfu, dans le Livre 
«Jes 'PfeMi*aest de pouvoir vivre, afiud'è* 
.tre Cfi état de le louer /w UTerre des Fi-. 
vmsy ce q«i doôe fe rappcn'rer pÈitt^étre te 
■^ériie de l^ciemie Diijxnration , forts lat» 
quelle la Icm^e vie étoit uilç des Fécond 
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f^ cacgte bif» çUir^mtPt nWBifsftéeS! 
fins pari«r. fjie-jei d« 'JPfvitl «ç <l«s aH- 
tr<is Fidete» 4f )'»Q«ieime AIUwct > fpus 
l'Évangile intoe S. "Pienv , k oremar de» 
Aç/^rct , 1» iPierfc ftr l»qyelt Jésus- 
C«B.^.«i d«v9(t édifier iPB £glw> pajrç* ■ 
f«'ij ^((i«K «e &!« Homme à toe te 
prcipip- ^ ioge^ik ih'Fià ont Iss j*!»/* 

rr les QeoWSi S, y/orcf B'fm-H p»s dff 
f#pug«Wifle4flwurir, p»iiÉ}iK Jïswst 

nitK îl 4<nmt gUrifitr P t * v , iui 4»» f, 
£|u«, fiHm4 U Jer.4 4enfm Hiif»x , «» nHr 
tft U mtukf > & k miW4 iù il vt 'vmr 
tfrtitffii idlerl D'suUews, oe dcOr jiîeft-jj 
p»s/oii¥eBt<»ntraife ^ la volonté dcOiw. 
à U pinmm «luqù«l imm devons now 
AxMsewi;, ; awwdaos mec patience & «vjsc 
n«elm(Bbl«fdig<»ù>n.k raoïaent c]it'jl » 
jnwqiié pow «atft .délageoient i &, dïs- 
J«j ii'«ft-il pM ■ccimiscj? A «la, mes Pue- 
j«s> ^'« «)ri6« Képoofo à ^e. i. il 
£hK Ëippefcr qu'un tel d^ftr % peut & ac 
réeit fe» SimK ^le par un .wntâblc Fi4s- 
Je t ^«as Je. «mff ijuqacl b piété àepos le 
4}riecip)i Hsii> (e ^lù > aié«itK foipieijire- 
«cM éprpBfcé luira»&»e ^nr «m ftiote pa- 
«WW «anti ionSàt qu'à >bien faire, /oit 
iies ?(B«é qu^en délsgcant de œ Tiber- 
,s»de'Ç«iiaip(œl«, il ^ntwia ikne \stT*- 
■Jktataclef ftatids. £i «os.ctsius laloat iws 
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été purifiés par la Foi, ïi vous firites tou- 
jours le métier de l'Iniquité , fi v^s vous 
fcntez encore efclaves de quelque crimi- 
nelle paflîoiii ah! fans doute vous ne de- 
vez pas délirer la mort; voui devez la; 
craindre , au contraire , comme le Satellite 
qui vient vous fàifir , pour vous conduire 
devant le Tribunal de la divine Jufticc , où^ 
vous ferez infailliUement condiunnés a un 
Supplice éternel. Et cela-métne , Pécheurs, 
fi vous voulez y &ire attenritfe , ne doic-il 
pas vous infpirer un fainte horreur pour 
vous-mêmes & pour votre état 5 horreur 
qui vous porte à en forrir au plutôt, ^ à 
entrer dans les voies d'une i^utairerépen^ 
tancé? Quelque chofe que vous faiïïcz, 
quelque foin que vous vous donniez , quet- 
que précaution que vous empfoiïcz ; vous 
ne iauriez abrolument éloigner 1-idée de la 
mort i trop d'objets vous la rappellent de 
tous les côtés : de-là ces craintes & ces al- 
larmes qui troublent votre vie, & qui corî^ 
rompenc toutes les douceurs que vous pouN' 
riez d'ailleurs y coûter. Mais voulez-vous 
vous en affranchir ? Faites votre paix avec 
Dieu , avec votre conicience , avec vous- 
mêmes : bierttôc vous vous fentirez déli- 
vrés de cette cruelle Servitude , -ibus la- 
quelle la crainte de la mort vous tiçnt Taâ» 
cefîc aflùjettis. Car , mes Frères , c«tte 
iainte diijxïfîtion, qu'exfa-ime ici l'Apôtre, 
eft f heureux fruk de toutes le$ Vertus 
chi^- 

UiBnieObyCOOi^lC " 
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chrétiennes , ^^^ J^^^ cOnféqttent elles les" I 
foppofc toutes. Ce n'cft que lorfqu'un Scr-- 1 
tireur a foigneufetncnt fait tout ce que fon ! 
Maître lui avoir commandé, qu'il a mena-' ; 
gé iès affaires avec fidélité pendant fon; ! 
abfence , qu'il a fait profiter, avec induftrie,\.i 
le» Talens qu'il en avoic reçus , qu'il a cul- ' 
tivé £1 Vigne avec foin, qu'il a gardé là' ■ 
Maifon avec vigilance ; ce i^eft qu'alors 
qu'à peut non (èulement attendre le retour 
dé fftn Maître fans fraïeur, mais defirer 
même ce retour} qu'il peut, dis-jc, dcfire^ 
que fon Mdtfc arrive bientôt, pour recom- 
penfer fcs foinfr & Çts fcrviees , & , après 
avoir éprouvé là fidélité en peu de chojhi M»th. 
pour l'établi* Jur beaucoup. Tel étdit S.-^,'^^' 
^(ml. Il aroit combattu le bên Combat , 1 Timuh. 
te ^ardé là Foi i il avoit étendu, au long'^-'-*- 
fe au -large, les Limites du Roiaume de 
Jesus-Chr.istj il avoit travaillé , fanS 
relâche , à Pavaincemenc de Tes intérêts 6e 
de là Gloire ; il poUvoit donc bien defircr 
de voir paroître cette J&umée-là , cette 
heureufe Journée dans laquelle ion Maître 
devoir lui donner îaCmironne de jufiice^ 
qu'H lui avoit proraife. S'il y a des Fidc- " ' 
lés, qui, dans les iriômes circbnftances , ne 
ie trouvftit pas^dans les mêmes difpolîtion^ 
je ne cïains pas de dire que c'eft un eflfet 
de leur fwWeflè , & une marque que la Foi 
ne déploie pas encore en eux toute fon ,. 
efficace ^ . toute ià vertu. Difons néan- 
Q^ f moins 



awint 91'il ao cft de fe de$r, conuné 4» 
l'alTuraoçe qa» le cairétien éprouva peut »- 
Toir de fon }à|ut. Coinhieii d« Fidèle* 
qui demeurent dsnsie douce, à cçc égard» 
jufqu'i U fin de leur yie? fct de n^ei 
coinbieii de Fidèles qui , loin de dciiwr \% 
Hfxt, U craignent encore? 'Potr^mi fpm- 
iks-tH , i mm jime f Di/bjt ua grwd 
Saint des pitPiiers Siècles: >« hiriiment. 
Tu (w ftriif ifsvs'Caf-ttT fm4imt 
JJHXMteuiiit aiv, é' tu ridtiilis tnift i» 
mtrt? 

Eo fécond lieui le dcfif <p)e peut »to« 
«n Fidèle de iékgtr, pour toe )«sitioi»« 
ne doit pas partit d'un moBvement d'impar 
tience & de murmure, conme fi les main 
qu'il lôuf&e âir la Terre Soient trop 
grands pour qu'il Ie« pût porter. Ces mou* 
vernens, je l'avoue , s'^erent quelquefo» 
i>Qn feulefiieat dans l'ame des Mondaias^ 
comme nous le remarqui^s tantôt, maf« 
dans celle des Fidèles mêmes. Âioli EUf, 
contraint dejwendre la ftiite pouf éviter b • 
fureur *de l'impie Jefiéel, difoit à Oieu, 
• ««i .dans le défett où il fe tenaK oadié ; Qtfi 
*"'•<■ Jlfftz> j( E T E R. N E ij, /r«j* (W«WfflM«r 
fmm»me ; tMr je iu Jms f*! meîUttir i»t 
pus ftM!.- Ainfi Jok, tombé tant 4'*» 
coupdu^pltts iaut degi^ de la puaf^ité 
jufques dans le dernier de^é de la difeti' 
j!^u"' '** > «'«e''K*i' • Teriffe le jtur mqiut jt 
tû^ms! Si$f «f f*i!-jji utrt dans Itffm 
de 
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-j^-w M'f^ Ainli J'wwi-ontré <)b doii- 
kwde la portç de fon Kik»jo«), rifuinit >«■ 
fetr fat »mt di fnfvtir mourir , Jifmt; "' '■ 
M» rtwt m'efi mtUUure quf la vif, Ct 
font-là des Qchcs dans UVwdeces iUK)«fts 
Fidclw, d'ailleurs fi illuftcts. Jamais il oc 
iious arriveroic de former deï vœux il té- 
ineraireSi fi nous nous repcélèncioiu bien 
ièrieuièmentj que flous ibmmes dans une 
dépenduce abfolue de Dieu i que fa va- 
Joocé doit régler la nôtre > 8c qu'i l'txetK- 
^ du SMveur» qui mus » ùiffi un f», ■ j^, 
^w», iiffe fut umt tn fuivifims ks fr#."- "•. 
tes, clûeun denaus doit oue à Du v: 
Monftmt tt luejt! veux. Huit o tfUtt» "••>• 
Htm. '--- *^"- 

Ogand aft-ce donc que le defif de i* 
inof» pouf^ être légitime ? Oeft loriqu'il 
furt> nço d'vio trop vif fentiiseni des ouinc 
«uxqueis nqos pouvons ôcrc expol^s d«is la 
jric, aon d'un tœur atcaW^ du poids de 
ics alHiâioiisi aiais d'uB ecUr aiisiiné de 
, J» Juftioe , 4c qui voudroit »^ce mlMor» 
mais d'un cœur brûlant d'amour pou», te 
Sauveur t & «li voudroit 4c poiÏQaçr pki- 
jKiBent : c'eft lorfi^'il «ft fûbordonité a* 
^n^filtifir de Die» : c'eft kxfijae , tàea 
nue' nous lecwooiilÎDns qM'il fWi firM 
itau'cMf meilleur 4t dUtger , iuus <$iuicm 
•mieux ndwiosoias demeura' tuctrt 4ms la 
Mhfir, eo CQnfidtrant que fiir>li sonscoB- 
vans efljwwWcw tcavâtllEc & âix CW: 
de 
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de Dictf, &^ au bien del'Ègiife. fèt ëtofe 
le defir de S.^àul. ' D'un côté, il fe foii- 
mct au boii-plaifir du Ciel. Ce n'clï que 
lorfqu'il confidere d'abord la chofè pféci- 
■ ftmcnt telle qu'elle étoit en elle-même , ou 
par rapport à kii , qu'il Ibuhaitc fon délo- 
gei^ent. Mais venant énfuite à faire ré- 
flexion que Dieu vouloit qu'il" demeurât ^- 
.'core quelque tems au Monde, pour y fer- 
Tir à l'œuvre de fort Confeil, pour appel- 
■Ici' à la Foi ceux qui nc'croioieiit pas en- 
• cote, pour confirmer dans la Foi ceux qui 
iCwi»/*. croioicnt déjà, pour repàndfi en tous lieux 
^ T.Xti ^^ bonne odèûr de tE-vangilè & les riehes- 
lif. 8. ' fes incomprehet^les de QnKisT î il fait 
céder fon intérêt particulier à l'intcrêt gé- 
néral de toute l'Eglifc, Se s'il dciire de dé- 
- ^ogef>, il dciîre plus fortement encore di 
demeurer dans la chair. D'un autre côté \ 
\ ce defir ne naît pas en itfi d'un principe 
■ d'impati^crice : car, tout au contraire, il 
': 4c réjouit, il fe glorifie au milieu des tri- 
I bnlations -, il s'eft^ime heureux de Ibuffrir 
Vpour la bonne Caufè de l'Evangile-, on ne 
•vit jamais de patiente plus grande, plus . 
iiieroïque , plus foutênue' que la {îenne: 
mais il haït principalement de l'amovi/ ar- 
dent qu^"* pour un Sauveur a^fec lequel it 
voudroit s'unir plus étroitcmerit , plus in- 
aCorteA;timement encore: Nous aimons mieux être 
^' *■ pparés de ce cérps pour être avec le S e i- 
GNEVR> dit-il 3i.u}i Corinthiens i & dans 
notre 
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iK^re Texte 1 Mon defir tend à dékger. 
fo^r être avec Christ. . , 

Reloger , & , être avec C h r. i s t j font 

_ deux chpfes en elles-mêmes Iqrt di^en* 

tes. 11 eft certain que tous les. hommes dé^ ' 

logeront} les Mondains, non plus que les 

Enf^ns, de Dieu ,. n'ont point ici-bas de 

Cit^ permanente .-mais il n'eft,pas moins 

certain qu'en délogeant ceux-là, n'iront pas. 

avec C H R. I s T î un tout autre Séjour les 

attend, c'eft celui qui eft f réparé. au Tiia- 

, Au contraire , pom 

Se , aller avecC h r i s r, 

même cbofe : Monde- 

mr être avec Christ, 

îEpître, exprime trois ^ 

preiToieuc, & qui tous- 

ibjèt Jésus-Christ 

srcntes idées. Le pre^- 

er Christ, pour a- 

C'eft celui qu'il, for- 

e troifieme : "Je réputé p/jiif. 

•e domage , dît-il , au ï"- ^ 9^ 

e de la confioijfance de 

Jésus -Christ mon Seigneur , pour 

l'amour duquel je me fuis privé de toutes 

ces chojes à" je les regarde comme dufu- , 

mier , afin que je sagne Christ,^ qtte 

Je fois trouvé en lui , aiant non point pna 

Juftice qui eft de la Loi^, mais celle qui 

eft parla foi «î C h r i s t. Le ièconci é- 

toit de glorifier' C H Kl $T. C'cft cclur 

qu'il 
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qu'il témoigne datas le Veflèt 20. de cent* 

ruet' i.me Chapitre : y ai mu firme uttente if. 

«•• utu farte e/penhaci Ait-ii ^ je ne firai 
emfra en tmn miàs ^lien Mute affli^ 
tanee , cmtme touftJitrty aujp ifUùntenm^ 
Christ fifà Atifii dms «♦» r«r/r j 
fait f m la vie, flit far la rnurt. Le trti. 
feitie étoit i'ittt «ow CBRtst : <?ei 
eelui <ju'il exprime dans mon Tœtifc. L* 
bieniier eft le défit d'nn Keheut, qui , dan» 
le fenciment de fes crimes , ibohaite d'à* 
▼oit commimiDA arec Jesus-Christ, 
6t d'éptoover l'efficace de eette fatotaire 
Juftice dont J ï s o s-C B II t s I eft 1» Sour- 
ce. Le fécond eft le défit d'un Pidde,qiii, 
pén^tté du vif fenriment de & Rédémp' 
non, Élit vem de ië confacier tout entict 
i fon divin K.édemp(xut , en emploiant 
toute là vie à fon ferrice, * en moarant 
pour fa gloiie. Le ttoifieilie efl: le défit 
d'un fidèle Serviteur, qui, après fe» fcfi 
vices, attend. la técompcniè que ibn Ma}^ 
tre hii a piomife. Dans le premier , S. 
?tfiï/conuderc Jesus-Chuist comme 
l'objet de fa Foi; dans le ièCond,il le eon- 
fîdere comme l'objet de fa Reconnoifïâncej 
dans le troifieme , il le confidere comme 
l'objet de fon Ëiberance : Mou defr teni 
i Jéliger fDur être avee CavLtvT, Û 
ne dit pa4 pour être dans le Cîeli «a» 
pair être teeee C h R t St : c'eft que c'eft 
lapté&nee de Christ qui fait le Ciel, 



JbyGOO'^L 



Al Citl. >ff 

esMhiile éVft 14 préfcnce dii Moitâfqfie qui 
fiit la Coui'i c'eft quct dalls l'amoul' qui 
Jjreift te faiflt Apàtre pour foo Saiveuri 
»'il ftoiepofflble que ce Sauveur lie fût pat 
iana le Ciel y le Ciel même ne Teroic pal 
pour lui uh Séjour de félicité : Mm dtfit 
U»d à déltger fiut itte àvet Ch s. t st. 
'Pmr iire aiiet Chuisï : iBâi» eft-il 
ttécelfiife de débpf pour cela? Eft-ie que 
nous ne fonune^ pai a«w Chhist dit 
aujourd'hui ? C «*. I S T n'hié^e^t-il ft» ^f 
Âms tilts c»i&si N'a»t-il paj promis à lès ' *'* 
Fiddcs dV/rf tvVec eux juf^à là jm d% «** 
Mende'i Oui , mes FrïKS , mais il nlia. JS,™"' 
kite dins no» coeurs que par lit fn > c'eil- 
à-dire d'une manière iombre, cqnfiilë,inK 
parfaite. Oui, mais il n'elt avec nous que 
par MK frèftiite tigitttt & itpttiitim , 
proportionnée i l'état de foiblelfc & d'in- 
firmité où nous nous trouvons. Delà vient 
Sue notre Apâtre ne fait pas difficulté de 
ire ailleurs, ipt pitdant'que it*m ievteih >omi«*. 
WBjr im> te ettfs , tans femmes akjhts ''■ "■ 
^SfelGl^EtïR: nous ne jouiflôns point 
encore des douceurs iiteil!ibles d'une union 
immédiate avec lois nous ne le voions ea- 
ïore que comme à ttavtrs immimr tijiu- J^** 
ntimt: an contraire j après la mort, «««ai"' 
le eotittitplefons fdce à face s &,par cette 
téontemplation, tumsferms ttmisjvnHhttt\^^ 
ta même m^, tz pleinement taffi^s de ;/>>>«» 
fa ftffelHihate. Ch K. t S t dt ïojoutd'hui j"^ 
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I avec nous,) mais pour compatir à nos 
I maux, & pour partager , en quelque ma- 
1 niere » nos douleurs & nos amertumes: 
i mais, après notre délogement, nous icrons 
I avec lui pour être remplis de iès biens , & 
i partager Ta Gloire. Christ .eft aujour- 
d'hui avec nous, mais comipe un Prince 
qui va viiîter Ion Favori malade & infirme, 
& lui témoigner la part qu'il prend à Con 
niai : après fa mort , nous iêrons avec lui , 
mais comme un Favori efl: avec fon Prince 

à fa Cour , le fuivant quelque part qu'il 

' aille , entrant dans tous iè^ lecrccs , parti- 
cipant en quelque manière à fes Honneurs, 
à ics plaiiurs, à Ces Tréfors, à ù. Dignité 
même. < 

, Ici tombent, d'une chute commune, i. 

<JhoM^{y^VErKUt de ceux qui prétendent qu'il y a, 
^Ji^iX*lj^ .pour lesi^ideles & pour eux feuls, un cçr- 
f - tain Lieu , diiferent du Paradis & de l'En* 

fer, où, tranfportés après la mort, ils y 
expient, pendant un certain tems plus ou 
mpyis long , les péchés qu'ils ont pu com- 
mettre pendant leur vie. i. L'Erreur de 
ceux qui prétendent qu'après la mort l'A- 
me des Fidèles tombe dans une efpccc de 
fommeil , pendant lequel elle cft abCjIu- 
ment fasïs penfée, fans fcntiment, fans ac- 
-tion , & qu'elje demeurera dans cet état 
Jufqu'au jour de la Réfurreftion générale. 
3- Enfin l'Erreur de ceux qui prétendent 
qu'au fortir du corps l'Ame du Fidèle n'eij 
pas 
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pas iiiimédiirement élevée dans le Séjour jj- „ ' , ' 
delà fouveraine Fclidté;- maïs, qu'elle eft v^'^--'-^^^-'^^ ' 
transférée dans je ne faî quel aucrt Lieu, 
où elle le. tient tranquillepient , dans l'at- 
tente de la pl.einitude de Çloire qui, au der- 
nier jour, doit lui être communiquée. Nous 
ne fauons ici qu'indiquer ces Erreurs, par- 
ce que nous les avons refutées dans une aiU-- 
«ïe occaiton. Aïnfi , fans noi^s y arrêter 
darantaee, confiderons la rai(bn que rend 
S. 'Paui du defir qu'il a de déloger pour ê' 
tre avec C h r. i s t j c'cft , dit-il , que ce^ 
la m* eft beaucoup tneiUeur. Ç'cft le fujet ■ 
de notre féconde Partie. , , ^ 

II. PARTIE. 

C'eft ce ^i P^eft beaucoup meilUffr. ï»îc 
vous femble-t-il pas, mes Frères, que cet> 
te Déclaration eft aflèz inutile ? Si , en 
délogeant , le Fîdelc doit aller avec 
Christ, n'çft-ce pas une conféquencç 
naturelle , né^edàire , fènOble ^ à ceux-là 
même qui .font les plus petits dans U 
Moiaume des Cieux , qu'il lui e(k. donc in- 
comparablement meilleur de déloger^ que 
de demewter encore dans la chair? N'y. ^" 
t-ii donc pas ici une efpece de répétition 
vicie^fe? j'avoue effeârivement, mes Frè- 
res, que cette •dernjcre Déclaration de S. 
t *Paul n'ajoute rien à ce qu'il nous avoic 
déjà dit} mats elle 1ère néanmoins' à jqous 
. Tome IL ' R mar- 
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marquer Tardeur, la pleinitude de fâ î<Ai 
de ion efperante , de Ibn zèle , 6c dé fbn 
amour pour le Sauveur. Tel cft le carac- 
tère des grandes Paffions \ Mutes pleines 
de l'objet qu'elle» ont en vue j elles cher- 
chent à fc foulagcr tantôt «ji fe le te^- 
fèntant fous mille idées différentes, tantôt 
en emploiaftt , pour en parler , mille ex- 
preffions, quij quelques différentes qu'eï* 
les foient , reviennent néanmoins dans le 
fond à un même Icns. Ecoutez l^avid, 
qui s'écrie : Cgmme te Cerf brame aptes 
ies eaux courantes ^ amfi foupire mm ame 
aùrès toij ^ D i e i/. Mo» ame a foif de 
Dieu, (/«Dieu fort & vivant : â 
quand entrer ai-je , & me pféfenterai-je 
devant la face de mon Dieu? Examinez 
CCS expreffions en détail; viws »e trouve- 
rez rien dans l'une, qui ne foit compris 
dans les autres : mais leur multitude, leur 
entaflèment nous fait comprendre bien 
mieux que n'auroit pu hitt chacwie d*el» 
!es , fi elle avoir été féale , quel étoit te 
2cle dont le cœur du faint Homme fe lèn- 
toic embrafë pour Ibn Dieu. Ici de mêraC} 
Mm defir tend à déloger pour être avec 
G H R. I s T ; r Apôtre pouvoit s'en tenir-li: 
car que dire davantage pour décrire feii 
bonheur après la mort, &, par cela-mê» 
me , pour rendre raifon du dcfîr qui le 
prefiôit de déloger ? Mais , emporté par le • 
raviflèment où k met Taffluence des biens 



,.,CCHVSI-' 



ïsb Ciel, . 2f^ - 

infinis- dont l'idée de la ptèfeàde dé 
C H R. I s T réfteillé en lui le fouvenir , il 
fie peut s'«mpèchcr' d'ajouter tncore auffi- 
itôti c'ieft <v qm m'efi beaucoup meilleur ^ 
ou bien , ce jtei w*<?/? be^mcmp plus qifc 
meilleur en btefti comtne on poiirroit tcr- 
dsc l'cxprtlïion facréc * fi notre Langue 
(xMivoit le ibuffrir. 

S, Tauli mes Frères, pèattc eonfiderfir 
kà on coûittïe un Fidèle (implefiîeiit, qui 
fiufoit [Hufellion de croire en J e s u s^ 
Christ & d'oblèrver fta Lois , ou com- 
jofê uii Apôtft , un des premiers Mimftrej 
de l*EvangiIe, dont là Vocation étoic d'a- 
tneheir les honuncs à la Foi & à l*o|)éiflâni 
ce du Sauveur. Sous l'une & fous l'autre 
de ces deux idées , il avoit ^nd ruiét dé 
^enfer qu'il liti étoit meilleur de déloger 
four être dvec Christ, que de demeu^ 
tex au Monde. £n câ%t, entant que Chré« 
tien, il fe voioit,avec tous les autres Cfwé^ 
tiens, expofë à la haine & à la perfëcu-i 
tion d'Un inondé infidèle j ^i j non eon-* 
tent de préferer les ténèbres à la lumien) 
de l^Evangile, cherchoit de plus à l'étein-' 
dre , cette divine lumière , en ôtanc la vus 
Â ceux qui , .comme parle l'Ecriture * U {"*# ■ 
portoient au^evant deuM , &, par-là ^ ' '^' 

ÇmVoiënt la communiquer & la tcpindré. 
àds lèï jouts les Fidèles éîdient étendus kH. xu 
ma toiirmensi éptoUvés par des moqueries ^^* 
&pât des mpii par les liens é- pàf /<* 

Ri pH^ ' 



26o Le T^ejîr. 

frifon : lapidés , fciès , tentés , mis i 
mort par le tranchant de l'épéa t fuiant 
tantôt d'un coté, tantôt -de l'autre-, défit-* 
tués , affligés , tourmentés -î errons dans- 
les.dtftrtSy fur les Montagnes, dans les 
Cavernes , dans les tr^us de la Terre, 
Que fi telle étoir la haine que les Infidèles 
porroienc aux Brebis, jugez,dft-là quelle de- 
voir être celle qu'ils pQrtoient aux Pafteuïs, 
C'étoit contre çts derniers que fe tour- 
noteot les plus violens efforts de leur rage 
Si de leur fureur : ils cherchaient princi- 
ZMih. paiement à frapper les Bergers , efperant 
xrn 7- que par-là /cj Brebis s^ écarteraient bien- 
xxvT.*''^^» & fe perdraient d'elles-mêmes. Ajou- 
31. tez encore, que les .Miniflres de l'Evangile 
avoicnt à efiùier , de la part de certains 
Chrétiens même devenus leurs Ennemis 
parce qu'ils leur difoient la vérité, des pcr- 
lëcutions qui leur ctoient mille fois plus 
fèfifibles encore que celles que leur faifoicnt 
les Juifs ou les Païens. S. Taul en partï- 
culiçr Tavoit bien qu'eti dire; auffî, dans 
toutes lès Epîtres, déplore-t-il le malheur 
de fa condition à cet égard, Mais écoutez 
en, particulier de quelle manière il en parl^ 
Iprfque , s'oppofant à certains lâux Doc- 
teurs qui , poufles d'une noire envie , a- 
voient entrepris d'avilir fon Apoftolat j 
tCmtah. Sont-ils Miniflres de Christ? dit-il , , 
XI. ^i'-Je le fuis pa^-dejfus eux : en travaux 
*'■ davant^e , m battures par-dejfus eux , en 

prifo» 
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4u Ciel , afij 

prifçn davantage y en morts .plu^eurs fois. 
J'ai reçu des y\Àh , par' cinq fois y qua- 
rante coups tmins un. J'ai été baitu de 
verges trois fois -, fat été lapidé une fois i. 
j'ai fait nmfrage trois fois i fai paffe un 
jour ér une nuit dam la profonde mer. 
E'0'voiages fowventi en péril des fleuves y 
en péril des Brigans , en péril de ma N'a- 
ticm , en 'ferèl des Gentils , en peyiï dans 
les Villes y 'ejf péril dans ks defertSy en-^ 
péril en wer, en- péril parmi de faux fre-^ 
res î en fièine- & en travail , en veille f. 
fowvent , en faim & en foff, en jeûnes,^ 
fmvenii, en froidure & en nudifé. Voilà 
de quelle manière la vie de cet Apôtre s'é- 
toit paflëe depuis (à Converfion. N'a-t-il 
pas raifort de dire qu'il lui étoit èeaucouj^ 
meilleur de déloger > ^ dètre avec. 
Christ? Mes Frères , la condition des 
Chrétiens,' dans nos jours , peut êtrç ac- 
compagnée de. circonftances différentes^ 
mais elle cft àjpeu-près la même dans le 
' fond. Car , (ans parler des -amertumes 
toujours iniëparablês de. la vie humaine â; 
donc les Mondains eux-mêmes ne font pa§ 
fdus exempts qu& les aùtries , fi les Juif^-^ 
fi les Païens ne nous pcrfëcutent plus , com-i 
me ils perfëcutoicnt les Fidelçs, du tems de. 
S.^auli la Divine Pfovideiiçç ,. comme fï 
elle Vouloitjuftifier, dans tous les Siècles, 
ht irerité'dé cette parole a^ftolique, que 
eeux qui-viul&it 'vivre feloH la pété en îj*"""" 
R 3 Je- ' 
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i6i , Le pejw 
Jesus-Christ auront à Jhttfrir àier'i 
pcution i la Providence a permis quç iors- 
(5ue les Infidèles çeiïçreni de perftçutcr kl 
Chrétiens, les Chrétiens fc pcrfëctiterenft 
auflitôt les uns tes autres , ôc qu'ils fè per^ . 
i^cuterent avec plus d'inhumaaité encore 
qu'ils n'avoient été perfécutés. C^r qo^ 
Auteur Ecclefiaftique des quatre premier^ 
Siècles a. jamais fait mention d'faorreuri; 
j^mbhtblcfi, & en elles-mêmes &. dans leurs 
cirçonftances , à celles dont nos Auteur^ 
modernes >, les Auteurs même de U Com* 
inunion perfécutantei iè trouvent ehai^î 
Ahî que la vie cfl: amcre dans ces occa- 
Çons, & qu'un Chrétien » fidèle à {on Sau* 
teuF , a grand fujet de dire alors comme 
S.Paul ; Moif- défir tend à tiéiager ptun 
être avec Christ, ce qui «t*^ oeaui 
eai^ meilleur ! 

En eflfèt, mes Frères, fî le Fidèle jx^ 
qi»-*il lui eil meilleur^ iùr ïa Terre iDêfflÇ:^ 
d'être avec Chr. ist , quoique là tl lu^ 
faille porter après le Sauveur une croix pct 
fente & fe voir expo(ë aux douletux^ufe^ 
^igraccs dont je viens -âç parfer, que d^ça 
êère éloigné, quoique dans cet élpignemei;» 
i! puiift jouir de toutes les douceurs dç lai 
yie; combien fJus doit-il juger (m*il lui çft 
inamiparabïeinenc met/leur '<à'et%è ^ec 
Christ dans le Çie\j où abo|u|c^ touai 
ha véritables tnetis & où noi mat o^etiosi 
jamais, que d'en .^e éloigné ^|ans un £^ 
^'''"' ■ V---- jquç. 
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du CkL' i^f 

jour QÙ toOteS' fortes d*affii£tÂ>ns fondent 
^r lui comme un torrent , & où les Habi* 
pins de ce Jèjourne Ce laflènt poiiït de le 
maltraitter &: de l'outrager? Z^i If s Mé-T'^m. 
chans ne tourmentent pîfts perfmney d?" /*''' '^' 
fe repâfent ceux tient les forces étaient é-» 
fuifies, La, ceux <aui avaient été attachés 
enfhmèU è iachatne font libres y à' n'en*, 
tendent flus la voix de l'ExaUeur, Là 
le Chrétien , au lieu des opprobres par Ics- 
<]uçls il a pa0C| iè l'oit dans la Gloire i au 
Ueu des amercome^ qu'il a ciluiées , il nage 
dans un Océan de délices \ au lieu (»» 
biens pêrinàUcs qu'on lui a enlevés , . au 
lieu des Dignité^ paâàgeœs dont on l'a dé- 
pouillé » il poflcae en Héritée , c'eft-à-. 
dire par un droit qui lui eft propre & qù 
QC pidlêca jamais à aucun autre , des Scep^ 
CrcS , des Tïônes , des Couronnes -, mai» 
des Sceptres qm ne lè.4brilèront jamais» 
mais des Tc6nes.qui ne fc renvcrferont ja- 
mais, mais des Couronnes qui ne fe flétri- 
ront jamais. ,0! quand viendra le mo-. 
mène faeureliX: de mon diélogement? Mon 
amos'emniic-'/tiTf^ ces Tentes de Mefec é''r(*»Mm» 
daais cèsTakemacles de Kédar-, parmi ces*^^*- /• 
Kations crue^ qui iqe troubleat] qui 
m'affligent, iàns ceflê. C^elle joie , qu^ 
laviQcaent: pour moi de contempler.^ du 
Port QÙ: te me trow«rai avec moq Sau'* 
YCur, la Met.xara^ufè itir latfidle je vo- 
^ Wijdurd^buif Q?^ j^ùitf de me retra- 
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c«r l'imigctfesTÎolcntes Tttéptftt dont jtf 
fois aujourd'hui -battu 1 Oui , Mtm défit 
tend à déloger- f)our être a<oec Christ, 

ce qui m'eji 'beaucoup meilleur: 

^ Mais ce n'eft- pas la feule} ni même la 
principale raifon ' qui fiiifoit juger à S. 
¥attl qu'il'.lui-étoit beaucoup meilleur de 
déloger ; il y en avoic une aube qui iàns 
doute le toucboit plus vivement encore, 
Tbiiip. Cec Apôtre tt^foif pas acC4>mp^ , comme 
ïu. 11. il ie déclare ! dans cette même Epkre. Il 
confcrvoit toujours des K&es de péché 
qui le faifoient gémir > il lèn toit encore 
quelquefois la chair fe révolter en lui con- 
trc l'efprit, & l'empêcher de. faire ce qu*iï 
auroit voulu. En un mot, il étoit encore 
fort éloigné de la perfet^ion; mais il de- 
firoit ardciBfïient d'y parvenir , pcrfuadé 
que la Saim«té ell le plus grand Se le pluï 
excellent de tous ies Biens. ■ Mais , fachani: 
qu'il n'y parviendroit jamai«.tint qu'il fc- 
roit attaché à ce corps de ^éché, il dcfii» 
ardemment auiÏÏ d'en délog'er ér dètre a*. 
l'tff Christ, pour devenir fcmblable à' 
lui, pur comme il eft pur , juseant qu'il 
lui -étoit fans comparaifon meilleur que de 
demeurer en la chair ^ pouii,en fuivre trop 
iouyent encore les groffîeres imp'eflîohs, 
& le laifler encore emportée à fes mauvais 
penchas. Maisj mes Frères, ^ttemême 
rai&n combien plus de f<»cc ^hc doit-elle 
pas avoir fur nous, qvifommisa à tous é- 
gards. 
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aadSi iitferiçuisr att'Ëûnc jk>ôâ)e ;dé tant 
de (kgrès ?. Chrétiens , quelques avancés 
que vous, puiiîiez -^re dans; la JRiégéûcra-. 
tion, fâchez qu'il vous refle- encore bien, 
des pas à faire polir atteindre. Ic.But. Fûs-i 
fiez-vous des &uiïts. Tachez quejcjvlondc. 
eft toujours.ua trejguF trèsHtU^r^ux pour 
vous : car coihbkn: de :piége» de tous le», 
côtés ? L'Ignoranee , )c Savwr ,, , la pâu-;' 
vreté» la rKhcflfe,- la baflcflè, la;Granacur^ 
laLîbotéï l'ËfclAvage} la Gompagnie, U 
Solitude, la iànté, la malad^, h vie, 1» 
urorti tous les états en renfermenti Perc.,{ 
Mère , Femme t Ën5uis , Parcns, Ami^>; 
Ennemis, ^dperiëUrs, Inférieurs, £tran*; 
gers, DomeiQqiics -, tous les Otdres font, 
autant de Tentateurs pour nouis *c noMS- . 
onèmes , d'p^din^e , nous-ménijes nousi 
Ipeatoes de cous .nq? Tentateurs cçlui qui 
eft le plus à craindre. Funefte 5eJQur, où! 
nous nous trouvons perpçtuellefnenî en 
danger de faire: )W«fr^e , tantôt du côté 
dé la Foi, & tantôt ou côté de la Con- 
fcience! , j.'m '; - ■ , 

Mes Frerca , la mort du Fidèle , fem- 
blaHc à celle ;<^e Samfon , éci:»fera , en- 
quelque manière , enfcvelira , ibuc les nûn 
pes de ce Tabernacle terreftrc j . fous ces 
Ennemis qui ,fcnt la guerre, à notre Ame: 
Alors, unis gyec. Chr.),st. & puilànten 
lui o p^r cette uniqn , une vie nouvelle, 
^oiu.ne. nous fentirons {dus m penchant 
R 5 vers 
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vers lènnl j pi Tcj[xigiunce/|Kmr' le fiictt; 
H: n'y aun: ^Ji» en nous de ces combat» 
domcftiquesj qtu Je tcnnîoent fi fouvent à 
{'avantage de la corrU[^on contre les in- 
térêts de ia Gloire de Dieu : toutes nos 
facultés, toutes nos puiflances » toutes les 
parties de nous-fliêmes con^pi?eron^> d'un 
0ommun àccotd, à fuivre les Loix de la 
Jofiicc étemelle. Christ occupera, 
len^irïEJ 'pénétrera notre Ame : &> corn-. 
Ae mits U contemplerons face t^face , nous 
/irons auflî} par cette contem^tion , par-* 
fùtement troftsformés à fon Image, 6c 
i^inemeAt' tajfafiés dejk teffemblance. A* 
lors il ne fera pïus néccâ&ire <^ l'on nons 
j^^j dife» VeiUezs ér priez ^ de peur que votts 
xxvi! n'entriez dans la tentafion j nous içrons 
*■' an-defibs de toute tentation : Satan , le 
grand Tentateur , cçlui qui mec tous -\cs 
^iutres Tentateurs en oeuvre; Satan, qui fe 
sliflà dans le Paradis terreftK > n'entrent 
jamais dans le Paradis câefte. Alors , plu^ 
do ces 6iux aniis fi prc^res à nous ièduire 
aujourd'hui , en nous difànt > pour nous 
détourner de nos Devoirs '; ji ^ueipenpsï-> 
vms iNtte fi fcrufmleux ? Il faut vtvrf 
avec le tfèonde, ^ faire eomme les a^rett 
$utremfnt a» fe moquera de voms, Non t 
^n, dans le Ciel nous n'aurons pour A-» 
mis i powB Compatriotes,- que des Saints , 
des JudeS confommés , des Anges , des 
Arcnan0(s 4Qm Iç^èlÇ) donc la prompte 
ebéï«' 



tiUiflSiase 3«x Lqix 4« )rac ciftcfle-Mon^ 
que nous poncrpieqt 1 li nou^ f» wi&iw 
^pin 8c fi l'aqgsfte préfence de Diei) iÇir 
voit pas déj^ çQafiraié low ce qu'il y ijvçiit 
d'impur en nous, nous pqiteroicoe i nouf 
fsn^lifici de plMS en plus. Alors , cmels 
Ennemis de notre S^Iuc 1 <k»)S pourroas 
vous dire: Nftrt <mf i\ft ithiiffie,eaitT'f''^ 
pu rtifem il! hetts d< tOifile^t -. k l*,^"' 
ftt t'ejl rtmfm, & mm fimmei éthapfii. 
Bmi fût ^ i.« K. N E 1. 1 qui Ife !{«M « 
^(Kdf livrif ttf proie 41 •»»( ii(0t. 

APPI,JtCAXI;QN. 

Mes Fi«tet, il eft teins de Sma mùa, 
wiparavant I. pcrmetiK? nous de hkctue 
fuppofitian > toute (osbUble à celle qo* 
^ous vous finies il y > huit jours. Suppc». 
fonsqu^un Païen, arrivast d«M cesPn*. 
vinces, aflifte d'abord i nos AflèdibléeSa 
dans qu^que jour qi«; le Ff6di«ateur, 1^ 
pris avoir fait viveoM»! fe^tir U vai^ <|e 
ja vie pr<fent^ & de tous fe biens i ei(p<^ 
0t ce que Qous cKÙons delà Vie à veniri 
qu'il âalât les g»ndei o^ierances qitele 
Chrifttanifine noM^ donne à cet <gaidi 
Qu'il parUt de cette Aide , liii)wUe > aii^ 
aeflna de tous les Graits de h mciiit , (t 
tranfpoitei au iwwunt mime qu'elle ioaç 
4h corps i ^lans' ie I^lais de Ueu , daiM 
Faiçufte 4flènMi« 4^ :Cn6atB»> du K^ 
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Sculpteur } de t6us les Ëjbnts' celles, pour 
y jouir'd'ime parfaite Fdicîté , 'qui fui a 
•été wépaféc pc«ir tous les Siècles. Que 
toenfez-vous qu'un tel hommcj s'il avoitdu 
*«i fens , préfumât de la conduite des 
Chrétiens, qui oiit de fi magmfiques efpe- 
rances? Ne eitoiroil-il pas qu'afin qu'ils ne 
& donnââ^nt pas la mort à- «ux-mêïties , 
■pour jouir plutôt de cette Félicité, il fau^ 
droit qu'ils eùflênt un Ordre exprès du 
Ciel de ne le pas faire ? Ne s'imagineroitr 
il pas que les Chrétiens doivent regarder 
la vie avec dégoût, attendre la mort avec 
impatience, 'la voir arriver avec de grands 
tranfports de joie ? Mais quel feroit Jbn é- 
tonnemenc ) \x , demeunmt quelque tems 
«il milieu de nous , il remarquoit cet at- 
tachement CKceffif que nous avons pour la 
vie , cette angoifiè qui nous faîfit à la pen- 
sée de la mort, ces foins inquiets que nous 
nous donnons pour l'éloigner , pour en é- 
loigner même^ l'idée ■? ''N^ -diroit-il pas 
qu'on a voulti le jouer > en l'engageant i 
^fter à nos Dévotions ^ & .que les Chré- 
tiens font fbien desoMivrés ,< pour aller ii 
patiemment entendre des Fables qu'ils ne 
cimicnt pas? Il auroit raifon" : notre con- 
duite dément viltblement,- àcet égard, les 
ftncimens que nous fkiiôns profcffion d'a- 
voir, & il eft difficile de croire qtïe nous 
(biïons bien pcrfîiadés que' la mort eft pour 
oous^ l'eatrée dans la càlefte Félicité , à 
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du Ciel. 169 

Toâ U répugnance que nou» àï^hs encore 
pour elle. "> 

Ne me ditcsfoint que J E 9 u StC H R I s i 
lui-même a ciaïnt la most.; H a craint bi 
mort, je l*a.voue} mais c*ei1r pour cetat-mâ* 
me que vous ne h: devez 'par ccaimire. L» 
mort que fouffr» J.Esu;s-Caai»T étoit 
accompagnée de la .Vengeance & ^ la- 
MalédiâiQnpde.DieUy parce qu'en aoiK 
rant il portait. 1^'peines^ dues à nos'Jcrî^ 
tacs : c'étQiti;:dors un Ennemi dans mute 
ià force , &.: qui n'avoir été ni vaincu, lii 
de&rmé \ voiû pourquoi Jbsus-Christ'. 
demandoit fi inftamment àfon Perc, que/. **«*- 
s'il était pt^hht il tranfpxfftàt une o»»?:,^^^'' 
fî amere arriert ^e lui. Mais aujourd'hui; 
que Jbs u$-Crr.i$t a arraché à W^ 
Mort Pégmllon qui la rendait redoutable > ^ 
aujourd'hui que t amertume. 4e la Mort efi.%.s»m: 
fagée , aujcwrd'hui que la Mort eft dercjxv. 3>. 
nue U Porte des Cieux^ pourquoi Ucroio; < 
dhons-nous encore ? Ne me dîtes poinc 
que vous n'êtes pas des Apôtres comme S; 
x*/»/, pour délirer de déloger. Vous n'ê- 
tes pa£ des Apôcres , je le iai bien -y maàs, 
n'étes-vouSfMS des Chrétien! ? Maisnefiâ-i 
tes*vous pas profèfficni d'être âts Chrétiens 
fidèles? Or ce n'étoit jjoint en qualité d'A- 
pôtre que 5. î*«(/ dcnroit dç mourir; 'au 
contraire , lorsqu'il fc conltdere fbus cxxoi 
idée, il juge qu'il lui efi plus expedieia de ; 
demeurer etf /# féair.z c'était en qualité de 
Ample 



ogic 



ij» te ^e/tt- 

finple Fidcié> c'était en qnlité de iîdipte 
Chrétien. Ptufque vous n'êtes pa ad 
ApôtreS) Votre vie n'cft (Us aufli néceflài- 
ti à l'&^ilè que l'étoit oclic <le S. Pm/, 
p3i coafôquent Vous devez avtiir ooins de 
jKÏne à TOUS reiôudie aa^dâo^smentt Nd 
me dites point qu'il cft trèt-peu de CJu^ 
tiens t qut imitant, à cetégaid, Si 7«(£ 
B «a eft trte-pcu g cda n'eu dus trop Vrai 
«ncore^: mois pourquoi ? G'^ft parce qu'il 
t a très-peu d( Chrétiens qui aient Veritas 
blement ta Foi i du moins nul t'aient danf 
1( degrâ où ils devroient PaVoir , vé U 
««w : c'eft parce qu'il dttfès-peu ds ChrÉ- 
tiens qui fixent en état de'nlaatir, & qui 
buiflênt fe ptomcttié ^m mourant ils 
iront avMCati. is-i. Où eft le Serviteur 
qui n'attende avec intpatiende la findel'an» 
:nécj pouf recevoir la l'icompenfe de ft» 
inTiees^ Où eft le Labourewr qui n'anMi' 
de avec iaipatieifce le tems de 11 Moiflôn « 
pouf recueillir le iruit de cequ'il a foai^ 
Où eft le Voiaseur qui n'ftaendc avec im- 
patience 'que fc) afiàiresfoient expédiées ) 
pour retourner dans fa Maifon? Où eft la 
Guertier vainpKur qm n'attende avec im^ 
puieace de votr fioul» Campagnci poo^ 
trion^tf i 
Chrétiens, vous ftes tous des 6U£rtief^i 
a»»>>i.<»ai> des Guerriers qui, cpmiattdnt li tort 
Iv. 7. Comiat , attende^ «M Cimêmu ixtirtupi 
rait : des V«iageutS) maisde Voiageurs 
,4ûi 
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qin aVez pour Ftlrie une Cité tavelle » hk. 
éet ftmdôncns y & de laquelle \> i e u^^ '*• 
ImMèmt efi fArchiteSie & h Batijfeur t 
des Lsboureurs ) mais d0s Laboureurs qui 
cDlttvcz utt Champ fcrtik , tequel vou» 
rendra au ccncu^^ ce que ydtts-y aurez Sa* 
mé: des Snviteurs i mats defrâeiviceurfi| 
qui 5 attachés au plus magnifique de tous 
les Maîtres , devea recevoir pour récom'> 
penlè la Vie lécemellc. . Pourquoi donc n'i- 
tes-vous pas dans les mêmes <Upofîtions? 
pourquoi s'entrez-vous ^ dans les fènti» 
mens d'un gnnd Saint ces premôeres Sie« 
des ? Il y avoit long-tems qu^on le tênoit 
ptUbnnier pour le S s 2 G N £ u R , &dai]« 
une il grande d«^itution} qu'à peine lui 
donnoit*oo le néoeûàire. LpFGque le Pcé^ 
fec de l'Empereur vînt l'averdr qu'il avoiÇ 
ordre de lui faire fouffrir une cruelle morti 
alors , pénétré de joie « O que n'di-fe , Iw 
tepoodit-il, que n'ai-je deipui v$«srecom* 
f enfer de la èmtte itauvelie que vms n^au^ 
noncez ? Suivez « mes Freresj fuivez le» 
impreilions de la Foi chrétienne: dcmaor^ 
dez à Dieu qu'à l'augmente ea vous: m- 
Taillez à la taire opmr parla Charité} &paC' 
toutes fortes de bonnes œuvreS}^ yooséntre* 
rez de vous mêmes dans les iqêmes dilpoû' 
nons-C^euvaùllerousen faire la grace.DieiS 
veuille , dans cette iwtrvellc a»née , vous ren- 
dre des Hommes tout nouveaux. Dieu 
Tcuille irapùn^t Êactement ùs i^tcs Lqb^ 
dan$ 
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dans vos cccurs > &: da'ns \tt cœurs de vt» 
Enfàns. Puifliez-vous tous , mes chers 
Frères, quand le tems en ièïa venu , puis:, 
iîez-vous cous, délogeant de ce corps , al- 
ler afotc Christ , pour y jouirdeià 
glorieuse prélèncc, & pour le pcrflêdcr lui- 
même avec tous ies Biens : Amen. 

PRIERE 

^res le Sermtn, 

ODiEUj quel beau Modèle^ de F<«, 
d'Efperance, dé Charité > de détachement du 
monde, éfc confiance en x.^ promcfles 
vient de ii6us être mis devant les yeux dans 
la Perfonne de ton Apàtre ! PuilHons-nou^ 
mr ta grâce , avoir les mém^ icntimens ! 
Fuiffions-nouis, par ta grâce, mépriièrles 
chbfès vifibles , qui ne font que pajffèr, 
pour chercher, pour dcfirer uniquement 
les diofes invifibïes , qui font éterndles ! - 
Puifitons-nous , par ta grâce , être en état 
de jouir des ineffables douceurs d'une fain- 
tc Communion avec toi .' 

Helas ! quels fimeftes charmes peut a- 
voir le préfbhc monde , pour que nous 
l'aimions avec tant d'attachement ? Les 
biens dont nous y jouiflbns font tou- 
jours mêlés d'amertume , & les maUx 
^le nous y fùflrons ne font d'ordinaire 
ti^mperés d'aucune douceur. Malheureux 
qui fe borne à ce monde trompeur, & 
qui 
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it]Urn'3 poînt d'autres eiperanèes qù&:celi- 
Jes qui regardent la*, vie prëfènte ! Hcuv 
rcux foUinjcs nous , au ,ct>ncriirel, û 
nous iàM0OS bilen conua^. notœ boni- 
heur ! Heureux ïbmmes nous d'attendre , 
ïclon tes Promelfcs , de nowùeaux deux 
& une nouvelle Terre , oii règne J e- 
sus-Christ , 6c oii il fait régner 
avec lui fts Sujets fidèles ! O Dieu , que 
cette glorieufe efperance détruife en nous 
l'horreur que . nous avons naturellement 
pour la. Niort , & nous la faflè defirer; 
6c , pour cela, nous engage à travailler 
à nous fan£bifier de plus en plus , pour 
être en état d'aller par elle trouver Je- 
s u s-C H R. I s T notre Divin Sauveur, dans 
toute fa Gloire. 

O Dieu de mifcricorde , ftiis que 
cette nouvelle année foit pour nous tous- 
une année de u Bienveillance , &, pouc 
cet effet, que nous ]a paillons çn ta 
crainte. Que le Magiftrat y gouverne 
fon Peuple avec iâgeflê & avec équité j 
que le Pafteur y veille iùr fon Trou- 
peau avec afFedion 8c avec zèle } que 
le Père y travaille , avec foin , à te foi- 
re regarder de fes Enfiins comme ^leuf 
veritaole Père , & à t'honorer comme 
tel i . que le Marchand y exerce Ion 
Commerce en bonne confcience j que ' 
nous tous , Seigneur., dans nos di- 
jverfes relations , nous nous 'occupions à 

T»me IL S rem- 
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(emplir chacun fidèlement nx» nos jufles 
Devoirs ; afin qu'après Savoir ^orifié 
fiir la Tenc , -nous puilfions dtie ^ori- 
fiés avec toi dms le Gid: Ssmit. 
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LE RAPPEL DES 

I S R A Ê LIT E S; 

ou 

SERMON* ; 

. Suç.jç livre d'O/îf Chap. III. 4. y. 

Car lei B^ans {^Îsr/lzl demet/reràat 

plujitî^r jmrf fans Jioi & fans Gfwder- 
neutyfans Sacrifice &pms Statue ^fânS 
Epbdd & fans TéraphiM. Mais âfrès 
cela , les Ênfans d'\.^K\^t,fe retour- 
neront t & rechercheront /"E ï e r. tj e i, 
leur Dieu é* David leur Roi: &] 
ils révéreront ^Eternel & fa koàtf 
aux derniers jours: 

ES FRERES, Rieh ne fem- 
blç prévenir davantage contre 
la Religion Chrétienne y que le 
refus que firent les Juin 
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s u s-C H R I s T cctce Nation , feifîe jus- 
ques-là entre toutes les Nations de la Ter- 
re que Dieu eut connue & avouée pour fon 
Peuple , cft aujourd'hui un gcanci fujet de 
fcandale à ceux qui fe contentent de consi- 
dérer les chofes d'une vue fuperficielle & 
fugitive. Comment iè; peut-il fàtre, fùp* 
pofé que Jésus foit le Messie, que 
les Juifs , à qui ce M e s s Te avait été îi 
folemnellement promis depuis tant de Siè- 
cles , à qui il' avoir été fi biencaraftcrifô 
par tant d'Oracles ,- qui l'attendcnent avec 
tant d'impatience , qui foupiroicnt fi ar- 
demment a^rès m' vçniie ;■ 'comment fc 
peut-il faire, dis-je,.que ces mêmes Juifs- 
aient pu le méconïioître lorsqu'il, a paru, 
le méprifèr , le rcjètter , le ÎFaire indigne- 
tnent mourir fur un. bois infâme! ?. Com- 
ment pourra-t-bn pcrfuader aux Gêiitilï, à 
ces Peuples qui naturéllementfont étrangers 
des AlliancesdeDiçu.» que J ESU5 yient du 
ÇiiéUpendant (^M'I/raelh Peuple^lû,pendanc 
que ceux de faNation,penaan^quefespro- 
pres Frères félon la chair le traitent de Séduc- 
teui\d'Impofteur, d'Emiflàirçds Béelzebutb? 
" Cependant, mesFrerçs, quand on exa- 
mine la chofè avec attention $c qu'on en, 
pcfe toutes les circônftances , on découvre, 
que l'Incrédulité des Juifs , îoih d'çbranler, 
notre Foi., n'eft propre qu'à l'afFeiinir^ &à' 
nous convaincre, déplus enpius, delà célc- 
ftc Se divine Miflion du Saureur.En çffctifims. 
' dire 
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<îire que cette Incrédulité ne ftit jas fi généra- 
le,qu*un bon nombre d'entre les J'wy^n'em- 
braflàflèrit l'Evangile lorsqu'il leur fût prêché} . 
Pendurcijfemènt d'Is r a e l n^a été qu'en par- sw 
/;>, dit S. Pa ULi /// en a unrefidu ^^'J^^*/'. 
fauve : fans dire que cette Incrédulité fut 
punie d'une manière fi extraordinaire & oij 
le doigt <te Dieu parut 11 vifiblement , qu'on 
ne peut douter qu'elle n'ait été ibuvcraine- 
ment criminelle , & par cbnfëquent que 
Jésus, que les malheureux Juifs refiilèreno 
de reconnoîtPe , ne fût le véritable Mes- 
sie: fana dire que cette Incrédulité fut 
très-figement ménagée par la Divine Pro- 
vidence, afîïi que les Gentils, que Dieu 
youloit amener à la Foi, puifent trouver, 
dans les Juifi incrédules , 'des Témoins 
non fufpe£ts de là vérité & de l'antiquité 
des Oracles , qui avôient annoncé & ca- 
raderifë avec tant de précifion le Sauveur; 
{ans parler , dis-je , de cela , qui ne fait 
que cette même Incrédulité avoit été poiïtive- 
ment prédite par les Prophètes , en forte que, 
Ç\ elle n'étoit pas arrivée , on auroit pu douter 
finon de la vérité des Prophéties , au moins de 
l'application qu'en font à J esus-Chr. is r 
les Auteurs du Nouveau Teftament? 

Oui, Mes Frères, il avoit étépréditque p/î-mbm 
la 'Pierre^ qui devoit ièrvir ^ç^ fondement cxviii. 
à l'édifice de notre Salut , ferait d'abord 
rejettée par les Edifions. Isaïe avoit 
•introduit les Apôtres , ces Hérauts facrés 

S 3 de- .. , 
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deftinés à annoncer la bonne Ncmvclle 
t de la Grâce , & à déclatw à *Swff j fourot- 
■ fc depuis long-tems â des Maîtres étran- 
gers, que fbn D i e u alloit dçibrmais reg- 
« ner au milieu d'elle > i/2w<?ï "dis-je, avoic 
'■ introduit les Apôtres ie plaignant amero- 
ment , que nul ne croioit à leur ^réS^^ 
ùon. Non Seulement les Prophe*^ apokciE 
prédit que les fuifs rejetteroient d'abord 
ie M E s s I E > lorsqu'il paroitroic au nulieu 
d'eux } ils avoient marqué, déplus» qu'ils 
perfevereroicnt dans Vendorcifioncnt & 
dans linfidclité: que par-là ils forceroioit 
Dieu à les cxclurre de fon Alliance , à les 
abanck>nner , à les arradiffl* de leur propre 
Terre » à les dirperfcr parmi les Nations 
éwai^eres , à les rendre Efclaves de lous 
les autres Peuples; toutes Prédirions qHe 
l'événement a précifement juftifiées, com- 
me il paroit par l'état ou nous voions en- 
core aujourd'hui ce Peuple malheureux. Par 
conféquent , j© le répète encore , cen?e 
Confideration ^xt &rvir â confirmer puif* 
jàmmenc notre Foi. En voici un autre qui 
confirmera un jour la Foi de ceux qui vien- 
dront après nousi c'cft que ces même* 7ifi(/>, 
après avoir long-tems demeuré <£ms Ee 
trifte état où nous les voions , rencironc 
enfin te voile funefte qui les aveu^ le dé- 
chirer , leurs préjugés le diffiper , l'endurci(&- 
ment de leur coeur iê fondre; en forte que, re- 
venus à eux-mêmes s ils déploreront uncere- 
ment 
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aicBt lew «vcai^lopenc, ils reMiiraeronc^ 
Ditv, & «connoitrow ptsirltur Roicdui; 
donc leurs Ancêtres ayoient dit autrefoit fjjj"; - 
$iws w^i}9iti0fs^ja qu'ihegnejùr nous^ ''** 

Ç'eft , tn«» Fitres , l'ose k l'autre de 
ces d£Ki^. Ço^vkratioost^ue noys allons rou9 
«jccue deraK 1«« veux, «o tous expliquant - 
l'Oracle du Fwphete.Ç»^, où eltes 1« 
tTOuveoc e:^psi»ées fi diftiaflemeot. Let 
Enfv» <^I s R. A s t- iimemrettmt flufiairt 
jtHrs fm' R'i &f<ms Gnvemmr, fmf 
Smr^e & fmf Stttut , fmt Efhtd. éi 
ftns Tétufhm : voilà la pranierC) do la< 
quelle nous veioas aujourd'hui l'acconpliR 
ftnisnt. iUt aura ctl» , les Enfmt 
î/'lsM.A3i,fe vhuriKrmt > & rteberçhtr 
tant /'Eisii.KBH, h«f DiBU & Da. 
VID Uht Hoi: & ils revgrfrmt ^Etbr* 
v%\t& fitlmMi («tx detmtrs jours: irai-, 
}à la féconde » qui s'accornplira un joun 
C'eft ce qui va f^re le partage de notre 
Dircours, k \s lujct de votre attention. 

I. PARTIE. 

Mes Fr.br.xS} notre Texte eft pro. 
premeat l'explication d'un Ordre que 
pieu lèoible donner au Prophète, dam les 
premiers verièts de ce Chapitre. Cet Or- 
dre > fur tout venant de la part de Dieu, 
vous paroitra làns doute d'abord aflê^ 
Àrange y pour ne rien dire de plus fort. 
Mai^ }e vous conjure de fàipcndre ici, 
S 4< pour 



s 



t9a l;a *DêfgStim & W 

pour un ajôtnent , le jugçifiene qucToaif 
poumezen faire f; prévenez^ parunfamt 
ïcfpe£i: pour la divitie Parole, lestlrimmeï-^ - 
' les penfëes que k corrupdon , toujours- 
^éce à cirff avantage de tout , pourroit: 
vous fuggcFcr. Cpnfiiiefez que eet ordre* 
même n'cft qu'une cfpcce de Parabole» 
' qu'on ne: dokf paà prendrcà h lettre , mais 
entendre: dans Un lens ipiriCâèl « félon l'in-^ 
tention de celui qui remploie. - Et quoi- 
quc\cette Parabolfc , à la regarder en elle* 
même, fen^^ d'abord un peu choquante > 
faites réflexion que fi le génie de notre 
Langue , plus cnatle peut^re que ne le- 
font nos Mœurs , a peine à tafoufrir-, it 
n'en ^toit pas de mÊmc des Langue^ Orien- 
tales , fur tout de la Langue fainte, qui, 
comme il paroit par divers endroics de 
l'Ecriture, admettoit fréquemment ces for- 
tes d'images , fans qu'elles bleflàflènt- la 
Bienféance , ni qu'elles oflèn&flènt la pu- 
deur- de ceux qui la parloienc, ou qui l'en- 
tendoient parler. Dieu donc ordonne au 
Prophète d'aimer une Femme, qui, ten- 
drement aimée défait Amtj c*eft-à-dirc» 
comme il parait par la fuite & comme le 
. terme facré le fîgnifie fouvent ailleurs , de 
, .^^-fin* Mari , ne laiflàt pas de lui être iofidc- 
ii'i. 10- le > & de commettre adultère. Li-denûs. 
Je Prc^hete k reprélënte comme exécucanc 
cet Ordre de Dieu*. &> aiant acqujâun* 
Femme de oe cajraâxre à ua «rcuaprii^ 
' U 
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iHui dit dederttêurcr plufieùrs jôure , e'cft- 
à-dire un ccrtaintcms, d'un côté fans corn-' 
abettre impureté, & de l'autre Tans fe join- 
dre â aucun Mari; lut d^larantnéanmoins 
qu'elle devort s'attendre à lui , comme lui , 
de fon côté , s'artendroit à elle. Voilà la' 
Parabole, de laqudle noctc Tcîrte déyetop-- 
pe-lc fens fie l'efprit. Le Prc^hetc, dans 
cette occafion , rt^r^fente Dieu lui-même : 
ceixe Femme 1 inndelo'à fon premier Ma-c 
ri, c'eft la MaiJbn d*Ifraël , que Dieiï 
avoit d'abord épouîee par d'infinies com- 
p&ffions , mais qui enfuite s'étoit rendue cou- 
pable d'adultère, c'eft-à-dircqui s'étoit aban- 
donnée à l'Idolâtrie , & avoit adoré les fauflcS 
Divinités des Nations. Un jour viendra, 
i dit le Prophète, que cette même Nation # 
après avmr éprouvé les foneftcs effets de U 
Jaloufie de khi célefte Epoux, corrigée, 
en quelque manière , pâr-là de lès Idolâ- 
tries précédentes, mais non jusqu'à retour- , 
ncr fincercment à ftm Dieu , elle iê verra, 
pendant quelque tems , comme une Fem- 
me adultère, qui, à la vérité, aura renon- 
cé à fes impuretés; mais qui néanmoins v^ 
vra toujours lèparée de ion Mari , en at- 
tendant que Pancienne affedion qu'il avoic 
pour elle îê foie réveillée: car alorscîle retour- 
nera vers lui, & le recherchera de tout fon 
cœur. Ocft là , en ptu de mots , le but 
%c le lèns de l'Oracle que nous avons en 
■main ; entrons dans un plu« gtand détaU. 
S î Les 
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Les Enfofu «^Israël demenKmt 
fjujïemrs jmrs fms Roi ■& fims Gm- 
wntem' , fms Sacrifiée & fms Statue ^ 
fans Ephad é" fans Téra^im. Ëtranee 
{enveriesnent Aws cette Nation, loit ait 
Qoté de ibn )i.tat qvil ou politique, feit da 
câté de iba &tat eccléâfliique oureligiewE! 
Au premier ^ard , Ifraëi .dçyoit ètKfasi» 
Hei : «£ ne penfez pat me ceb veuille dt. 
te fimplemeiK, que deMooaicliique qa'a- 
Toit été julques^U fou Etat ,. il -deviendroii 
Républicain : . nw , le Praphetc ajoute qu'il 
feroit viSi fmu GKivernetiri -n'iA-k-^K 
que ce Peuple n'auroit plus ni Chef pout 
le conduire > ni LegiHateur pour lui don- 
ner d«e Loix , ni Magiftrat pour les (airs 
obferver. Au fécond égard , le change- , 
ment doit être plus étonnast Se plus fenf<- 
|>te encore. Jufques-li Ifraël avoit prefqu« 
tcwjoursj par un criminel alliage 1 uni.fîtf- 
£o/i l'ËTEKMEL, l'Idole au vrai Dieu, 
un Culte propbane & défendu à un Culte 
faint & legitiiae: alors ils n'adoreront plu» 
nil'ËTieKNEt., ni&£4/i ilsneferritunt 
plus ni le vrai Dieu, ni l'Idole; ils ne pratiquer 
ront plus ni CulteSaint, niCulteprophanc: 
Oeft ce que £^lîentle«ditfi7en(e3expre8- 
fions qui font ici eiBploiée9.//ry;r«>/y«u£(- 
erifieet : vous faveï que c'étoien^Ià des 
Cérémonies que Dieu leur amictris-expref- ' 
fement «idonnées, & de l'ohftnntion des- 
quelles ils ét^ieat lî jalcux , qu'il lèmbloic, 
com- 
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:ès Prophètes, qu'ils fiflènc conûftçr enc^- 
U içul toute I3 Religiorji alQFfi ils n'o^rir 
. ronc (Àh5 de Sacrifices. JUfirottt «ufUy^utf 
^tatw. vovs-Ave^lemalbeur^xpenchaoc 
qu'Uii avoieot co^jou^ eq pour l'Idolâtrie} 
vous faivez â quels étranges excès ce pen- . 
chant les avoit tvat 4e fois pcffcés ; vous C9V&P ' 

r, paF un criininet attentat) vaulaqtavoir 
Dieux qui fui^a^ Tifiblo?» ils avoient, 
iqw pliAÛevu^ de leurs Rois , ^^levc clos ^*- ' 
tue? & dafUi leurs iB0Ubi>$ , $c dans leutp 
-rues } &; 43ns leurs Flaœs pt^ii^es , ^ 
jusqtiies daBJa leur TcsppleK^ioe: alors il^ 
auront lés Statues en h<w^r. J^ffrtmf 
f^s Ephod. Fertbnne n'ignçfc que VÉf 
fbo4 en généml ét«c un VeçeaaçBi 4e fio 
lin , coBomun à tous -le$ Sacrificateurs. 
:C'eft ce ^ui a fait que les SeptaiWe ïnter- 
-preteSi aîant plus d'égard à U çhofe même 
^a'à la fignincïtfion pfécife 4e ce trame.) 
l'ont ici rendu par celui de Sttctrdoee, 
<omme ft OJff dàbk) ilsftmmtfms: Sék- 
cerdftçe : sidis dans ee icns |. le Prophète 
ne fera que répeter, ce qu'U avoit déjà dit, 
Tavoif que les Ènfans à'Ifr^ii iMTQÏnacitfimf 
Sacrifice. Ce qui a trompé c& Incerpi^- 
tes j c*cft qu'ils n'ont pas pris garde que 
l'intention du iàint Auteur oft d'oppeùèr 
V Ephod , dont il parle j. aux Tén^hiots 
dont il va parler. Dans cette oppofitk)!»» 
VEpbod dat fe pïcndre ici damkfcnste 
{Jus 
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Î)Ius émiiient , pour défigncr ce Vêtement 
àcré, qui, chez les J^wZ/ï ^ éroit particu- 
lier au Sourcrain Pontife , ■ & qui,- entre 
{^ufîeurs autres omemens, renfermoit l'U- 
RiM ScIcThummim, CCS merveilleux 
Symboles par l'infpeâion desquels le Pon- 
tift: connoiflbit <juellc étdit la volonté de 
Dieu , & prévoioit & annonçoit l'avenir. 
A cela font oppo(?s les Téraphims ^ d<Hit 
le Prophète fait auflî mention. Je ne m'ar- 
rêterai pas à rechercher curieulèment ce qu'il 
faut précilèment entendre par ces Téra- 
fhims , fur lesquels les Critiques du der- 
nier Siècle oiK oeaucoup difouté. Il me 
faâira de remarquer, aptes le plus grand 
■nombre des' Interprètes & des Interprètes 
conûammertt les plus judicieux , que les 
Téraphims étoient , parmi les Paiefts , des • 
efpeces de Simulacres, qui , foit par rillufion 
du Démon , fbit par l'artifice de quelque 
Prêtre intcrefle, repondoient à ceux qui les 
interrogeoient , & leur dédaroîent les chc>- 
fcs qui dévoient arriver : c'eft du moins ce 
que croioient les aveugles Gentils. Celaic 
confirme par ce qui eft rapporté dans le 
^^ Chapitre XXI. d'Ezechiel^ que le Roi de 
%\i.i6. Babytone , dans fon Expédition contre la 
Judée , le trouvant arrêté par un chemin 
fourchu , cenjiilta fes Marmoufets , c'eft- 
à-dire fes Téraphims. De même, dan^Ie 
zttb. Chapitre X. de Zacharie , il eft dit que 
les Téraphims mt répondu fmffeté. Par. 
con- 
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c^iiëqucnt lorsque le Prophète prédit, 
dwie notre Texte , que les Enfmts d'I s- 
B. A E L feront fans Èph^ à" fans Tér'a~ 
fhim, c'eft. pour marquer qu^ls n'auront 
plus d'Oracles , ni vrais ni ftiux j qu'ils ne 
çonfulteront plus ces Idoles nu^iques ou 
fa$idiquesy qu'on nommoit les Tért^bimr. 
n^S; auiQ qu'ils ne pourront. plus. coniuU 
fçt:UET;EB..NEL par Ùr.im:& Thuj*- 

< Après réallocation que nous, venons de 
vous donner de ces difterens termes , vous 
çoni[»enez fans doute, mes Frères , .com- 
bien eft jufte la cpmparaiibn que ^t netro 
prophète entre l'état du Peuple doot ilpré^ 
dit la deflinéC) Peuple qui ne fera ai i^ 
latre ni âdele adorateur du vi^aiDieu, Se 
çdui de cette Femme adultère doQt il ve-i 
Sioic .de parler ; laqi^elle , ~4*un cûté, do> 
voit , p'ablienir , de toute içjpureté , & , dq 
l'autre , n'avoir néanmoins »icun çommert 
ce avec fon Mari légitime. Mais cela no 
fuifit pas pour uik pleine intelligence de 
cet Oracle. Il faut examiner encore i. 
quds Çont ces^fms dis», a e,l , qui de-' 
voient ainfi demeurer plufitars jours fms- 
Bfii & fans GfmxerneuT, fans Sacrifice ^_ 
fans Statue , .fans Éphod éf, fms Têt»- 
phim , & puis fç ctmrertir. i,. Q^amd cet 
Qi^cle s'£fï acc^npli. Sur la première do 
ces deux choie»,, je nç n)'arrêt« pas au lèn- 
tiœçnt de ceuxjjuii-^par ies,EnfanS;dls- 



.1, Google 



l8tf La ^ife^im & le 

IL A E L , etttend»it: itmpleitient ici' les ËlÛ9 
de ce Peuple» qui deVoi^c demeuh;r queû 
que tems comme fans Dieu au mande t 
mais qui , lorsque le M É s s i e paroiTroft , 
vicndroieiit le réfugier Ibfts (ks £nfeigne8> 
& roiouveiler avec Dieu l'Alliance de leuw 
Pères. Ce fcroit rcduife à bicft peu de 
cKolè un Oracle qui paroic It plein de fb^ 
ce & de msjdïé. Ccmft^^ment ils'a^Uid 
ncm de quelques Particuliers , mais a'tuM 
Nation en C6ii[!w. Mais de qorfte Nation ? 
Quelque$-wl9 veulent que ce Ibit de la Na- 
tion coiïipofte des dix Tribus , & qoiàVoit 
' tctetva le nom A'Ifraèl , à I^dufîon dé 
l'autfe Nation compofëe dés deux autres 
'. Tribufr, & qui s'appefloit Jada : & les rai* 
fons qti'fls eh allèguent , c'cft i. qu'il eft 
ici parlé des Enfant i^I s R. a e l ; c'eft i-, 
que iiotre Prophète vivoir dans le Roiau* 
fiie &I/raëi , & non daës celui ^e Jiidii ; 
lAaifi ceâ deux imitons n'ont aucune force. 
Car pour la première, qui ne fait que fi» 
depuis le Schifine de Jerohoam , le non* 
à'îffâèl fiit i»ftjculierement afFéfté a\ix dix 
Tribus qui fliivirent ce Prince -dans ià ftot 
Voice, il île laifle pas némmoins d'être as* 
fez ibtlvent donné , dans l'Ecriture , au 
Patiple écjttda; cottaoRÇ^^nàJerfifWi 
Xvniô*^ titoic dans le fein de ee dernier Pcu- 
"pe, hiidit, delapàftdcDiBU; iHiM- 
fon ifl s p. A É L ,■ nt -vèuspourtai-je pas 
faite comme a fait ce ^tier , dit TE- 

T£R- 
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T ï a » ï I. ? mti , coMUif t'afgitt efi 
dtms U mam du T«tier y amjtéftr vomi , 
t/ïBts ma nu/il,' Moffm j^Is r a ë l. L'aii* 
ne raifon n'eft pas plus fididt: car pour' 
quoi Ofie^ bien qu'envoie vers !cs dixTri^ 
bas, ne pcwpoit-il pas prédire aufli quclfe> 
roic le &M de Juét : d'autant plus que et 
dernier Peuple itnferaioit , en quelque 
manieit , la Seinence promiièj qui devoit 
fc développer ofr jour, & répandre la cfc 
kfte Bénéàiaion fur toute la Tène? 06 
Prophète même-ne parle-Nil pas de l'rin & 
de Vautre de ee» deux Peui»es , dans ic <^h 
Chapitre premier de fes Révelatiofts? y*''- 
ftf' cmtirmerài 'flus , dit /*£ tbr n e l j 
ih faire tHtJiricorde à la Maifm d*!». 
k A Ë L } tttaifje les enle'Oerai faits reteuK 
Mais je ferai mifericorde, à la Maifen de 
JtJDA , ^ tes 'délivrera par ^TKVi.'- 
tpi, t leur D I k iJ. Mais if y a plus que 
6eU encore. J^'foiittens qu'on ne petit pat 
«ntéttdre ici', par&r £iyS»j /ISR. aédi 
le Peuple des di* Tribus. Pourquoi .» Pat». 
oÉ-qrfà fuiViti-Hiftoire de ce Peuple, on 
iK- voit pas quand ce que 'piédit ici IcPro»- 
pbcte lui ftroit arrivé. ' Ce ne peut pas être 
Jlendant qu'i!1!tdit teifiblemcnt établi dan» 
cette portSwi de la Terre faiflïe qu'il oceu- 
Jx)it : car »lors il avok fes Rois 8c fei 
C«i/«%M(Mi *> bien loin d'êtreyiœrj*!. 
KHfice & fans Statue, d'un côté il fàifoit 
t>r^êfli«a de fctVÙ le Trai Dieu félon là 
Loi, 
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Loi , & de l'ancre il avoit des Simulacres^ 
çn forme de Ve^ux, à ©«*», à Bethely & 
à Samarie. Ce lie pcuç pw étredansle 
tems qu'il fi« Cranlpoité capfif en Ajfyrte 
Dar Salman0xar : car alors i\ n'eut plus, 
yc l'avoue, m. Gouverneurs ai Rois y ni 
Ephod ni Sscrifice-t niais comme il iècon* 

' fondit avec, le^ Nations idolâtres & irt^dfS 
les parmi lefquelles il fut difperfé , il ad^ 
la leurs Téraphn^s & Iqi^s Statues. . Ce 
ne peut pas être après cène Captivité : eau 
il£ n'en revinfCilt jamais »^ comme l'avoit 
déclaré ixofEre Profite > ,^ans un FafH^ 

ty?» <jue je citois tqut-à-l'hçure^ Il elî: vrai due 
'^'^' lorsque - 3f»(^j à qui fut auOl captif à fon 
tour mais qui ne le fiit que ieptante f ns , 
obtint laiioerté de retourner .de 5(«(^'/i?«tf 
pa.Ctmaani qi^lques F^tfnilles,dç« dix'Xfi- 
bus, qui,-dans I^ lieiut,dç.leu^^<iifpër^onf 
s'étoient trouvées mêlées ayOT cePctçjle:» 
iè joignirent à, lui , &■ fièrent repr»idr<t 
poflèmon l'dc leur anciïame^- .Demeures. 
Mais outrc que le nombre n^6n.,futpa^p%t 
Aderable, en comparaison de ceUcs^quire^ 
tçrcnt } CCS Fatmlles d'^iilglys ne_ Fornier 
ttv^ p$s de Corps difiiti^ (jç cdi^jde Jf»- 
dûy mais fe, confondirent avec lui icHi$» ruô 
Iiom commun, lavoir ibu^ je r^^à'&Jiiifs% 
pratiquant le m^me Culte, dct^repdaïuide 
ptï:^ en. tçms ï Jerufalem pour y (^Icfaner 
ies Fêtes folemnellôs; . Tels étoienc im 
grand liombrc 4ç ces ^^iw// étrangers dont 

il 



M,;Gooi^lc 



■•Rappel des îfraëlites. ^9 

il efl: parlé dans l'Evangile } où Ton pçi$ 
même remarquer que les premio^ qui fu- 
rent appelles à l'Apoftolat , Tierre , Ath 
dré fon Frerc , & Thilippe , étoienc du 
Pais à'Ifraëh tous nés à Bethfaïda Ville?''*' ^^ 
de Galilée , dans la Tribu de ZabulonT^' 
De même il eft dit , d^4nne la Prophctcflè, i*'- JL 
qu'elle étoit de la Trihu dA s e r.. * " 

Relie doncj mes Frères» que pui^ue h^ 
Prédifîtion dont il s'agit nes'eft pas aecom-. 
plie à l'égard de la Nation des dix Tribus, 
précifement conOderée comme telle , nous 
en cberchioi^ l'^ccompliflemenc dans la. 
Nation de y»^ j ou plutôt dans ce Corps 
de Nation que formèrent ,--?près l'extinc- 
tion des dix .Tribus } les relies ou les Dcs- 
ccndans de l'ancien Ifraèly confideré avant 
la fepaçic^ qui s'en âc du tems de Ro^ 
bfiam. S^ais qu^nd e(l-ce que cette Pré- 
diftion s'eft- accomplie ? Quelques-uns veu-, ' 
lent que ce fut dans le tems de la Captivité 
de B^ilone. ^iis cela ne ' peut pas être : 
car alors les Juifs , tout fournis qu'ils é- 
toiepc à-des Maîtres étr^ngersi ne laidbienc 
pas d'avoir des Frincc$f,iâc des Chefe de 
leur Nation , qui lesi gouvernoicnt (èloa , 
leurs propres I Loix : Se quoiqu'ils eulïèiu:, 

fsrdu X'^phod pontifical , & avec YEpbod 
Urim^Ic T h u m m I m par lesquels 
DieulêvFdéclaroit fa volonté, ils avoienc 
néanmoitiS; toujours des Prophètes au mi- 
lieu d'eux , qui leur annonoxent les làcrés 
Tome II T O- 
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Oracîes. D'autres veulent que cette Pré- 
diâioA lé (bit accomplie , dans le tems (]ui 
s'écoula depuis le retour de la Capcivicâ 
Uiftju*à la Tenue de Jebxjs-Christ. 
JtrlaiS la même difficnltÉ revient encore; car 
, alors les Jwfs curent des Princes & des 
GouTcrneurs. Ils cutçnt même dés Roie , 
Aristobole Maceahée aiant fait re- 
vivre ce Titre au milieu d'eux , environ 
cinq cens ans après qu'il avoit été fuppri- 
mé ; de n aloffi ils furent iàns Statues & 
hns Térapkiimi , parce que ïa Cajjeivité, 
doirt ils venoient de fortir, les avoit poiv 
toujours guéris du criminel penchant qui 
jufques-là les «volt portés à l'Idolâtrie > ils 
ne turent ms ians Sacrifices, comme nou» 
le voions dins l'Evangile/ 

Quand eft-ce dcmc enfin que la Prédic- 
tion, exprimée dans mon Texte, s'eft ac- 
complie? Mes Frères, nous croiOTis qu'il 
faut s'aveugler foi-même pour ne le pas 
Voir, & pour donner auffi ^olfîerelnent à 
gauche que l'ont fait les Interprètes dont 
je viens de parler. Faites attention d'abord 
iux premières paroles de cet Ôrâele i elles 
doivent liatur^lemcnt vous fakt ccAnprén- 
dre , qq'ii en faut chercher l'âècofflpliflfc- 
inent a|M"ês la venue du Mkssie : Les' 
Enfans â'Isvla -ei. feront ptmjîeuri jours , 
c'cft-à-dire plufieurs années, tjft tcna 
confiderablej tel eft le ftile des Prophètes: 
Les Enfans itlsv.kt.t firt»t^pujteurs 
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JMTS fmt Éoi & fats GMVtrÀew. Là.< 
denb?, poutcz-Tous ne pas vous fouvenir! . 
de 1 Oracle de Jacob j Lt Sciftrt tUamr 
Jurtira point itejvoi, ni lt LigiJlMeuff-iSi. 
Omtte ftt titii, iufipi'à ce aue k^au^^'l 
towttWitffPui» donc que; dans le tem^ 
que mirque Ofêi-iAx Nation n« doit pliisi 
arpir ni Soépaieptil L«iâatetiF, ni Gou- 
vcraeurj .tu^-Rèi}' il fuut itéceflàiremeac; 
juélcScit.6,->rtft-à-dire IcKis-ssIx,; 
Suit dora Tenii...C« Me ssiB, vous le fa-> 
vei^ c'eft Jksds-Cbii HT, Or com- 
parez l'icàt ê^.i: trouve via Nation dejp 
jiK^jride^uib la Ténue de Jésus-Christ^ 
zitec li pciocaré i)u'en fait ici natt% Pro-> 
phett; 4"™ >^P'u9 l^ilêmblaiK? -Aptes » 
voit vil, par. aJL'jdfte Jugeaient de Dieut 
qui-par-tàivDuhit veiner le £tAg delbn pro* 
pti Tilsjqneeette infidèle Natiotl avoit in» 
digiicnunt nepandajaprès avorr tu^dis-je* 
tenr Repuliliqiie renveriSé, les malheureux 
Juifs., arrachi!s,d«.lcuf TefttS&diUierië» 
dans toutes les Provifaces de: l'Univers, fe 
voient, depuis plufleufS" Sfeclés , i l'égard 
dttleur Ktat.folitiijue, pM'.RiH & Jim 
Cmtvmuurs 'r iit ûs a'éti Une plus de leuf 
Nation/: (♦>4aiégatdA!;li!nr Etat Ecelé» 
&i&i<piCffias iktte, CAtftfd^manitret 
eut leuc JtL^gi(»'«'e(l oi^fMfl^, puii<}ii;el< 
M a Dieu pour Auteur, ni véritable, puis- . 

•,■•.•> ^ . *« 
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que Dieu l'a abolie: fans Sactificii car 3s 
n'en peuvent -offrir qu'à Jerufidem, d'où 
ils ont été chaâës, & que'daïas le Temple» 
qui oc fubiifte plus : ftmsr. Statue i car ils 
. ont en horreur routes fortes de Simulacres 
* & de Rcpréfcnfations : fant.Efbod, làns 
U&iM» làns vrais Oracles^ mais auffi 
fAni Téraphims , fans Oracles Ëiux & fap- 
ppiffs. C'eft donc aujourd'hui. & ibosnos 
yeux que s'accomplit la Prc^etic â^Ofétî 
& c'eïi de quoi.plufieurs Juifs, ^i dair- 
VQJans en cela que bien .de ' CbrécienSf 
tptbbeiit eim-niêmes d'accotd. Car voïd 
lirdefTu^ la Confeiïion d'un de leurs |^ 
célèbres C*);Dodeurs, qui vivoit dans k. 
douzième ^cclc : " Le Prc^ete, dit-il., 
j,; dépc^c les jours de la Captivité dansla- 
^quelle nous nous trouvons maintenant. 
„,Noi*s n'avons point de .Soi ; car nous 
y ibiïinies fous la Dominacioa des Rois 
ft; des Nations» & de leurs Princes. Nous 
t, n'avons point de S^rifiçe , que nous 
,, offrions au vrai Dieu -, mais aufli nous 
i,: n'avons point de- .SVi«/w/j , élevées à 
„ l'honneur des faufles: Divinités. Nous 
fi n'aVons point à'Eféod iàcré, qui nous 
„ apprenne les chofès futaies par. U r. i m 
„ [^ T H u M M I M ; Huds hous n'avons 
,i point auHi de Téra^hirmi cùa&ctés aux 

.- . -:■ .■ '. . - « X* 

'f*) Rabbi DaviJ KiucHi . m OlivH Ctp, IIL 
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3, Idoles, qui nous pridifent les cHofès à 
„ venir , fclon ropinion de ceux qui 
M croient en eux. Voilà quel eft notre 
„ état , dans cette Captivité ".. Telles 
font, mes Frcrçs, les paroles du Tage Doc- « 
teur. On ne peut rien pcnftr de plus ju- 
dicieux : & plûc à Dieu gue nous eûflîons 
de fèmblables Commentaires , fur tous les 
Oracles qui regardent cette Nation ! Quoi 
qu'il en foit, remarquons que fi l'état, où 
fc trouve aiyourd'hui la Maîfbn d'Ifraély 
eft abColument lèmblable à celui de la Fem- 
me que prit Ofie i ce qM'O/?^ dit à cette 
même Femme lui convient aufli de la mê- 
me manière : die s'attend à Dîeu; Dieu 
s'attend à elle. £//f s'attend àDtzv. 
elle efpere le retour de Ion amour & de lès 
compallîons. Dieu s^attend à elle : il 
attend fà rgientancc & fa Converfion. Un 
jour, enefiet, elle fe convertira, & Dieu 
la recevra en grâce : ^/>rès cela , les En- 
fans 1^1 s B. A E L y> retourneront , é" re* 
chercheront /'Eternel leur D i e u e^ 
David leur Roi -, & c'eft ce qui va faire, 
en peu de mots, le lujet de notre féconde 
Partie. 

II. PAR T I E. 

Mes Frères , dans l'explication que 

nous venons de vous donner de la pre- 

çiiere Partie de fiotre Texte, nous avon« 

* T 3 été. 



^cé, en qdel(]ue manière, »ydçs par Té- 
rénement mém©) qui, en juniiiaflt èct O- 
■f^tçle, l'a écUirci & dcv<*oppâ. Nous nç 
^fiurions avoir le même iccoursdans ce qui 
•npiis refte à tous- expliquer, parce qu'H 
s'agit d'une cb<^ qui en encore cachée 
dans les profondeurs de l'avenir. Mais iî 
nous ibmmes ici privés de cet avantage, 
nous en avons un autre qui n'cft gucres 
moins confiderable ; c'eft que ce acmier 
Oracle eft fi pofitif & fi clairement expri- 
mé, qu'il ne paroîc pas même fijiccpciblc 
■d'aucun autre iëns , que de celui qu'il offre 
d'abord à re(prit : Aj>rès cela , les Enfant 
(^Israël Je convertirent , ér recher^ 
cheront /'E T E R. N E i, leuf Dieu, eV 
T> À V I D leur Rei. Je ne vois là qu'une 
fçijle chofe qui puiflê vous arrêter^ c'eft de 
fàvoir quel eft ce T^avid, que Ira Enfans 
'^jjrdél doivent rechercher. Mais làdes» 
■fiis il eft aifê de vous fatisfairc : c'eft le 
Messie, appelle 'Daniid , Çoit parce 
qu'il avoic été reftféfenté par cet ancien 
Monarque } car comme, dans le ftile de 
l'Ecriture, le nom de l'Original eft quel- 
quefois donné au Type, le nom du Type 
eft auffi aflëz fouvent donné à l'Original ; 
ibit parce qu'il eft iôrtî du faïkg dc1>avidj 
foit parce qu'il a hérité du Trône de ^a- 
vid fon iPerc. Et certainement quel autre 
que le MessiEj qui eft lui-même 1*&< 
^ '^T> it H E K> ^£ T £ A. N B ^ notre Jjifiicéy 
" ' ' L . pour- 
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pourrok partager avec l'E r e g. n E l , a* 
vec le D I E u a'Ifrarl , ,1c Culte religieux 
que doivent lui rendre un jour les Jttifi 
convertis^ Ces Juifs avocat commis deux 
grands maux : ils avoient outragé Dieu pa^ 
fa Rébellion; ils avoienc rejette le Me«-> 
s^ E par l'Incrédulité. L'un & l'autre dtt 
ces criifies les avoit jettes dans le tiincÂe 
état oiî le Prophète vient de nous les re-> 
prélènter , 6c où nous les volons encore : 
état 4ans lequd» abandoni^s de Dieu» 
comme ils l'avoient eux-mêmes abandonné 
les premiers ) ils font, plus veritablensenC 
encore que les Gentils , fam ef^ermce ^ £fi>rf. u; 
Jaâs Dieu a» monde, \iais ces deux''*' 
grands crimes , ils les répareront un jour. 
Dieu , irrité dç leurs ingratitudes & da 
long abus qu'il,s ont fait des hcheflès de iit 
bénignité , de ià patience Se de fa longue 
anente, s'cft éloigné d'eux & leur cache 
aujourd'hui ià face : un jour ils le recher->> 
cheront avec zèle, avec empreffement, *. 
vec ardeur i par les larmes, pdr la prière^ 
par la rcpcntance : /// rechercheront /"E-.. 
TER.MEÏ., /"Eternel leur Tiieui 
leur ancien Bien&iteuri leur ancien Pro* 
teneur , leur ancien Libérateur > leur an- 
cien Allié , leut ancien Epoux. Us onc 
outra^ k Rocher de leur Salut ^ méconnu 
lo divin Roi deftiné à r^ner Cir eux te qoi 
venoic établir fur la Terre même \3a Roiau* 
Sk; fks^Cienx» oiis ^ wottt par un fiq>pli- 
T 4 ce. 
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ce iafivaey le Pnncé de la Vie& de là 
Gloire , préféré leUrs ténèbres à fà ùlutairc 
îûmiére , foulé fa Grâce aux pieds : un 
jour ils «ivriront les yeux fur leur étac ; ils 
z«A. Éecptinoitront, ddiTiscelui qu'ils ont pereé^ 
7«!li '"le Rédeftipteur d'Ifraéli &, touchés d'un 
xix.37.fi»icere repentir, pénétrés d'une vive com- 
«(-'^«■''■ponftion de cœur de la noire ïnjuftice 
" '' qu'ils ont commife dans fa Perfbnne j con- 
nis de iè voir de fi loin devancés , dans ion 
Roiaume j par les Gentils , qui naturelle- 
ment en éroient étrangers} affamés de la 
làlutaire Jufticc , dont ïè nourriflent les 
heureux Habitans de ce Roiaume céleflej 
■ ils y accourront, ils s'y rendront de tous 
les lieux de leur difperfion ; ils fe foumet- 
tront aux faintes Loix qui y font établies ; 
Ss attendront , de l'augufte Monarque qui 
y règne, toute l'efbcrance de leur Salut fie 
de leur Félicité: Ils chercheront ^Eter- 
nel leur Dieu, d^'DAViD leur Roi. 
Remarquez cela, mes Frères-, c'eft qu'on 
se peut chercher efficacement Dieu, 
qu'en cherchant le M e s s i e , iàvoir J e- 
8 u s-C H B- 1 s T } lut feul peut ramener à 
fon Perc ceux qui /s'en étoient éloignés^ 
lui icul peut reconcilier avec fon Perc ceux 
Jtm contre lelquels il étoit irril'é : Oeft ici U 
*v"-3-<i;;> éternelle t qiiils te connoiffent feul 
vrtù Dieu, & celui que tu asenvaié, 

J E s u S-C H R I B T. 

Voilà, me9 Frereciquel doit être enfin, 
fc- 
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ftibn notre Prophète , le fort des Enfans 
ù'Ifraël. Us ne feront pas toujours rebel- 
les à Dieu; Pieu ne fera pas toujours irrité 
contre eux : il fe tournera enfin vers fon 
Peuple » & fon Peuple fe tournera enfiij 
vers lui : car ce retour éClfi-oâl vers Dieii 
ne peut être que l'effet du retenir de Dieu 
vers Ifra'él. C'eft cela même que déclare 
S. Taul, dans le Chapitre XI. de fon E- 
pitre aux Ramarns. Comme le ûint A- 
pôtre remarquait que «:ux i qui il écrit, 
& qui , pour ta plupart* étoient. de nou- 
veaux Chrétiens convertis d'entre les Gen* 
tils, prepoient occafîon , de la Re|e£fcioa 
des Juifs , de s'enorgueillir & de ie com- 
plaire en eux-mêmes i ^/j Frères, leur 8m».xi; 
dit-il ,/> veux bien que vous fachiesi^^s-^i' 
ce Miftere-, afin que vous ne vous aban^ 
donniez pas à la préfomptioni c'eft que 
Pendurcijfement i qui eft arrivé aune par- 
, tie d'IsR. A^Lytie doit durer que jufqu'À 
ce que la pleinitude des Gentils fait en^ 
trie t ér alors tout I s ». a e l fera fauve: 
ce qu'il prouve par ces Oracles des anciens< 
Prophètes -, Le Libérateur viendra de 
S I o N i il élfi^gnera les Infidélités de J a- 
coB : &, Voici l'Alliance que je trait' 
ferai avec eux > c*efi que fêterai de des- 
fîts eux leurs iniquités. Non que tout Xr- 
raël , abfolument & à la lettre , doive fe 
convertir & parvenir au Salut; ce n'eft pa3> 
là iàns douce la peniee de l'Apôtre : car. ces 
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fx^ de Prédirions , non plus que celles 
qui regardent les Candis, ne doivent s'en- 
tefadre que du plus grand n«nbre. Au 
refte> mes Frères, la vérité dont il s'ï^ic, 
pous pourrions la confirmer par un grand 
sxMnbre d'autres Ocsicles : mais , dans le 
Ibnd, nous n'en trouvons aucun qui foie 
ai moins équivoque , ni moins fujet à ex- 
ception > que celui que nous avons en main'. 
Côntencons-nous de faire une Réflexion j 
c*eft que la manière , dont le Dieu à^yf- 
krabam en uiè aujourd'hui envers la Race, 
quoiqu'infidele , de ce Patriarche , nous 
«mduit naturellement à préfiimer, qu'il y 
a encore en lui des entrailles de compaHîon 
pour elle. Par un Ëxen^le unique , je 
dis unique ï la lettre depuis la Création 
Al Monde, il confcrve les Juifs y difper- 
lës ^axxaX toutes les Nations fans qu'ils fe 
mtient avec elles, fans qu'ils en prennent 
les Mœurs , les Religions , les Coutumes y 
il les conicrve , dis-je , hors de leur Païs 
& dans leurs ruines, plus long-tems rttême 
que tes Peu^des qui les ont vaincus &. dé- 
duits. On ne voit plus aucun refte ni des 
^xnàer» AJfyriens i ni des anciens Medes, 
ni des anciens Grecs , ni même des anciens 
Remains : la trace s'en cft perdue depuis 
long-een^ , & ils fe (ont a»fondus av^ 
d'anttes Peuidec. Les Juifs , au contraire, 
^ OBC été la proie de ces anciennes Nai- 
noDft iî céleb|x$ dans lc« Hiftoire^ ? ieur 
oac 
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(hit furvccu Se fuMftent toujours ; & Dimi, 
en les confervint , nous tient dans l'attente 
de ce qu'il veut faire encore de cçs mal- 
heureux Rcftes d'un Peuple autrefois fi fa. 
vorifé. Tout cela ne fcinble-t.il pas nou 
dire > que lès Gratuités > quoique refcrrées 
à leur égard, ne font pourtant pss ablbju. 
Aient épuiféeS) 3c qu'un joiir il les rappel' 
lera dans iôn Alliance? 

Mais quand: eft-ce que cela arrivera? 
Ofèe nous déetarcjà la fuite de noBre Tex- 
te, 1^ K-Ç^^mx. derniers jnrs. Maiv 
comme nous vous le fimes remarquer il d'y 
a pas long-tems, cette exprcBion cft équi- 
voque i lignilîant, dans l'Ecriture, tantàc 
le tems de la Difpcnfation du M^ssjç, 
tantôt le tems qui doit fuivre celui oti Ton 

JMrlc, foit qu'il foit près foit qu'il foit^ 
oigne, tantôt la fin du Monde. Ce qu'il 
y a de certain, ç'cft qu'avant que les Jui^s 
foicnt rappelles, la picinitude des Gentils 
doit être entrée dans l'Ëglilê. Mais de fik- 
voir fi leur Rappel icra immediatemeoc 
fuivi de la fin du Monde, c'eft ce qui ne 
nous a pas été révélé, 6c qui ne paroit pas 
même vraiièmblable. Car, dans cette fop- 
jpofition, (BUS les Juifs qui ont vécu de- 
puisjEsus-CHB.isï, c'el^àrdire depiit 

frés de deux mille ans , étant mortj mca 
Infidélité , il i^V en aurotc <{ii^une'fcide 
Génération qui fufiènt ûavés. Mais cc« 
mfano Jiàfi , loif^i^jli Caont convertis, 
iiooc> 
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iront-ils repreodre poflcffion de la Terre de 
Canaan t relei^ci" les Murs de JerufaUmj 
y bâtir un nouveau Temple ? J'avoue que 
c'eft ce que quelques Oracles lèmblenc 
marquer : mais conftamment ces Oracles 
doivent être entendus dans un fens fpiri- 
tuel. Car le Culte que nous prelcnt le 
Messie , bien différent du Culte 'Mo- 
saïque y n*eil attaché ni à un cerhtin Païs> 
ni à tme certaine Ville, ni à un certain 
******. TemfJc. En tous Lieux les fidèles Ado- 
^ "' ntcurs peuvent ofrir 4 D i e u ^es Obla- 
t ions pures : & H un Ancien a dit, avec 
quelque eCpece de raîibn, que par-tout où 
étoit l'Empereur , avec fa Cotir, là étoit 
Romti ne pouvons-nous pas dire de mê- 
me , avec plus de fiMidcment encore , que 
par-tout où Dieu ic trouve avec Ion Mes- 
sie, avec lès grâces , avec lès falutaires 
bénédiâions, là c^Jerufalem , la verita- 
«at IV. ble Jerufalem , la ^Jîon de paix , iajt.- 
«<• R.U9ALEM ttenh^tt qui eft la Mère 
dt nous tous ? 

A P P L I C AT I O N. 

Je finis I mes Frères, par deux courtes 
Réflexions, dont l'une lèra propre à nous 
donner une jufte crainte, & l'autre à nous 
inrpirer une fàinte confiance. D'abord Jet- 
tons les yeux fur la peinture que le Pro- 
phète nous a tracée dn funefte ,écat où de- 
TQÎenc 
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Toiént le trouver un jour, & où iê trou- 
aient effcâiveracnt aujourd'hui les Ifraeli- 
/« infidèles.. L'Hiftoirc làinte, après a-< 
TQÛ- rapporté la terrible punition que Die* 
fit de Coré , , de 'X>athan & d'uiéiram que 
la Terre engloutie vivans avec roue ce qm 
leur appartcnoit , ajoute que ces crois mal- 
heureux furent en Jkne à. Ifraili c'eft«4- *^^ 
dite qu'ils fiirent.mi Exemple & un Monu- ^^ 
njent. de 3a divirvc Vengeance , propre à 
inftruire & à eâraier cetix qui , dans la 
iûito , auroicnt pu s'élever amtre /"E t e r- p/îmm 
KEt, é' f/mfr^. fifn Oiii j. ;,Ainfi peut""-»- 
on ditig qa'IJraeJlm-tifèmQ.ett aujourd'hui 
an figrie pour nt>us ; un Tableau vivant dt 
parlanc, dans lequel nous pouvons coa- 
ttfmplcr quelle fera notre .dcftinée , fi,, 
comme lui, nous violons l'Alliance de no- 
tre Dieu, fi nous endurciflbns nos.cœ»» 
' contre les moiens que fa mifericofdieufiï 
Sageflé lui fait cmploicr pour, nous Tauver,' 
fi nous cfittifion^fm Fih , fi »ous femlonf h**, vi. 
aux pieds Je faug adorable de.l'Alliancfi^^- _ 
éternelle, fi mus outn^eonsi'Efprit defa.^^' 
Grâce. .--...y; 

Et pliif à Di«u ', racs Fi»res, plût à Dieu 
ç^'Ifraël fiât aujourd'hui le.feut Exemple 
que nous eûfiîons:, devant Içs ^teux, dei» 
Jugemen* de Dieu &r fqn Pe«plc! Mai» 
combien fie Cl^^ieny, de Chrétiens Re- 
formés, dont la conditioner aujourd'hui 
è-pcu-pcè«.U.«t^c que ««Uoï dir te f ei^>De 
■ -jpe- 
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réprouvée Conune lui, ils font fans Rois 
ïc fans- QoUTcmeuni car nul ne & (net «n 
devoir delcsprote^ & de les défendre! 
comme lui} il n'ont ni rraiCulce de DieUi 
Cftf ce Culte a été aboli dans les lieux de 
leur demeure i ni faux Culte, caria Cons- 
eicoce ne leur permet pas de prendre parc 
aux Superltitions qui le pratiquent dans leA 
mtmcs lieux : comme lui, ils détellent le» 
Idoles U les Statues , qui font la honte de 
ceux qui les adorent » mais, comme lui 
auffi , lis le votent privés de la préfence là- 
vorable d'un Dieu , qui lait la gbire de 
cous ceux qui le reclament & qui s'attend 
dent i lui : comme lui, ils méprifent le< 
Ttrafhimt , les Organes du Demon^ de 
l'Erreur & de la Superftition ■, mais , coiii- 
me luiaulfi , ils manquent de Prophctesv 
inii leur fallènt entendre les Oracles du 
Dieu de la- Vérité. Trop jute parallellet 
Mes Frerec, que le malheur des uns & dei 
autres nous rende £tintement jaloux des a- 
vantages dont nous joftillbns encore , afin 
, iK_ nous If s conferver rar un fidèle attache 
ment à Dieu & à nos Devoirs. 
I D'un autre côté, me» Fraes, ptiifque 
Bi«a dcic un jour accorder aux Enlàit) 
àti/raél h grâce d'une Converfion fal»' 
tà/e, caaprenont qu'il ne garde point fi 
colère à pstpetuité i mas que , dans le 
sans nime qiTil eft le plus irritf,il fefou- 
neat to^'oiit» àlxr^ SWapU&n. :-eett« 
der« 
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dernière Prédkhon du Propbete Ae s'eft 
point encore accomplie } mais ne doutooj 
point qu'elle ne s'accomplinè enfitt dans 
feu temSj auffi bieu que la première» d'au- 
tant plus quej dans celle-^ij Dieu a fàic 
ibn œuvre étrange; car il a puni : au lieu 
que } dans celle-là , il lùivra fon penchanB; 
naturd -, car il fera mifcricorde. Il eft - 
vrai que cette ConrcWion ftmblc devoir 
rencontrer de grands obflacles ; les uns de 
la part des Juip euXrmêmes & des pféju- 
gés qu'ils nourriâcnt; les autres de la part , 
de TEvangile » & des Mifteres qu'il rcD* 
ferme. Mais Dieu, qui efifage en con^: £>» 
feil & riche en moiens, faura bien lever^JJ^"" 
les uns & les autres, & amener toutes ietytrim. 
penfées & toute* les ai&âions, de ces In-™^**- 
credufes, captives te prifonnieres à i'eié/f-itàrmh. 
fanre de Chvlist. ** f* 

Mais , mes Frères , il eft des obftaclev 
d'une autre nature, que les Ghrétiefis for- 
ment eux-mêmes : malheur à «ux i s'ils ne . ■ 
travaillent pas à les lever. Oui, malheuc 
à vous , Princes Chrétiens^, qui, fur le . 
moindre prétexte & fbuvent même (ans au* 
tre préteîcte que cdiù de votre (ïrc^re Am- 
bitioa, entreprenez 'de violentes Guerres». 
& couvrez tous les Joutska Campagnes de ^ 
fang âc de caroage : qudicandale pourlet 
Juifs i qui ont apfwis de leurs Prophètes > ' 
que, dans le eems du M e s s z ii., lei i- sEfiA 
fèft dmimt itresbangées ep inimue., dr.F* ^ 

fes 
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tes haîebardes en ferpes ! Oui , malheur 
à. vous. Théologiens Chrétiens, qui, pour 
des Cutcts fbuvent peu imporcans, déchirez 
J-Ëglife, foimez de nouvelles Seâes, ex- 
communiez vos Frères : quel icandale 
riur les yitifs , qui , s'ils étoient difpofës 
(ê convertir, ne fauroienc à quelle Com- 
munion Ce ranger .' Ouï , malheur à vous 
Chrétiens idolâtres , qui joignez les Téro' 
pkims à VEphod, & les Statues mortes âc 
inanimées au Dieu vivant & vrai : quel 
fcandale pour les Juifs , qui voient , dans 
leur Loi , que Dieu a Ii exprcflèment dé- 
fendu l'Idolâtrie ! Oui, malheur à vous. 
Chrétiens perfëcutcurs , qui cinploîéz les 
menaces , les priions , les tourmens , le fer, 
le feu, les plus cruels fuppdices pour faire 
* des. Profelites ; quel Icandale pour les 
^ Juifs , çm\ favent' que le M e s s i e doit 
xath. &re un /?« débonnaire! Oui, malheur à 
iX-|.!cyQus, Chrétiens vicieux, qui vous aban- 
xxi."/. donnez à tout excès de diilblution : quel 
icandale pour les Juifs , qui favent que le 
Peuple du M £ s s I E doit être un Peuple 
jafte! 

Tous ne donnent pas aux Juifs tous ces 
fcandales. Nous ne ibmmes, par la .grâce * 
de Dieu, ni du ncHnbre des Chrétiensjser- 
£Ëcutcurs,ni du ncMnbre:des Chi^tiens ido- 
lâtres. Mais ne ibmmcs-nous point du 
■ nombre des Chrétiens vicieux? Ne don- 
nons'iioas poipc, par des Mœurs pn^ha- 
. - ncs 



„CcH.gL 



Rappel des Ifra'élites. 'jof 

nés 6c mondaines , fujet aux Etrangers de 
bla^hémer le bon Nom de Christ, qui 
C&. réclamé fur nous i Hdas ! nous nV 
vons que trop de rcprpches à nous ^ire à 
nous-mêmes a cet égard, £c, H nous vûu< 
Ions examiner ferieufcménc notre conduite 
fur cet article , nous ne pouvons que pas- 
1èr condamnation. Corrigeons nous en- 
fin, mes Fr^s. Purifions nous de toute *cmmh, 
fouilieure de thair^ ^ejhritj & que la^"' '* 
Fiété tienne le prmcipal lieu dans notfe 
cœur. Soions juites , équitables , cbariu- 
bics, fidel^dans notre Ccumnerce , détâ- 
chés éts intérêts de la terre, brulaos de zè- 
le pour Dieu , afin que ces mêmes ï)tran- 

' gers, comprenant qu'une Religion qui £ùt 
de û fanflrifiantes impreflions mr les cœur» 
ne peut être que divine, ils (è jouent î 

. nous pour glorifier notre grand D i e i; £c 
Sauveur Jésus-Christ, en attendait 
que nous puiifîons tous enlêmble le glori- 
fier dans ion Roiaume célefte : Amen. A 
ce mifericordicux Rédempteur, comme au 
Fere & au Saint Ëfprit, très-fainte & trés- 
adorable Trinité, foit tout Honneur, Gloi- 
re, Force, Empire & Magniflceocc» an» 
Siècles des Siècles : Amen. 

FIN. 
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1,E$ CARACTÈRES , 

■ " ■ "ET ' ■ 

L- E S Jf R U t T S 
DE 

ï,À REPENTANCE, 

sermon: 

^ur fc'Livre d'IfateCiap. I. f.i6. 17.18. > 

iaïWK *o«J, néttiiiz -udus, itez de de- 
• 'béni mes jeux la inalice de'vdSdBims^ 
l'c'éfei: de mal-faire: A^pteMt à bien 
'^ faire i rethefcheà ta droiture i Hdre^ez 
' ceUti qui e^ foulée faites droit à fOr- 
- f hélix , Sfendez (a Caufe dé ta veuve. 

■ P'enez maintenant, dit fEiERNEi., 
'-'^^dèhattons rlbs droits : &ç. , 

ES, il '^f arien 
leàitne tanthitard- 
]à Religion que les 
âc'les aehors. La 
Piété 

* Prononcé ii RotiirJ/nn , le Dimuiche nuttu, nnhOe- 
fftt^^ >7'9' jour <lc JCkimmuiuoa. 

ij ;. -i . : . ■ fc 
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fend à tirer quelqu'un du (Srécipice, c'eft 
Clame un aftc de charité; mais tfil tend à 
frapper le Prochain, ou à liu ravii'Ibn bien, 
dans ce cas , ç'cft uir rentable crime encore. 
Dieu ne m)us défend pas ces fortes d*aâions, 
qui ne deviennent criminelles que par le 
principe qui les^ produit} mais u nous dé-' 
fend cette Ticiouté 3 ccttç maKce {ccrcttc 
qui fes accompagne & qui les rend crimi- 
nelles. Voilà pourquoi il nous parle ià de 
fes feux : Otes de devant mes yeux I0 
malice de -vos aSfims. Il n'cft pas bien 
difficile d'ôtcr de devant les yeuxïfcs Hom- 
mes la malice de nos aftions , l'Hipocrific 
le &ît tous les jours ^ il ne s'agit que de 
dilfimuler , garder les dehors & les appà- 
fcncos de la Vertu & de la Piété, & ÛToic 
en couvrit fon libertinage & fc$ vices. 
Mais Dieu ne s*en laiilc pas impofer de cet- 
te manière: ics yeux pénétrentjufqjicsdans 
le fond des jointures & de moufles , & 
appcrçoiventies plus fecrettes intentions 
mi ctcar: fouventla mêtM aftion'quivous 
attire 'des loua^JEes' de la part des Homme* 
VoxïS espoio % ra juftc indignatioD. Vous 
vous élargiiïcz en Aumônes } , tout lcnK>n- 
de vous bénit :. vous le faites par un prin- 
cipe d'oflcntation. Dieu vous défapprouvc 
& voTis condamne. Vous êtes exaâs à 
ftequcntcr les Exercices <fc la pieté &à évi- 
ter toutes fortes d^exccs j on vous regarde 
-T^omme des Saints j vous l^fartes'afind*a- 
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vattcer phis rurement vos intérêts à la fa- 
veur de cette repucuioni Dieu vousjregar- 
de comme des Prophanes & des unpies. 
Otez donc non de devant les yeux des 
Hommes lèulement , mais de devant les 
yeux de Di^\3 la malice de vos avions : 
que votre intérieur s'accorde avec votre ex- 
térieur } ,ne démentez point, par une infi- 
délité fècretre & cachée, les aoes de Relï* 
fion & de Vertu qu'on vous voit exercer, 
^ais ne j)Ourroit-on point entendre aufll, 
fclon le ftile ordinaire des Hébreux ^^^r la 
malice de nos aStitms., nos aBions mâuvaifesy 
comme H Dieu difbit : Qu'on ne voie fdus de 
telles adions dans votre conduite? Dans 
ce fens cette cxprefïïon reviendra à celle 
que Dieu emploie immédi^:ement après, 
lors qu'il ajoute: Cejfess demal-faire. L'u- 
ne & l'autre iêmblenc être deihnées à pré- 
venir une illufion qu'il n'cft que trop ordi- 
naire aux Pécheurs de le &ire. Ils ^imagi- 
nent qu'après avoir gémi de leurs péchés 
devant Dieu, après s'en être lavés, aprèç 
s'en être nettoies , fi vous voulez , cela 
ifùlHt , quoique Ibuvent dès la première oc- 
cafîon ils retombent dans les mêmes pé- 
chés , ou dans d'autres péchés non moins 
grands. Cpntehs d'avoir déploré leur con- 
duite paflee, ils ne prennent nulle mefure 
pour reâifier leur conduite à venir : leur 
vie n'eft qu'une viciflîtude perpétuelle de 
chutes & de relcvemens , d'égaremens & 

de 
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de retours : après avoir péché, ils fe repen- 
tent , 8c après s'être repentis, ils pécnenç 
encore , & fc préparent par-là les voies à 
une nouvelle répentance, qui ne manquera 
pas de même d'être fuivic de nouveaux pé- 
chés. Non, non, Dieu veut que nous re- 
noncions au péché fans retour, &qu'<a/rw/j* ^^• 
être échappés, des fo»iUeur es du monde i ' " 
nous ne nous en laifllons plus furprcndrc ni 
furmonrer, Ce n'eft qu'à cette condition 
qu'il nous pardonne : J'écputerai ce que du pfiMumt 
ra /*£ T ZR N E L , dit le Prophète, car //"»»•?• 
parlera de . paix à fes bien-aimés , Ajm 
qu'ils rfs retournent plus à leurs folies. 
Celui qui cache fes transgreffionf ne profpe-x '''"«'- 
rera point jfnats qui Usc-^fejfe ^ les ,dé^f^^^^^' 
iaiffe obtiendra mifericarde. . ■ ; 

Mais fuffit-il de cejfer de mal-faire?- 
Non encore, il faut apprendre à bien^ftUi 
re. La Sanîbification que Dieu ïiogs de- 
mande n'eft pas une Vertu ûmplemcnc 'prix 
yative , qui exclue tous les péchés , c'eft dq 
plus une \îprtu pofîtive qui renferme toi|* 
tes les Vertus. Il ne fuffic pas d'ôter 1^ 
malice de r\Q& avions i il faut de plus yi 
mettre la Saincçté & la juftice, faut 0c-*. *'''*■ 
éire qui ne parte point, de b^n fruit y àït;^^^''''*'- 
Jean-Baptijtç ■: remarque? cela -, tl ne dit p^Sf, 
çouc arbre q^i ne p^iïe que de maiiv^ià 
fruit; jl pe tût pasj tout; arbre ciuî ne por^t 
^e point de fruit, ai txm ni mau^sj; 
jnais , tout arbre qui ni porte p^nt de^ç% 

Tome IL ' X ' fruii. 
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fruit y fera arraché ér jette dans le feu. 
Aufli voions nous dans l'Hiftoire fainte , 
qu'il Y a fans comparaison plïis de pécheurs 
condamnés , pour les Dcvoft-s qu'ils ont 
ziégligés , ou pour les Vertus qu'ils n'ont 
pas (M-atiquées î qu'il n'y en a de condam- 
nés pour les péchés dont ils fe font aSTuel- 
fcment rendus coupables: Affrétiez à hien- 
faire. Remarquez: fur cette expreffion , 
que la Sainteté n'eft pas une Difpofition 
qui naiflê avec nous ; il faut l'acquérir par 
l'étude. La Nature ne donne pas la Verni , 
a.dit un fdien même, c'eft un Art qu'on 
doit apprendre: Art le plus noble, le plus 
néceflaire j mais en même tems, vu l'c- 
trange corruption qui infefte le cœur hu- 
main, le plus difficile de tous les Arts. Il 
feut renoncer à iès Sens , s'oppofer à fcs 
F«nchans , combattre fes Inclinations, re- 
primer fcsDefirs, étouffer les Pàflîons, fe 
roidir contre le torrent des mauvais exem- 
ples , être toujours en garde contre fort 
propre coeur. Mais cette diffi(3ulté , qui 
pourroit rebuter d'abord, s^adoucit enfui- 
tç î il n'y a que les commcncemens qui 
. ibicnt fâcheux : à mefure qu'on fait deS 
progrès dans cet Art divin , on éprouve 
que les chofes devienneiit , peu-à-peu , 
liioins diâicilies, puis agréables. On goûte, 
dans la pratique de les- Devoirs, une dé* 
Icûation d'àutanic ^lus grande que celle 
^u'on goutoic daos la pratique du péché i 
'■■><■'. ■'- ■^■~ -qu'elle 
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qa'clle eft puie & S>m mélange j & que la 
confciençe contribue à la rendre telle: ^-, 
preneo! donc « èîenfaire. 

Enfin Dieu , après avoir adreflë à Ibn 
Peuple des exhortations gén^lcs , lui en 
adreilè encore de particulières : Recherchez 
ce qui efi droite dit-il, redrejjez celui qui 
eft foulé , faites droit à l'Orphelin , plai* 
dez la Caufe de la Veuve. 11 leur avoit rC'^ 
proche , dans l'un des vcrftts qui précèdent, 
que leurs mains étaient pleines defang , '■ JJ-- 
pour dire qu'ils emploioient toutes fortes ■ ' 
d'injuftices & de violences contre le Pfcfc 
ckain: maintenaiic il veut qu'ils rendent à 
ce même Prochain toutes forces de bons of-\ 
fices , ne faifant tort à perfonne» rendant 
à chacun ce que lui appartient, îq prÂcans 
charitablement à tous ceux qui peuvent -a-t 
voir befoin de fecours , tels que font Icà 
Affligés , les Veuves , les Orphelins: D^ 
voirs qu'il- oppole , comme fore fouvsAI! 
ailleurs , aux Sacrifices, aux Jeûnes, aux 
Purifications , & aux autres cultes externes 
que lui rendoienc les J.uifs avec une fi fcrti- 
fàileufe cxadirude. Aïnfî , dans le Cha* 
pitre fixiemc de Mkhée , le Prophète, ai ' '-^ 
près avoir rcpréfenté Vljraëlite itffidelc ' 
cherchant avec inqu^cude les iMcHcns d'ap^ 
paiièr Dibu ^ Avec quoi préfuiendrai-jl ukk. 
VÎE T B,R N El, ,■ & tn'incUnet^je devtmi^^- *'"• 
1è Oi^v fouverain ? Le préviendrài-je 
»vec des Hokcaafies , ou àvei dts Keauit. 
' X 2 d'un 
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d'un an? /'Ex eb. n e l preudra-tril pla't-^ 
fir aux milliers-dé moutons , ou à dix mil' 
lé torrens d'huile ? ^OTtnerai-je mon pre- 
mier né peur VIO» forfait > -ér le fruit de 
mo» corps pour le péché dé mon ame ? Le 
Prophète, dis-jc, lui répond:. O Hommes 
f'B'ttvmf.u t'a déclaré ce qui efi han 
^ ce qu'il requiert de toi , favoir , que ta 
fajfes ce qui efi droit , que tu aimes la bé- 
nignité , & que tn marches en toute, humi- 
xfiA '■ i'^é avec ton Dieu. De même ailleurs,- 
Lviii. -£j}^e là k jeàne que j'ai choijîi dit fE-;- 
'"'' X £ R N E L t que l'homme affiige fon.ame 
four un jour , courbant fa tête comme le 
Jonc i & fe cmvrant dé foc & de cendrés? 
:4ppelleraj^tu. cela jeûne , é" jour accepta- 
^ï^ * /"E T E R. N E j, ? N'eji-ce pas ici plu- 
tQt. le jeûne, que j'ai choijî-, que tu délies 
les liens de la méchanceté y que tu brifes 
les chaînes du joug , que tu délivres ceux 
mui font foulés i que tu rompes de ton pain 
4t_felui qui afaim^ que tufajjes venir en 
ta maifon les affligés qui font en pauvre état^ 
qtte tu couvre s-cHui qui efi nudy & que tu ne 
te détournes point de ta propre chair} C'cft 
M-th. ainfi, mes Frères, que Dieu demande 3//- 
*^ '3- fefitofde plutôt que Sacrifice. C'cft ainfi 
qu'»iajït t^nt de droits fur nos ièrvices , il 
■i veut bien , dans de certaiaes octafîons &r 
à l'égiird de certaines ftrv^ccs , nous en 
difpenfer ■ en qpelque manière , ou i^utôt 
^n tranTpcrcçc tp droit à nos JjrereSy à qui 
i... . - -- il 
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il nous ordonne de les rendre , & {ùr tout 
à ceux" de nos Frères qui , défticués de tout 
fupport, font plus particulièrement que les 
autres expofës à la vexation & à la violen- 
ce. O vous, qui gémiflcz dans l'affli£tion 
ou fous ï'oppi-eflion , Veuves .défolées & 
privées de tout appui, tendres Enfans,qiii 
vîtes nïourir vosParens prefqu'aulÏÏ-tôtqu^ 
vos Pafens vous virent naître; ne penfe^ 
pas que Dieu vous néglige, & vous oublie. 
Non, non, vos Intérêts lui font routaufïï 
chers , que dis-je ? plus chers même que 
ceux des autres. Car, fomblable à ce toi» 
Bercer dont parle ailleurs Ejaie yO^x porte^ r/m 
dans fon fein les Agneaux naiffans & les^^' "■ 
Brebis les plus faibles de fon Troupeau^ il 
tft d'une ftiçon iingulierc le Protedeur de 
l'Etranger, le Man de la Veuve , le Père 
de l'Orphelin 11 vous a préparé des res- 
fources dans l'équité , dans la charité de ceux 
avec lesquels vous l'invoquez comme votre 
commun Bienfaiteur: il a ordonné quelcuc 
force fupplcât à votre foiblefle , & Icm 
abondance à T|ptre indigence-, afin que par- 
là iî y eût entre vous une cfpece d'éggliré. 
Au défaut des Parens, des Amis, des Pro- 
tcârcurs que la mort vous a enlevés , il a 
comrttandé à tous ceux qui fe difenc fide-^ 
les , & qui fe vantent de lui appartenir', 
fur tout à ceux qui le reprélèntent plus 
particulièrement par - l'àuguftc Carafttre 
dont, ils le :trDuvent revêtus j (car c'eft 
-. . X 3 " prm- 
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principalement aux Magiftrars que Dieu 
S'adreflè ici , comme il paroit par les ver- 
iêts qui fuivenCî} il leur a, dis-je, com- 
mandé, comme un Devoir indirpeniable & 
Cànis l'obJervation duquelils ne ieront re- 
gardés de lui que comme des Païens & des 
ftiiîdeles, d'avoir foin de vous , de maintenir 
Vos droits , de protéger votre innocence, 
tie fubvenir à vos beibins , de vous rendre en 
un mot tous les bons offices , de vous pro- 
. curer tous les fecours, que vous auriez pu 
attendre de ceux que vous avez perdus. 
Car écoutez ce qu'il leur dit : Recherchesi 
t^e qui efi droit , vedejfez celui qui efl fou- 
lé ^ faites droit à l'Orphelin, plaidez la 
Caufe de la Veuve. 

Jufques-ici, mes Frères, nous avons vu 
te que Dieu veut que nous faflîgns pour 
hii ; voions maintenant ce qu*il cft di^fê 
à faire lui-même pour nous: Venez main- 
tenant & débattons nos droits -, quand 
vos péchés feraient comme le cramoijij Us 
deviendront blancs comme la neige » &■ 
quand ils feraient rouges coj^me le vermil- 
lon , je les blanchirai comme la laine. 
C'eft notre féconde Partie , fur laquelle nous 
Ae nousétendrons pas à beaucoup près autant 
que nous avons fait fur la première. 

II. P A R TI E. 

N'étcs-vôus point furpris, .mesFrercs, 

de voir que Dieu invite iç.i\t% Jfraëtites 

à V©- 
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à venir plaider avec lui , comme s^Is eus- 
fënt été CM étzt de (è défendre & de iè 
juftifier ? Et comment accorder une tell« 
invitation avec les crimes qu'il leur a re« 
proche dans les verièts précedens ? Com- 
ment l'accorder avec l'exhortation qu'il leur 
a faite de fc repentir ? Comment l'accorder 
avec la déclaration qu'il ajoute, qOc quand 
leurs péchés feraient rouges comme te ver^ 
milion i il les blanchira comme la neige ? 
Quelques-uns croient que Dieu a (Impie- • 
ment deflèin de leur faire plus vivement 
iêntir par-là la folie de leur préibmption 2c 
l'impuiflancc où ils fcroient de fubfifter de- 
vant lui , s'il vouloit ufer de fes Droits à 
la rigueur. Mais ce icns ne paroît pas trop 
bien lié non plus avec les trois choies que 
je viens d'inaiguer. Difons donc qu'il s'at 
git ici non des Droits que l'homme pécheur 

S:ut avoir par lui-même , mais de ceux que 
ieu a bien voulu communiquer à l'hom-* 
me pénitent par un effet de ià Miicricorde, 
Quels font ces Droits ? De pcwvoir obtenjc 
le pardon de fes péchés , lors qu'il' s'en ré- 
pent &: qu'il les délaiHè. C'eil ce qoa 
Dieu lui a promis i c'eft par confëquenc ce 
que Dieu lui doit i c'eft par conÊquent ce. 
qu'il a droit d'attendre de Dieu. Voici 
donc le véritable ièns de ces paroles: 
Qgand vous vous iërez aquittés des De- 
voirs que Je viens de vous tracer j quand 
vous vous iaxz-/tf^^j' à" nettoies ^ quand 
X 4. vous 
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vous aurez été de devant mes yeux la ma- 
lice de vos aStions , quand vous aurez 
eeffé de mal-faire & appris à bien-faircî 
approcbçz alors , venez m'attaquer , non 
du côté de ma Juftice , vous n'êtes phis 
dans ces ternies î mais du côté de ma Gra- 
tuité , mais du côté de ma . Vérité , mais 
du côté de ma Fidélité; alors vous vous 
trouverez les plus forts ; débattant avec 
moi, moi-même, je vous donnerai gain de 
Caufe ; & tfuand vos péchés feraient com- 
me le cramoifi^ je les blanchirai comme la 
nei^ei quand ils feraient rouges comme le 
vermillon , Je les rendrai blancs comme la 
laine. 

Dieu fe fert de cette double expreflîon , 
afin d'imprimer plus fortement dans l'es- 
pritdc {on Peuple la confolante Vérité 
qu'il lui déclare. C'cft à-peu-près une mê- 
me chofe qu'il appelle premièrement cra~ 
«wi/?, & puis vermillon ■, favoir une cou- 
leur de pourpre , ou de rouge chai^ & 
enfoncé, tirant fur le noir. Le premier 
terme fignifîc proprement, par la force de 
£t tompciition, ce qui a été teint deux 
fois, parce qu'on faifoit deux fois paficr 
la pourpre par la teinture, afin qu'elle prît 
plus de couleur , & qu'en étant toute im- 
bue & pénétrée , elle la perdît moins faci- 
lement : & le iècond terme eft le nom 
â'une certaine cfpece de graine , dont on" 
iè fcrvoic pour former cette m£m& couleur/ 
Car 
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■Car comme, pour cela on emplotott plur 
fieurs choies oifFerentes, tantôt lefangd'un 
certain poiflbn , tantôt celui d'une erpecc 
de Ver, tantôt une certaine graine, tan* 
tôt de certaines fleurs; cette couleur porte 
auffi plulieurs noms , dérivée de chacune 
de ces chofes. Quoi qu'il en foit, il cil 
certain , qu'il n'y en a point; de û tenante 
ni Cl forte que celleTlà. Et comme elle cft 
la même à-pea-près que celle du fang,. 
Dieu, faifant alluiion à ce qu'il venoit de 
reprocher aux //>d^/;;<f/,. faveur que leurs, 
mains étaient pleines de fang , pour dira- 
qu'ils étoient fouverainemenc criminels , 
compare ici leurs crimes au cramoifi ou au 
vermillon , polir en marquer la grandeur 
& l'atrociré prodigicufe, & en même lems 
la difficulté qu'il y avoit à 'les effacer ■, catî 
l'étoffe , qui a une fois reçu cette teii\cuFCv 
ne peut jamais gueres la perdre. . De mê>i 
me l'Ame qui s'eft une fois rendue coupa-» 
blc, & coupable de crimes énormes ,.ne 
peut gueres recouvrer la blancheur & le 
bonheur de fa première innocence. Maiï 
ce qui paroît impoflible aux hommes cifc 
très-pofïible à Dieu; il y a en lui un fond, 
iflépuifablc de grace^ en force qu'elle pcuft 
aiienient furabonder U même ou le péch6 
a le plus abondé. Oui , dit-^ aux. I s R. a- 
IS L I T E s } quand vos pèches feroient .roua- 
ges comme le cramoifi > & ils font verica- 
plemcnt tù^y je. les rendrai l^ncs cemma 
c : X y la 
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ta ne^e , & quand ils feroient cemmt le 
vermuien , je les blanchirai comme la lap- 
ne. David s'était déjà icrvi de la pre- 
inicre de ces deux images , lors que > aans 
le P^ume de ià Pénitence , il aroit dit à 
j^mtmt Dieu: Turifie moi avec Phifope , afin 
U.9. que je fois net-, lave moi toi-même ^ éf Je 
aevietiarai plus blanc que la neige. Vous 
iàvez quelle eft l'éclatante blancheur de la 
Beige > aulïï-bien que celle de la laine, lors 
que naturellement blanche, car il y en a 
d'une autre couleur, elle a dc-plus été la- 
vée ,> ce qu'il faut nécefllâirement Ibusen- 
tendre ici. Or la blancheur eft le Symbole 
de l'innocence, comme la couleur chargée 
eft celui du crime. Dieu donc veut nous 
^ùre comprendre , par cette double expres- 
fion , que quel que foit le nombre de nos 
péchés, & quelle qu'en î«iifle être l'énor- 
mité, il les effacera, il les détruira, il les 
engloutira par & mifericorde , en lôrcé , 
qu'ils ne paroitront pas plus que H nous ne 
les avions jamais commis, que lî nous a- 
Tiens toujours confèrvé not^ innocence. 
Car, mes Frères, il ne fout pas prendre 
l'exfweflion dont il s'agit à la lettre, 
c!omme fî Dieu déclaroit qu'à changera la 
Rature même de nos péchés, fie que , de 
rouges , ou de noirs qu'ils ibnt en eux-mâ- 
mes , il les rendra parfaitement bluics, 
c*^-à-dire, qu'il fera en forte qùcleVi- 
' oc dcTiendr» Vertu j fie le aime action 
- ~ iaince 
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ûinte & légitime. C'en: ce qui n'eft p^ 
poffible même à Dieu j les Loix de la Jufti^ 
çc & de la Sainteté font éternelles & inal- 
térables ; ce qui eft mal par fa nature ne 
peut jamais devenir bien. Il y ■%. donc ici 
une figure affèz ordinaire aux Auteurs ia- , 
crés : les péchés, font mis pour Jes Pécheur^ 
ce font les Pécheurs que Dieu doit rendre 
blancs comme la neige, & non les péchés, ^ • 
qui ne font pas fulceptibles d'un tel chaft^^H ' 

fement. Et comment doit-il les blançhir?^^ 
;n ne leur imputant point leurs crimes» 
mais les leur pardonnant mifcricordieu^ 
ment ; en forte qu'au lieu d'objets d'hor- 
reur qu'ils étoient eux-mêmes auparavant à 
fcs yeux, ils deviennent des objets agréa* 
b!es, auxquels il prenne plaifir. Lui, qui R«»-' 
Appelle les chofes <]ui ne font point comme ' ''" 
fi elles étoient , iàit au contraire dans ccN 
te occafion , que celles qui font , foiene 
comme fi elles n'étoicnt point : le péché 
ne parbit plus dcvajit fon Tribunal , pour 
follicicer notre condamnation : ^ans ces - 
jaurs-là , <//> TE t e r. n e l , on cherther» iTv^ 
l'iniquité i^I s R A E l , & il n'y en aura 
point y é" les péchés de ] V ^ A. , & ils ni 
feront point trouvés. 

Mais quoi ! direz-vous , eflr-il digne de 
la Sageflè, de la Juftice, de la Sainteté & 
de la Vtfrité de Dieu, de tenir les cotq^z- 
bles pour ianocens, & de ne leur imputer 
point les criais ^'ils om^odnuiûs devant 
fcs 



.t,, Google 



f, 



«"î ' -^w Car àB ère s à' les 
«s yeux, & dont ils font eux-mêmes con^ 
vaincus par le témoignage 'à<t leur propre 
confcicnce? Et que fignifie donc la décla- 
ration qu'il fit à l'homme innocent : A% 
jour que tu pécheras , îu mourras de mort? 
Que veulent dire les Feux , les Tonnerres, 
!es Foudres, les Malédiârions qui accora- 
^lication de fa Loi : Mau- 
ie n'eji permanent dans teu- 
ui font écrites dans ce Li- 
tre? C'eft-ià , mes Frères, 
qui pouvoit effeitivemcnt 
_ ;ine aux Ifraélites, Voiant 
d'un côté que Dieu fe déclaroit Vengeur 
inflexible du péché ; & de l'autre néan- 
, moins qu'il promettoit de faire grâce aux 
Pécheurs & aux plus grands Pécheurs , dif- 
ficilement pouvoient-ils accorder ces deux 
chofes : ceux d'entre eux qui étoient Fi- 
dèles ne laiflbient pas néanmoins de les 
croire l'une & l'autre. Apprenons de- là, 
mes Frères, pour le dire en paffànt, ap- 
prenons a être fages à fobriété , quand il 
s'agit de l'Etre ïliprême, & à ne juger pas, 
comme le font les Libertins, qu'il Y f de 
la contradidion entre l'une de fes Perfec- 
tions & une autre de fes Perfc£Hons, entre 
■fa Bonté , par exemple , & fa Juilice , fous 
ombre que nous ne vbions pas bien diftinc- 
tcmcnt comment elles peuvent fubfîftcr en- 
semble. Dieu faura bien un jour diiïïpet 
cette contradidUon apparente ^-comole il a 
;. . ' * dis^ 
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diflipé celle qui pouvoie arrêter les anciens 
Fidèles far le fujét donc nous parlons. Car, 
mes Frères , nous avons aujourd'hui la 
clef de cctre Enigme. Dieu, nonobibmt 
-fes menaces , nonc^ftant lès précédentes 
déclarations j pardonne txos crimes > non 
qu'il ne les juge pas toujours digne» d'unq 
peine iiifinœ , non qu'il ne foit pas toujours 
dtipofé à les punir d'une peine infinie^ 
mais parce que cette peine il l'a fait p(»ter 
à fon propre Fils , qui , par l'Eminence îiv 
iinie dé fa Perfonne, en a épuifé toute Thor- 
rcur & toute l'étendue , âc nous en a 
affranchis. C'ed en considération de ce 
grand Sacrifice, que la fufticc étemelle fo 
préparoit dans raccompliflcment des tcms^ 
que Dieu dit ici à I s r. a e l : §luand va^ 
péchés Jeroient rouges comme le cramoifi^ 
je Us blanchirai comme la neige.i & ^and- 
ils feraient comme le vermillon , je les 
rendrai blancs comme la laine. O la con- 
foiante E>éclaration ! Mais ne nous y trom- 

g>ns pas, rues Frères, fi elle fuppolc eh 
ieu le Sacrifice de J E s u s-G^ s. i s t à 
faire, ou déjà fait, fans quoi il n'y auroic 
jamais eu. de pardon par devers lui t elle 
fuppoiè en . même tcms auffi dans le Pé4 
cbeur une fincere répentance , {^x^ quoi la 
divine mîfericbrde , coûte infime qu'elle eftj 
ne pourroic jamus s'étendre jufques à lui: 
C'éft pàr-U que j'entre dsos mon applica- 
tion A -iv'. j .. .■;--'.■ ' ■>..': 

AP- 
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\: APPLICATION. 

: Oui , mes Frères , les deux parties de 
notre Texte,. & la lîaifon qu'elles ont l'u- 
ne avec l'autre j ont dû vous faire com- 
prendre que l'Alliance ,'que Dieu o-aite a- 
vec v<His, n'eft pas ahfolue , mais condi- 
tionelle. C'cft un engagement mutuel , 
dans lequel , comme du côté de Dieu il 
y a des bénédiftions à répandre , il y a de 
même du nôtre des Devoirs à remplir. De 
toutes les Héréfies , par lefquelles l'Efprit 
de mcnfbngc s'eft efforcé dé corrompre la 
Religion, il n'y en eut jamais de plus fol* 
le, mais en jnême tems de plus pernicieuic 
& d'une conféquence plus furtefte , que 
celle qui ofe (butenir que Dieu n'impole à 
l'Homme nulles obljgationsj &que, pour- 
vu qu'on embràfic fimplement les promeflcs 
qu'il nous fait, il n'en faut pas davantage 
pour avoir droit de prétenore à tous tes 
bénéfices de ix Communion , de quelque 
manière qu'on, vive d'ailleurs : à-peu-près 
comme u on- fuppofbit un Souverain aflèz 
ihfcnfô pour ne demander, de iès:âujets ré- 
belles, que ^i'-acceptcr l'Amniftie qu'il Icot* 
offnroic , leur permettant après cela de 
ponet toujoàrs impunément les armes con* 
tire. lui. \' ' 

'-■A regarder ^£ètte Hipot}}elic de fang 
&oid) ne vous faù-dle pas horreur, mes 
' . i- Frc^ 
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Frcrcs ? Pourriez- vous p«niêr flW Uic« 
s'engageât à être le Djeu d'un reaple de 
morts ? £t de quels morts encore ? Df 
morts dans leurs fautes & d^ms leun of- 
fenfesi morts àla Ju(lice,fno^t9à^ObélSt 
iànce > morts à la Sainteté. Pourriez-voiv 
penlèr que Dieu, n'oflirîc aux Fécbeirs fk 
communion, qu'afîn que^ dans cette com* 
raunion m^ie, ils pûflènCjiàns inquiétude 
iSc iàns trouble , cwéir au péché dans tou- 
tes ics convoitifesPLa Rjeligion chrétienne 
nous cft re{»élêntée comme un Culte rai* 
fbnnable, comme une Diicipline, qui,pac 
elle-même 6c îndépendemment des authco- 
tiquei témoignages que le Ciel lui a ren*-' 
dos , ic fait appr<»iver au cceur & à la cons- 
cience. Mais ne m'avoucrez-vouspas, qu^ 
de toutes les Religions qui font au Mondes 
il n'en eft point pour laquelle le comr de 
l'homme ) tout corrompu qu'il eft, dût a- 
Toir plus de répugnance , & à. laquelle il 
dût fentir moii» de dilpoAtiQn à lé ibu- 
{nettre , que la nôtre j tappofé qu'elle fût 
telle que ces gens-Jà iè la ^repréfentent ?. 
Nous aimons naturellement: fips deJàrdre^ 
il eft vrai; mais néanmoins comme ces b9$- 
ma déiordres foht tnterteui:ement. condam^ 
aés par le Jugement, de notre- cOAlciedce» 
nous voulons qu'ils le. foieot aufl) par celi4 
denoomJËleligioQ:. &;.im>u5 ne faurion^ 
no^s^ perfuader. qu'une: Keli^oo, qui qç 
lésco^dasue pu^iqui ]içs^usin|x>itvn9«. 
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robligation de nous en purifier, puifle être 
Véritable } bien loin de pouvoir nous per- 
ïûader qu'elle puiflè être divine. Non, ja- 
mais aucun homme raifonnable , quelque 
libertin qu'il Toit d'ailleurs , ne pourra ob- 
•tenir de lui-même de croire qu'un Dieu » 
infiniment faint, s'offre à être le Dieu de 
ik Créature» c'eft-à-dire , à lui accorder le 
f>ardon de ît^ crimes & la Vie écerndle» 
«ar voilà ce qu'emporte cette expreffion, 
pourvu feulement que cette Créature y 
confente, & fans exiger d'elle , qu'elle rfr- 
honce à fts crimes , & qu'elle s'engage à 
pratiquer les œuvres de la Juftice, de la 
Charité, & de la Piété. 
- Mais , mes Frères , fi nous condamnons 
cette Heréde dans la Spéculation, la con- 
damnons-nous de même dans la Pratique? 
Ne cherchons-nous point focvent à accor- 
der refperance du Salut avec la iatisfetSion 
de nos Pafiîons ? Ne nous difons-nous 
point ibuvent à nous-mêmes, dans^le fond 
du cœur, pour nous encourager à pécher > 
que la Mifericorde de 'Dieu atteint jus^ 

Îu'OHX deux y & fa Fidélité jufques ams 
'îues, que la Grâce de THieu furabande 
far-dejfus les plus grands péchés ? Et fi- 
quelquefbis nous nous ièntons convaincus, 
de la néceffité de nous repentir & de noua 
Ëinâifier y ne nous conccntcms-noMS pas 
d'ôidinaife d'une répaiatnceébauçhée, qui 
fae va jiBuus-^ufqu'à |U«Etx^ iaj-e^gnée -À. 

la 
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U féuine de fathrf , j« «ux dire , juTtJu'i 
attaquer le Péché dans fon . prineipe U 
dans ÊiTource? Ne nous contentons-nous 
pas d'ordii^fite d'une SanâàjScacion mutilée^ 
qui}-ea corrigeant-un vice*- 'en épargne uii 
grand nombre. d'autres-, qui, en acquequui 
une Vertu , en n&lige un grand noiabM 
d'auttesencw^? Et n'eftsos.pis de-Hcfat 
vient le peH'tfe, fruit. que n»us avons ju» 
ques-ici ^cuoitli de no» Dévorions , de no^ 
J;ûnes> & fur tout de nos Cstuaawoat 
pçécedcnles.' , ■!,■■., 

Apprenons aujourd'hur^ de -la. bcnràfe 
de Qieu Itfirmènie , tiaa« quelles Difftefi'» 
tjona nou.s devons être pour. nous, aquoer 
eflicaeerneof: de ces religieux :DcyBirs ,-,ficï 
pfii^.éprQiivier.iles falutaines efl^ts de-.i£t 
in4it}ricQrd.e.r M faut nous: l?v!er.-v ^'npujl 
laver jiifqu'î-: ce. qwe. no^s. ifoiMuis neis': 
£gpe;^vi>^Sii(0tuitz vvf- '• Eft-te.iOHt4 
Non, il faut âter de devant ^£ yeii». U 
mallue ,de t^i tftkms'àr.C'MerjdeMal. 
foire, Eft!<».Jput.>;.lN(o»rëBCQte, il.fàut 
affrmdrt i-iien-fiiire: il fane en patcteth 
lier s'étu#;r à pratiquer ctntiiis Devoirs^ 
(gif Dieu nnus-ra pljis fcxtEncnt ireconir 
q>andé9qu0l«;^«utres, tel»',que fou ceUK 
«je l'éqiwé, d«d» chatiçé, de la Mnéficeni 
ce: r4(r On'^y ^rend fi^ijtr à de. tris ^ 
eifi^.es , & ij E s .u- s-C H R. ji s ."ç.- déclare^quo 
les, Mijerff9rdifiut faa hfnreiHt i farte qmt 
Mfesiifitdf.lmfir»fé^f»K:, ;.: _ . : -; .; 
. ïime II. ■ Y Voi- 



Oglc 



33$ LesCaroBeres & les 

- Voilà, nKsFieres, lc8.Dxiporici(ntsqiM . 
Dieu VW18 àcaaaâe aujourd'hui. Les fen- 
tez-voos en voos-tnémes ? Je ne demande 
pu fi von» iMvfH^ëdez dans U phis hauK ^ 
éaffé^ je ne demande pas fi toos avez ac- 
cettpli ces grands t)evoirs dans toute lenr 
éCOKhic } je ne demande pa» fî voik êtes 
parfairMkeat làiatt. Juiles prétendus, qui 
ifoas rantez non ièiuement de ne pécher 
pMrtt à la lettre t mais même de ne pou- 
vait pécher, TOUS n'avez que faire ici» 
ce»x qui font en fanté n'ont pas hefoin tte 
iièdt€m : ce n'êft pas à vous que Dieu 
^KÈreflc dans mon Texte. £t pourquc» 
«DUS tavericzïvous ? Vous êtes iàns fbuil- 
leure. Qçietle malice corrigericz-vous ? Il 
A Y ea a point dans vos amons, non plus 
eue dans vos paroles» ni dans^vos penfëes, 
jans doocei. Quels crimes I^u vous par- 
^onneroic-fl f Vous êtn déjà plus Uancs 
^ue la neige. 

Mais je demande , mes Freres } fi ces 
iàimes Ui^wfitions te trouvent véritable*. 
mène en voui, quoique dans un degré tou* 
joars défêâueœc , iiû, affilmés de Ta Juf^ 
ce, vous ôtec fincerement relblus à les fbf^ 
ti&H' , & à vous avancer tons les jours eil 
gntce? Je demande fi le msà que vou»ave2 
nit voos l'avez réparé ou par 'des aâions 
contraires, quand vous l'avez pu, ou du 
woins par une ferieirtè répentance^ Je de*- 
zoande fi les Devoirs que T<9us «vez négli- 
gés 



Fruits de la Répentancf. y^^ 
gés TOUS êtes plcinemenc détermina à les' 
SiCcomçMv fidelcmenC dormais? ^ «la 
cft , approchez de ce Tr^unal de grâce 
qui paroir ici à vos yemt. ^ Venez débattre 
vos Droits avec Dieu, venez recevoir, avec 
k pardon de vos crimes , les Promeilès Se 
les Gages de ki Vie 6c de t'Immortriké oS 
lefttf , qae je tous Ibuhaice i taas par hâ 
merices de Jesus-Christ , auquel, 
comme au l'ère i i: au Saint ^pric foie 
Honneur & Gloire aoK Siedes des Kecles: 
Amen. 
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^ H R i T ï-E ïsr^ 

Sur la U. Epîtrc de S. ^Paui aux Carinth. 
Chap.y.;. 

Car nous marchons ftr U Foi y éf non pas 

par la vue. 

SES FRERES, I*Ap6cre. 
dans (on Epîcre aux Hébreux, 
nous déclare que le Fils de 
Dieu eft venu au Monde & 
^.11. ^pi'il 7 3 rcT^u la nature humaine , afin 
.«♦■ if' qu'il detruiflt celui qui avoit l'empire de 
la mort-, & qu'il déhvrât tous ceux qui, 
four la crainte de la mort , étoient toute 
leur vie ajfujettis à U fervitude. Ces 
der- 

* Prononcé i SMtvJsm, le Dimnchc iquin S4> do No^ 
ftmbn tjto. 

u .'. t .•; 
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dcrnietc^ (nroles, je l'avoue^ fchiblcot dé^ 
iigner d'une façon particulière, les Jutfsy 
api dticendoient Tetéittir bas œflè ji JFVrs 
oieilles des menaces sde mort» Ëcs^.àtxàs ' 
leurs , -dans les Sacrifices ânglans : ^u^ 
offroicnt tous les jouîsà Jal Divinité, -c^jt^ 
{oientipCHir ainfi diie,ilsursfropMil,;«uKi 
witanr d'images de h. mort qu'ils aVoienf 
cmc-mtmeV'mcritée, & de laauelle> pan-Ui 
ils le i(M»iiiioiflbieikC ifederabfes i \tkAi'^ 
Jufti<ic:«'<^t>I*is: où >p<Hirrait ai)IIi:ienln)dr9 
ce8'<mêaies)parûtes en^énéiaj^. de.ïQa^ .les ' 
ln«im«s>'''qui natûrçllemeac irerablencià I« 
&i^iidée de la moit,^laq«ellc.fe-j>rMiî6t« 
R>u» les 'JQUÇS à eux-^ taM de voi^ ti 
jbus'tanc^tdcrfoimes diifètentçSï &qui;M 
regardent ïcomme -lepluSi^and .&.le.plu| 
amvùs dé tous- les 'maliaeurs;; Vw9 dcf 
principales fins de la manifeâation d^J ir 
«us-Ch:rist en.chSnr-a^tédfî'dofUiitc ' - 
«n( hommes de tbiK .»itr^ «ISçs.v d'jtterwi 
la mort ce qu'elle '^lai; amn d^ibord .d( 
tedotiiable & d'c6iniaactp»in.euxt {(««a 
iculement dctles aoh&leiiSc delesTtflwK 
soatte elK t> mai» de :1a leurAfiiiK -ffiintf^^ Mh 
garder comnie .une^TÏTo foui<ec;di» çonibb^ 
tion i loomne ;'uii:Port aftEÉ» -«omlne ii4 
hcùréuKiMne concrq les agittBQa6& lët 
tempStÉs ide^îla .vieil (S'eft ce>qt^.,paiM( 
f»t ' miBe iendkiits! deSfScntuns du J^ioi^ 
9cau.Te£latnent. ' Maiïtc^eJb.<e.qui-|K»fpif . 
Ar Ruiepab œc^ndrait des.\Ëpîms.4«Â 
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Et Bault 
^miti tftA j'tt tiié les parolei qor «otb 
Mn«E <]'eataiilr«v 

I ■'£•1 effièt, dam le Chapitre fx^cedmt jc 

tPt' {^ fait im devoir de fo^er ûs Qiréw 

CM«9i coaiw kc affliâion auuixlles ils 

fe tl^isient alors <»»o£s tons &• joara, 

«twr ta profelionde i'EvangiJe s oe^ la 

fekififr , dit.^' , par cette mnfirfcmfiaii» 

l|iÉe''CC6 affliâioiM Irai' auvmieac Je che* 

larfat.aiia'^ ane^iie tetoelk : i\r«rrf Ifgire 

IV. ij. ^jffi„ ^ q^ „ fàt fie p^eri étttU, 

fruitir* en *mt. le féids éttrHei',i^miâ 

— t^itf* tpicelUmment eteeellenti, Metcooi 

M eholîï au pis; fappoibnl que la. 4iàioei 

^aDou« porrentles hommes, ailiejiirqa'à 

ttdils donner la norti ï'eft toot ce qu'ils 

)Mi>veiit fiiire : mais dans cette (appomioa 

même, n'avan&nous pas rujetd*écre_/Wnur 

sOriai.ir* (fitertnee ! Sachant que Ji mare iaiù 

^' '• Mie» terrejlre de cette Loge efi Jétnitt, 

iuut svmt un SÂifice et par Di E n, &. 

<KOir j non wie mai£» ïanblable à ccUe qoe 

iKMM habitons aujourd'hui ; maiibn qui <k^ 

^c^ ètK appdléo «n Taiicmack: ou me 

Tente , qu'une véritable maifoa i amOm 

btti« fur le rabte, fùjettc à Dont monoent 

<oû à étu Mnv(ir£e par ]a veu, on i tm 

tetiCwiie par les ninmws, oui s'aGiiJèr 

-Çr à s'ébouler ^ ià.propre fragilise : miii 

jfu^ W ll>«yi» et émette élans les CiMur j une 

■laifqo }«i s!^ jMW faite it taux, ft 

i' ■ de 
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Âe laqitelU Dieu lin-même ^ tArmin ^x\i 

tt^e à" if Batiftufi une nuifbn^ doit 
durer autant que cdui <mi Ta «onftniiit fie 
qui l'habite * cV:il-àrdire suqmk que Qieu 
WL-méme. Oefi ptmr c»la, dit-il > que nous umj^m 
gtmiffmt m»ntci>ant,^ qat mus defirm^*' '- 



ardtmmtnt jtêtre mis enjûfeffhndect e^ 
lefte domictUigO^aas dcbrons , dîs-je , sn> 
demai£nt que^e fragile' TiEd^osacle, qu« 



nous traîneau \auj(Mird'hui -, îtffz biemûc 
place 4 cet» maison éceraelle qui nous «ft 

Préparée dans le5 Ctettx , èc que la Vîq & 
IncorruptfiHt dftruiiè & eoguMitilIè bien* 
tôt en nous es qu'il y a de corruptible 6£ 
ficmortel.- Far confèqueet» loin de<7aia» 
dre Is mà^ * nous ne faarïtmsi lU coi»t 
traire , y penlcr qu'avec jiMc £c avec COO'^ 
jSaiMx» putiqu'eUe doit Êtuc ceSèr le tri^a 
éloigoemenc. DÙ nous IbmtBcs at^ourd'hiq 
duSciGHEUR., qui cA\x &Hirce de ao4 
tr^ vie & le centre de n»trefcfeité : <«if, 
ajtKite-C-il.> f«" c'efi par ia foi ^ neut 
marcbmi s & ntm pas par. la "i/ue. 

Mes Frcres ,• on peut -entendre ces àct* 
mens paroles yIc deoroiasieivs diâ^entes. 
Car ou b«en les termes de jft' 8e de vu^ fk 
rapportent à diâfercns objets*, en forte que 
l'Apàere afïpo&-'ici ce que nous voion^ ^ 
ce que nous croions} & alors ce &ra ooiJ^ 
me s'il difint^ N^us vivent ^ wms nglàm 
wart ec^uite^ lumji^. ■n i^ite nous ixiotm 
Mns U 24mde. priJHt i m^is.fitr ts qmf 
Y 4 ««", 
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^ nous cr'àiffàS' &\ce que n»fu- Sfperms dans 

" ie Mm^e-'àiifinir : ou bien les cerises d6 

Jiù âE>dc&uw Ç^ s^portent- ^ci'à un même 

ob^^en {otKi^c l' Apôtre aie firaplcmenc 

"dellcia ^'oppo&r,l'écat préTeat des Fidèles^ 

'fiirià Terre, à.^cdui où ils Ce Kcrronc ua 

jour dans le Ciel ^ ^& alors il voudra dire^ 

, ^pendant i^^ie préfinte , 

'9'l'eJ^erance-^^la ghrieufe 

S: nous: en. .aurans . ik ^ pleine- 

is -ia.vi».- qui dsttfidvre: 

î de ceS' detui ièns conviens; 

c&' égalenienfi' aadeâèin de 

xûkdc rendre raifbn de-U 

cc»atîaQbe:què J98t-Fi<^cs JbnC paTokroeo 

mourant. v^i^ti^His choiii&z le premiery 

^.■■fBasU vaudra .dire*, l^oas ncr tremblons 

pas\. cèfmir les^autres hommes-, Mtx ap* 

prouves yie-l^-lHort^ Pourquoi ?j;1P«wrf que 

n0$ts/ne,.ntM3\ tiglons-pa^- comme eu» jm 

^.pàéfent. &-que:itou/newous ioréons pts 

■m .ee. qui^Ji^nif/îèlr^^ais . qusinms futvtns 

des Maximes .i^mt \0pp9feesi -^^ , que \'p«r>- 

4ans nos-^erjmces.j»fquesdmis. t^Éter- 

mitéy c'ejïi pour. tes. efperancès gloriea^s^ 

fÉffus. rums €ft>juèti^n£. : Si:ia3U9;préterÈz- le 

^çond^icnsv J'Apâsrejiicafv Nota -necntr- 

gnû»Jip*s.Ja.K0rpi autsvniru^iV't nou^lk 

^Bfieiims:\ Bounpioi i^ ^arce.^ptA''^ett£.piort 

mfyte 'doit that^er^ noires foi ■ eà -. wue.-y -é" 

fjv'tfv /iflK -^atffoui-d^hui , ^més n'avtm 

■:..■,-■. 4. ^ près 
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jpr^s la m»rt ntus en auro^s'tentkté pas-' 
feffion,. "■ • '' .■ ', ' 

i: Comme cas detix £x{>li<:^iotis nous pif 
miflent fore juftcs Ôcfort belles, -nottSi flia-I 
vons pu . nous refoudre à en choifir l'une 
au préjudice -de l^autrc-: ^nfi'nous nous 
ibmmcs déterminés à les retenir^ toutes 
deux, & à eûiîiire le piVtage de et Ms- 
cburs. La premiefe )totls re|n^fi:nt^rj U' 
conduite desClvrétiens , je dis des Chré^' 
âens qui iotit rorit^tetnent tels , par op^i 
p'ofkion à celle des ^utnei hommes ; X^ 
marchent par hrf»i , é^'nok'fMs-'far' /* - 
vue i c'eft-à-dirr,' cbmttic s'expnmc S^' 
'¥auliuT la fin dQ^Oiapitrcf précedemr, HWiCmmi', 
regardent no» point ■ aux chofls vifiélis}^"*' '*• 
comfne font les iutres hammè< , ' mais affiiip 
mviftHes. La ■ féconde ■ cawacrife» tetV 
état & leur condition fur la-1>:rre,pirt apt 
pofition à l'état où ils fe veitoM Un )o*wi 
dans le Ciel : ïh'marthentpap'ta^fuH^^é^ 
non point par I9 vue j c'efl-à-dfw,''"'BS 
croient, ilseTpcreitfv As- attendent âûjôbf*^ 
d'hui la Gloire qiii 1«J* fera révélée i' a 
pteinemenDcommimiquéc' i)A' jcMir.'J''' MédiJ 
tons avec dttcntioh 'CCff .dcdx Veritis^i ^ 
propres l'une à' li&us: inltmîre'-^ ctf^>qd» 
nous devoiâ &irr, l'autrtf ^' novy'ftj^Ctfil 
dre cC' qbe nenis devDns^«fîMr«fy Kfiftâ 
donc à nous confoler^-^k â[-«au8fiMt<fltft 
danf les coîiibats dolar vie^pfSfciité. '' Et 
Dieu vcuUô oiamtmt h^ntûtoécttàèi^ 
Y f td- 
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tellement I fnr la Terre, par h foi & nsn 
f as par ta vue, qu'un jour nous puifljons, 
' dans le Ciel , marcher par U vue fie non 
plus par la foi : Amen. 

I. P A R T I E. 

, . MefiFrere5, déjavoos comprenez, par 
ee que m»» venow de vous dire fur le 
premier Icns <|u'on peut donner aux paro- 
les de notre Texte , que , par la /w , il 
ftûc entendre ici oe que nom croions , âr 
ce que ntxu erper(Hi$ d'obtenir un jour dans 
11» Cid i & 3 par la vue , ce que noos 
Toions » & ce c^ue nous éprouvons ou ièn- 
tons aujourd'hui fiir la Terre. La dernière 
de ces deux chofes cft 4e Principe qui fait 
^ir les Mondains ^ ils ne niarchenc pis 

Cla foin mais par la vue. Scitm eux, 
objets (ènfîUes Ibnt les feuls qui aient 
de la réalité, & c'dl par l'im^fllon que 
font fur eux ces objeM qa'ils règlent tant 
leur vie & leurs adions , que leurs Opi- 
nions Mêmes & leurs Jngemens- Ils ap< 
{HWivenc ou îlf ctwdanmenr , ils aiment otr 
dis haSiAènt, ^ fiùentou ils recherchent les 
«hofix» fi^a qpc leurs Sens les leur rcçtè* 
jéncent bonnes o» manvai&s, agréables oa 
ÀctKufcs» ^MàUfs ou nuifibles. It eft vrai 
«Hie «luelmM'uns fimblent s'être affranchis 
4e cet Ëfijsvag» de Sens, fie fe piquent ds 
cosAibBr in Onde ûpttcieur & ptes &r* 
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iâroir la Raiibo. On voit des Fbilofbpbe* 
qui dédascat mèvae la guerre a^x Sens, qui 
les sicc\x&^ d'ittç des trompeurs, qui re^ 
voqucnc en douce les rapports qu'ils nou* 
font. Mais ce n'eft q«e dans les maticrei 
de pure Specidation que ces Fbitpfophcf 
w ulênt amfi. Ce n'eit, par exem{^, qne 
lorsqu'il e^ quelUon de détermiaer l'éloi* 
gnctneoc des Globes célcAcs , pu de mc^ 
lurer la graadçMi^ des Pbinettes. Carquan4 
it s'agit de la conduite de la vie.» on le( 
roit, ees mêmes Pbilofbphes, abandonnés 
de kur H.aiiôn & feniplis de millç pséjut 
gés charnels tout cooime le Vulgaire, nii- 
yre le torrent arec cous les antrcs> ainiQf 
aveçpaiSon, nçchercher avec ardeur, con^ 
icrver avec inquiétude , pol&der avec jar 
loufid, perdre ;^vec amertume & ibuven( 
^vec défeCpoir ces fortes de biens qui fôoç 
ije la Compétence ùx Senstf &: que I9 
monde peut olFrir & dooner à cc(|x qui lo 
^yeot. ConCderez I^ differeates occu- 
patipns des bomçies, ( vous vous ibuveoej; 
que je parle d«s hpq^mes que la Grâce iàkv 
iut^ye (l'a pas régpseréS}) leur didcrcnf 
étaCF*, leurs d^rences coodicionsv kur^ 
îiil^renees profclSonsi àquoi pcalcat-iLs^ 
I qi^oi s'emplfticnt-ils ? ï <iuoi trarailleiMiy 
i^ qu'à fe procurer les ^variÇaoBS de cetsç 
vi^ j»S%ere » &loa le Pencpgm qui le» 
^oifline? L'un aipire aux Dignités > l'autre 
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Tant d'une foif infariable pour les ricbefl^ 
pafiè les nuits â chercher de nouveaux ar- 
Ùfices pour en amaflèfj & les jours à met* 
trc ces artifices en: Ariàge. L'un plante^ & 
Pautre- bâtir \ l'un fe jette dans le grand 
monde, l'Àtre ft borne à un petit cq-clc 
d'Amis' choifiSi l'un accumule, Ptiitre-dis- 
fipe-, l'un iê rend efclavc d'une Pïtflîoni 
fautre d'une autre: Inais quoi qu'il en foi^ 
tous conviennentdàhs "un-Point commun, 
qui eft de fe fixer à «qui eft prêtent & 
Jenfible. . Nous parlons à tous ces eens-U 
de la^ felicité que Dieii deftine « dans le 
CieU à ceux ^i aurcmt pratiqué lés la- 
voirs de la Religion & de la Verni; 8c des 
iûppltces qu'il prépare , dans rEnftr , i 
ceux qui les auront violés. Nous leur mon- 
trons, d'un cbté y im poi4s éternel de gloire, 
3es Goaronncs qui ne fe peuvent fouiller 
ni flétrir j des Trélbrs (ans prix , dès Fleu- 
ves de délices qui le trouvent dans le Pa- 
radis de Dieu ; de l'autre ^ des tourmens 
dont l'horreur ne fe peut exprimer ^ un v^ 
qui ne mourra point, un feu qui ne s'é* 
teindra point, d'afircufès ténèbres Oiù il y 
à ptèur & grincement de dents , un -étang 
ardent de feu 8c.de foufre, qui eft Une (<s 
cbnde mort infiniment plus épouvantable 
^ue la première: fi>uc cefa ne fait nulle im^ 
i^reflîon fur eut. ■ C'cft par cda-m£me qaè 
«es ^jcts , -d'ailleurs n intereflâns , ^eeii 
Vé Ut »jmtUs-'Ouii Portiihne Us àja^ 
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mais puïp'i* ^idée n'en a jamaispit^ mmtter 
dans j'e/f rit de Phpnmt i c'cft par çela- 
jiiéine;qu'Usne les jugent djgnçs-d'^ucunç 
attejitioji. En unmc^) œMon^e Tinbl<^ 
jiéninble, palpable, qui fe voit des yeux 6c 
qui ie tQucbe de la main , cft le feul Mon- 
de donc ils s'inquiètent : & , quelque 
grandes que Ibient fes chefes qui leur JçM^ rftmm 
diûs de la Cité deDi^Vy^ç h) e B. u^ """»• 
.$ A L E M denhaut , ils conlèntii^ent VO:- * * 
lonticrs à ne ies voir jamais, pourreu qu'on : 
Jes l^nât pa0èr ici-bas l'Iminortalit6jx>ur ' . : 
laqudtc ils fe ièntent faits. Ils ne delirenc 
qu'une chofê, iàvoir,.non de demeure^ rfi^HUM 
dans la Maifon de l'ErzsiîtSh tous /«^^^^ 
Jours de leur vie^ pour contempler la plat* 
^ance de /'Et e r n e l é^" "vijîtèr foigneu^ 
femerâ fin Valais i. mais de pouvoir éter- 
neliçment demeurer fur la Terre, & jouir 
à jjèrpetuité des biens qui s'y trouvent; 
Gons- charnels & grpiÏÏers , qui n'ont ni 
idée d'un Monde meilleur que celui-ci , ni 
godt pour ce Monde à venir; qui-lui Ibnc* 
. e%qujùquci^maniere, crucijiés y comme S. 
^'é^étoit- crucifié au Monde prêtent. 
i.Tcîiiibnt ceux que lEsus-CHRisri 
^iinS: l'Ëvangile , appelle les En/ans de et ue. 
Siècle r & c'cft à ces gens-là que S. y^^^vi.».' 
Oppoic ici les En fans du Roiaume ou les 
yrai$ Chrétiens , au nombre defqucls il Ê 
mec. lui-même à jùfle titre : Ce n'efi point 
$ivt U, vw , dic-il [f que mi^ mâchons » 
y" " "' ■ " '•"■■ ' ^" iifair 
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nuif ptr la fei. En effet i la /weft pont 

ces demiera, ce ^ }a «tff cft pour les au* 

r>t le Principe de leur coixlmceg le Om- 
et leur «e, le grand Mobile de tontes 
fcufj adiofls. Cette divine Venu les ren- 
dant Eilfiins de Dieu > Héritiers du Ciel, 
9c i comme s*exprimoit un Ancien, Cm- 
éidiUt de la bienheturufe Eternité ^ eHe 
leur apprend aulli à marcher , 0*60*4- dire 
^i*/: à fe ttnuhtire dîznement ainjt qu'il efi cm- 
ijijf"''"»**'' ^ <"" « •"^'X* Vocatim-, à s'ilewt 
»y. ' m-dellùs de ces vaines apparences fi pro- 
pres à nous faire îHufion, à le détacher Ât 
tout ce que le monde peut avoir de plus 
. flatteur 6f de pFusl attraiant , à fe regardet 
ftr ta Terre comme de» Voiàgeurs & de» 
Etrangers qui ne font qu'y pailèri & qtti, 
fe fouvenant toujours que fe Ciet eft fcùr 
Patrie, y Ont déjà par avance leur conter- 
iâtidn, y portent tons leurs defirs & tou- 
tes leurs penfées, y dirigent tous leurs des- 
jêins, toutes leurs démarcfaesi toutes leurs 
entreprilcs. Voilà ce que fiit in Foi data 
te Chrttien. Elle eft ici oppbffie i h tmet 
mais i quelle vue? A la vue de la ckair» 
& non I celle de Pefprit. Elle notis reprfi- 
Icnte les chofrs d*ici-bas fous leurs verict^ 
Mes couleurs, 6c non fous cti couleurs é- 
trangeres que notre Imagination prévenae 
leur prètC; elle notis le repnéfente, dis-je» 
telles qn'eSes'font en dles^mémeSi raincï, 
fatSi^cns, «othipciHet , toujours accom- 
pagnées 
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f^éts et frtHiMe U de i<ongeaient et»- 
■ptK. Ëlte noH9 d^ouvre y d'un aturc ed- 
iéyqueUf efi Pefferance de ndtre valcMmtt '^- 1 
& combien foAc grandes dt excdkntes /f# - 
riche ffes de U gloir-e de PHèfit^e qai 
nous eft i»éparé dans ïc Citk Par là «le 
détruit en nous cet anachcnlent outré <, die 
y éteint cetre ibtf cxceffJrfe quertooi arkms 
0our les riche^s, pour les^bérkages, pouf 
\t& pofTdlions de la terre t & nous rend 
avides , ou , comme parle S. P a iT l , eon^ icm^Iu 
voit eux de Biens plus exceffens'y lavoir deJ *!*•»'' 
céleftcs. Ainfi difpofôs, nous notts troui 
vons toujours prêts k fâcrificr , à ce< der- 
niers bienSî tout ce qtie nous jponvons jfos- 
feder d'ailleurs de plus préaeiBt , julqu'i 
:0ocre vie même. Car y a-t-il â balancer s 
«uand on fak ufage de Ses lumières 6c de 
ft Raifon , y a-t-il à balancer entre ces 
deux fonts de biens ? Les Mondains cm- 
ntémes n'éprouvent-ils pai tous les jours, 
que , comme ledk Salomoh, celm Etei^.yi 

?ui aime Pa^tnt rCefi jamais affwvi p^ar '*" 
argent i quand même if trcwvcroit moicft 
d'en remphr loUf iea Coffres; JSc qu'il en 
eft de même, à proportion, détooslcSau* 
iWM objets de leur capàdité ? Mais quand 
les M(Mdains potirmienc Veftnner Iietireus 

Str-H, quel pitoiaWc bonheur , qui, ftirr- 
rf»Ie aw c o ttcentementque donna i J'pnas J^^vr-t 
l'ombre de fan Aiêrîflëxa-, ne dure qu'a» *' '" 
lotir? Cxr qm ne fait y d*tm e6c6j-que 

I),, •,.. lAioGi^lc 
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1 jam. h mmit féffe. i &,dc l'auçrC) qve la €<»■ 

n. 17- . v^fifg j qui nous aci^ache au monde tPafe 

Vi0i ? Tout cft ici-ha5 dans une vicimtudc 

■ perpctudle. Nous courons fcns cc'lîè après 

des objets .gui nous échappent, ou aux* 

quels nous échappons nousrmêmes , . après 

|ês avoir atteints. Les Créatures fc pré- 

(cnceat.à.npijs. : nous couroiw vers elles$ 

& plus > Iqçfque.nqus pcnfoaç les enipo£> 

gîiçr, elles ^enfuiept d'un côté, ^ nous 

..!-,." lïous fentons entraînés d*u^ autre. , En uiîi 

'. ' '■ mot , nous i^^nous promepons, ici-bac 

.qu'au milieu.de mille vaines apparracc», 

.qui n'ont ni -connûence , ni lolidité. Touf 

cela fait voir que les Créitures -terreftref 

& fenfibles rie peuvent nous. rendre Tenta>- 

blement heureux, c'eA-à-dirc combler tous 

.les vuides & tous les delirs de ncKre Ama» 

& les combler pour l'Eternité : car notre 

,Ame doit vivre éterneUement. Par cçnfi- 

quent elles ne peuvent pas faire notre dqh- 

. nierc Fin, : par cùniequent elles ne doi- 

- vent pas être h' R^le de notre conduite. 

Ce n'eft point fur œs faux Météores , fur 

ces Météores ambulgns , qui f formés , d'<;K: 

halaifons ^rofïïeres , Te aiilîpenc éc diffM* 

roinènc bientôt, que nous devons .dir^^ 

iiotre Navigation -, notre Etoile Foùif^ ^ 

dans le Ciel : c'efl là que nous devons j|èc- 

,-.-., terjcsyeuxi c'eA là que nous, trouvons u- 

Ve lumien; £txe,& pernu^entç ,<qui novs 

guidera liveôgcnt]^ ,&i joçgs coodûini in&U- 
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Ublemenc à l'heureux Fort oft nous deybtà 

cendre. 

Le e|ïréticn f 

vine lumière., i 

iDouvemens. M 

votées de la ta 

nent point et eau 

CCS 4M«r«j xii 

ibrtenr des ammc 

la vie étemelle, 

jLiès plaiGrs, inf 

à fcs foUicicatipi 

apparentes-,^ il le 

•voitife de la chk 

f^ l'orgueil de h 

çrc& qui partager 

çres ^oi^fmes ibi 

efl le vainqueur, 

ter par les o^au^ 

par les- pci-niciei , . _, 

Coutumes déréglées du monde , & à,, te 
conformer à ce préfent Siècle. Toujours 
ferme dans fon Devoir, ni l'Jinjuftice, ni 
la dureté des autres ne lui font jamais ou-t 
blicr ce que les Loix de l'équité 5c dé laj 
charité exigent de lui, envers eux. Tou^ 
jours au-4^us du mépris des hommc^, dç 
leurs Jugeraôi» téméraires, de Icurs'Cen- 
{iires ,. <u . lei^s cajon^nies ; indépendant., 
ât^cant que, la. Ckaûté chr^eoine le peiiç 
perraettt-e^deJeur hainçou de leur anjitjé, 
<ie>leur&Tçifr,ou 4& leuri oùi;rageS} il ne 

\Te$^t Ï2. ' 2 ' peiifi! 
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pcnfe qu'à rCmpHr fci Obligations , à iè 
rendre approuve de Dieu , à faire . du bien 
ï'tdus, à {àrisfaîrc ià propre coiifcicncc, 
î fcommès xsà penfent 
• qu'il leiir plaiïc ou 
' ' ' [s.- Toujoiiri égal au 

r« & des rfevolacions , 
ix pcrpêtucf des cho- 
lant que mût pàfle, il 
* raché à Dieu , Se par* 

Eft-il dans là prolpc- 
; r point , fâchant que 

'•; fleur, giii-fe fane & 

' [ '' s les raiohs du même 

1 HTc. Efl-il dans l'ad^ 

; ilR point abattre non 

, [u'il a dans les Cieux 

j t plus cxcclieris que 

ceux que la leiTe liii refufe. Eft-i! mé- 
prilî? II s'en ' confble j car il ne fc règle 
pas fur l'efti'me des hommes, mais fiir l'ap- 
probation déibn Dieu. EfV-il dépouillé de 
fcs Emplois ? ■ D s'en confole -, car fbn Am- 
bition a pour objet non les Dtenités dé la 
Tei"re, mais les Couronnes mi Ciel. A- 
t-il perdu des Perfonncs qui lui étoientche- 
, rcs , & qui , après avoir vécu dans la Foi» 
font. mortes dans la Foi? II s'en confole; 
caril lait qôey s'il n'a p!uS la joie de le» 
voir , elles qrft la joie- de voir I^eu , 6c 
qu'uii jour il fera rui-mêmc adnris à parta^ 
gcr avec cUesla mémcConteitapIadôn ^lo" 
■ i " -' ticafe. 



IJsuJiiK hJoftdutisv TOUS plai^tez Qbivmit 
un tel Homme t parce que crordmrMre ïl 
n'-a point d'établiifement iur la Terre \ tti-xA 
fâchez qoelui-roême auflî jI -vous plaint | 
fon tour , parce que vous n^arez d*Ëtàbli»i 
fcnKnt queJà , & que . veus ne 'peo&zr 
point -à, voùs::àniaflcr des TpéfttfS d'un 
meilleur fondement dans le Ciel. Mai», ■■'" 
direz-vous peut^êcrcj où fcMit leâ Chrétiens 
qui vivent comme celui quC' vous venei 
de nous dépeindre } A quoi tend cett;e 
queftioii , nics.FrCTes ? Ffétendez*vèua •' * 
nous accufer par-là d*avoir trop-chargéno» 
cre peinture Mvlais leS couleurs que noisy a\ 
vons emj^iées 5 ne les avons-îioas p^ prôf 
fêes dans les divins Oractes^ Mais'ks tfâit^ 
■ dont nous l'amss) coiçpo^ r neUes avoittp 
nous pas copiés , H j'ofe le dire» d'afa)è4 
le Saint Efprît lui-même ? Voulez-vous 
donc dire paJ-Iai*qÀe Je tDhrâfeianifme eft 
tombé dans une efpece de langueur, qui 
fait qu'on; ;a; do 4a, peiner à^e^Kwanoàitrc 
aujound'hui.i^ Helas ! atld'n^eft: que trof» - " 
vrai} ami$'i(Hnmesiespreinier& à l^ivouer. 
La plupart des Chrétices'de nos jours iànf 
des Cnrédois iènfuels &: miHid^ins : ûWp th,^\ 
DiBU iC'tfi leur vintri-i ih f<m^.c«M^'^^^-^9- 
^fier leitr 0aire dans km cmfujkn i fâit^ 
us kvrs affv^ions fext'aftachéei aux céis 
/^sde h tvrrf. On n'en, voir pmfijae 
p(as iquiôuiflènc dÏM , tcomifie S. Patii\_ • 
«k^^pounc^à oes' gcfis4à : Mars eiuant^^^^-** 

LH.reMyCoO'^IC 
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a: tt9»fi nstre Converfatim. £fi comme de. 
Bourgens des deux y d'oii\auffi,Aous at- 
tendons le- Sawueur t [avoir le Seigneur 
jE5US-CH.B.fsT'. Mais quoû^oc le nom- 
bre de CCS derniers foît rare , ce- doutons 
i pas néanmoins qu'il ne s'çn i trotn'c . quttl- 
' «ues-uns encore , dans lesquels fa Foi efi 
t Jtm la. ViBoire du monde & -le principe d'une 
*■ vie nouvelle > qui les détacl;e de la rerrc & 
les porte àchcrchcr, avec une confiante 
cefc/. application i les chofes qui font en-haut , 
m. '• ^Christ jfy? âffis à la droite deUx^xs^ 
marchons aijifi par la foi , & non peint 
par la vue,-. Mais, mes Frcres, cela fuffic 
pour le premier lèns qu'on peut donner aux 
l^roles de nôtre Texte: paiïbns au fécond, 
qui doû faire le fujet de notre féconde 
Partie. . - 

^.. U P A R Tl E. 



: Vous VOUS fourenez ,, mes. Frères, . que j 
dans le &n5 . que nous avons maintenant à 
.vous dével<ffî]pcr , l'Apôtre oppoftra l'état 
prélènt des FiddlcS] qui eft un état de Foi» 
: à lour éxat à ixnir, qui icra un état de f^uei 
■&,,pDur le bien comprendre , il faut ex- 
pliquer d'abord les termes dc'i*i» & de 
ffUe , & puis eonfiderer la vérité de cette 
même Propofition : Nous marchons ntm 
point par la vue y snaïs par la Foi, Par Iç 
terrae.de Foi^ nous entendons la pcÉfu» 
"*■ * .: -» iwn 
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Tion où nous (bmmes, «uJe çpn^temc^ . 
que nous donnons à; ug Dqgokç'i ou ^u^ 
Fait, fur le témoignage .de, .celui <}urnouj 
le rapporte. Si ce témoignage vient d'un 
homme , c'eft une fimple foi %umaine : s% 
■vient de Dieu , comme dans les matières 
dont il eft ici queftion,, c'eft une Foi dt- 
mne. Parle terme de Vue^ entant qu'il 
«ft ici oppofë à celui de Foi , on doit cdt 
Kep^rc h- cpntemplatipn dii[Un£te d'unç 
chofe teUe qu'elle eft en elle-même, qi* là 
claire pjerqeption d*uûe Yo-ité. Car, mes 
Frères , il y a deux fortes de vue , auflji 
bien quC; dei|x fortes de Foi : l'une dés 
Sens j qui apperçoiyênt les objets qai peu»- 
vent ivoir quelque proportuaji avec cuXj 
l'autre de VÈfprit, qui apperçoit les Vcri- 
Cé^ q^i lui copvicnnenc , &, dont la lumière 
■ .peut le frapper. On appelle W première^ 
;Une vuk. finfihle ou corpmlk\yx. l'autre» 
une vue fpiritftelle ou inteUeSfjt^lle. CpÇtc 
dernière n'çft autre chpfe que ce qu'on âp- ; 
j>çUe,-,, danS' l'École, ^^firaf^-j c'eft-à-dirc 
iine Cqnnoiflànce non fculeraejit certaine ^ 
mais d.pnt là çertitude.eft fondée {uf, la 
elart^ & l'jSvid^qe de la- Vérité .même, <jitt 
^rt.faic J'olïjet.-. Oe-là ileft;,aifè dccori^ 
çi\içrei. que ^ d^ns.l'opppfitioti que l'Apô^ 
«rç.feit ici eptre ^'^ vuç_.S^ la.Foi\ lé q^^ 
î^fteje d^lapçeiniprc eft la liçmere & Té- 
ïlWence ,r 8f è çaradcre de. Vautre , au rcoa- 
èwircj €.ft47fl^Y*deiicc &'lfûbfcuriré. Ma& 

^ - z"3 - ' a 
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l cft îtî^sbrbht de remarquer , -que cette 
tebfcUrité 3p la Foi ne naît pas du motif 
^ûi nous pottè à croird , mais de l'objet 
taêrtie que rtotiS croions. Le motif eJI: clair 
& évident,, favôir le Témoignage de Dieu: 
toais l'objet eft obicur, parcb qu'il ne nous 
^ppe'pas par fa lumière propre, mais par 
ilne Jumierc étrangère & empruntée. Par 
tonféquerit la Foi peut bien être , af^ellée 
v^îe 'Cohnoijfançf certairtf , ^rcc Qu'elle cft 
ippuiéc fur la Parole de Dieu , ■ qiii ne peur 
ini nous troiqper ni nous vouî^if tvofnpeh 
fe^ts elle ne peut paà être appe]léea»^C*w- 
•frinjfante c}â.ir€ Ô! difim^e, eï!c ne peut 
■^s être appelléé«»f vai?) parce que nous 
me fauricms tous former de foii' objet une 
idée qui nous Je repréftnte parfaitement, k 
tpe tout ce que nous en conftoiffims eft 
foftdé fut la Révélation. C'cft ce -qtie noué 
fait comprend^ cette belle DéHnicion quft 
Î^Airfeur de TEpître aux H^h-àùx nous 
t. Xi-dbpfte de la Foi, lorfqu'i) dJEj quVHlc <^ 
vfté Sîibfijience 4fs chofes qu'on tjpere , & 
%ine1>ém0^^atîtm àç eems qtrùn ne' voit 
ppini. Les termes de Suhjîjhnèe 8c de 2)e- 
Ww^r^i/w?» marquent la certitude de la 
ydi. ;. mais en déclarant que ce ifonc dcâ 
'ne fait qu'efperer 8t Au'dn «ô 
ncoUB, rApbtfefemSle avoi# 
ire, .que, du- cÔté'âe l'<ïbjeî 
^., la Foi- eft ietiTironnêeKhs 
e tes feules Ittmltrw^ :Siçc*B 
4 
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i vonir pwnpnt difBpcr ^' 3ç.c'^ cd%<ç^ 
ne qu'il exprime plus cla^reniçiic dan^mcM) 
Texte : Nous march<m.s ^àt foi , ^,.^----- 
foiht par 'vue. 

Tel eft,.mç8 Frères, l'éat des Fùj^^ 
fur I2 Terre, |iar rapport à un grand noô^ 
^re de Vérités qu'ijs cjnbin^c, quoiqu^ 
les foicnc trop fubïimes poij^ poirvoir isox 
pleiaemcnt compriics , .ou . qu*«ux-in£mejB 
ibient oicore trop chu;ùeis pour pouvo^ 
les bien ccHaprcndrc. Jç crpi qu'il y 9 tro» 
Perfonncs. Divines, quoiq^çje ne voiç,p»f 
comment qt% trois Perfqanqs peuvent ne 
{}as divi^^ou multiplier lâb^vinité : joais 
je le vernd un jour. Je çrpi que DieU'goiL- ( 
.vcrnc J'Univcr? avfc uac Sagcllê fJeine.jC^ \ 
Bonté, d^Ëquité, de jufticc , quoii^j^ * 
ne voie pas comment ces ivertus. peuvent 
$*ac^r4e^ avec qertains Eyenemens quii?)Ç 
frappent dlans le Monde ; mais je le vein^ 
jun joyr.. ; jç xroi que^ Diett-,c9iisoit ttçfr 
fercainf^mçnc k i^»f*v.ic:^lys cmtmgentp 
CQOune on Jisrlcdans l'EcoIe^fUj les^^j^ 
à venir qui proccdenf iinmçdiatcmenr «fe 
^a libre, détermination -de la voUimé luÛ- 
inaine,.qiioi«vie je ne i>;oie<,pafi. c^mmco^ 
pette cercituâç de çonnpifîàace. en Oievi 
peut compatir avec la liberté qui dk e^ 
rHvmtqç : mais je le verrai :Wi jour. Maif . 
id. cfl tiic imut l'état des Fidde», ipar ^aç^ 
p^rtaux IkifiDS qu'ils etpcre9C,& qû'i!^ 4^ 
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'AêrMtam au mauvais Riche ^Bûffrant dan» 
^' ^-^xiïcTS, ity avn grand abltHe entre 
■* '\imi ^ rtms'i ea'Jûrte que ceux-qur veu- 
lent .p^ffer d'ici vers xous ne le peuvent i, 
•nr defài faffer ici. Mes Frères, On peut 
•tfeitaincmenc paflèr de la Tcrttr au Ciel • 
fe' Fidèles mourans l'éprouvent tous les 
Totirs' à l'égard de leur Ame' : inais il eft 
•vrai- néanmoins qu'il y a aufll entre deux 
vh '^jand abûnc, imi, fi vouS voulez , un 
'i'o'ilt épais qui empêche que, pendant que 
nous fommes (nt la Terre, nous ne puis- 
o« xii.lTbns voir le Ciel. Semblables à ^brahanti 
yjj"^* Sàppéllés , comme ce Patriarche i à fortir 
is aif.'dC'^^nbrre première ' Patrie pour venir au 
**• *■ îicù que nous devons recevoir eri Hérita- 
jge,'nous nous fommes mis en chemin, ne 
jft^ftnty eh qudque manière, où nous aU 
TowrrUne Canaan, infiniment fJus sbon^ 
y^ntc 8r plus délicieufe que la première^ 
îiobs ia été protnife :' mais oà eft cette ndu- 
velle C<mAï«v quels en feront les Privilc- 
■^c&i de qudki nature Icra la Félicité dont 
ïiôus y jouirons , fi «lie coiifiilera dans 1^ 
pcrfeftion de notre Entendement ou dans 
«lie de notre Volonté, dafis l^mour ou 
idanS lia vifîon de Dieu ; comment nous 
Verrons ' Dieu , fi- ce fera fîmplemcnf des 
ycàx de l'Ame, ou fi le corps lui-même y 
i^iirt part d'une raaniercaujourd'huiincom- 
•pinéhcnfible pour nous , fi notre Félicité 
fera parité tout d'un coup , ou H die rc- 
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cevrâ de nouveaux. accroiC&mràS'.jufques 
gdans: l'éternité : ç'cft ce que nous ign» 
jons. Ënfans, cncoie > nous ne faifons que 
'begaicF Iprfqu'il s'agit de ces grands ,Œr- .. - 
■jets, & nous ne fommçs pas en état no» a t 
-feulement de poiïëder ou^c régir toufr.i ,-■: i 
mêmes, mais même, de comprendre rHérir ■'^ 

S^ que notre Pcrc œlcfte nous deftin& ' ;"; 
ous favons, en. général, que de. grand| .,*,V 
biens nous attendent . : mais ces biens, nous ' - 
ne les connoiiibns pas , nous ne ies voicMU 
pas,, nous ne les goûtoos^pas j nous ac.: :, ' î 
feurjons même nous les i;nagincr: ce font^ o' 
Jit S. Paul, des thofes tpitl'mH i^ajjb- tcmmh. 
Mais-vues j que l'-ûreiile. n'A^jantata^enten-^^'^ \' 
dues , qui ne Jhnt'jamais montées au cteut ' ■'■* 
dâ Cbemme : car, comme le dit un autre 
Apôtre , ce que nous ferons n'eji. point en'- 1 7m» 
eore apparu. Toutes les -images , que le'"-*- 
Saint fcfftfit eoiploie dans l'Ecriture pour 
nous décrire le bonheur du Ciel» né ten* 
à&Ax. qu'à nous Êiiçe comprendre que oc 
bonheur nous cft. aujourd'hui 'iûcQa(|»cw 
-henfible: images qui peuvent, ièrvir, à.exebi 
cer notre foi ,, à animer notre errance) 
à «xciter nos deiîrs , à enflj^innier nos afe 
.ièâions} mais elles ne i^$font'^ point' n<i| 
trecœur, &, après toutes ces jpeintuFes^ 
BOUS, fcntons plus vivement, encore le trifl» 
,éloigoemenc où. nous nousi lireuvons d»'- * ~'r^ 
IHD^inal •.■tuats marchons xoa^^msi pA ' '"^' 
Ut foi i à" non pas-, par la^m:^j J'iUiow 
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qu'S certaiiis .'ég!aTds nous ayons aujour>> 

o^huî une flpece de vue, de goût, de 

icDCimcnt des bdens du Ciel -, la paix de la 

rhi^. «onfcieiKe , cette paix qui fiirp^ffe tout 

ïv. 7. a. joie qui naît de notre ré- 

■ Hr.i c Dira , caK Joie inénar' 

*• vfe i l'Eforit d'Adoption, 

■"»■ 'fW trTfwignitge à Tiùtre er- 

™Jj_ mmes Enfans <^^ D ie u , 

lous fcroiis fes Héritiers : 

:$ , diièiic les Auteurs i»> 

Xft^. I «rrA^j (/* ttûtre Hérita^e^ 

■*• <^ , il ya^z vpale?; , cUes font pour nous 

V «o quclùrent autrefois pour les Ifraèlites^ 

' »*». -dans le deicrt , ces ^^es de raifin qui 

**"**'iBar forent apportées de la Terre de C«- 

9<>im., dont ils deroicat bientôt prendre 

V. : poiQèffion. Mais eafîn on peut dire de 

"ces cbotès mêmes , de ces Prémices de no- 

ve Cunâan cêleflie , ce qee nous dirons 

tout à i'béure dés images fous lefqiicUes die 

iiDizs eft r^sréièotéc } c'eft qu'eÛcs ,ibnt 

propesà ^e naître en nous une plus ar- 

<leitte paffion pour le Ciel , mais c31es ne 

contensïnt point cette paflïon : dies affîi- 

rcnt nocicrefperance y mais eUes-ne la rooi" 

idiflènt fjas. Ôeft «n raion de lumière^ 

)1 eA^vrai:^ ^mais ce va&m ne iùffit pa6:poar 

diflîper les téadjFcs' dont noos iommcs eik- 

'»<*j«*«orc JenTïflJAtfÈs : 'NMS'vevffions , ici-ba®» 

*"■ "'<pBf etam^^^Ofs tm miroir •ohjhmnmit 4 

«e >ft*«{t ooe 4ians m^ a^tK Tic ique jw 

lôi^ms façc à fiict* Ici, 

■ LH.-reM„G00'^L 



At Chrétien, ■ 3^3 

Eci, nesTccies, ondaoïixhdÂ pimmu«i 

Diea fatf paflèr Jes horomeà :par Xz jtoi , 
: «rant qnc 4e les ainener à hvne^? Btaa- 
'quoi? Farccqa'â dt joft^ qacnous coia- 

twtcîons & "que nous TzuHpùom , avxâc 
' ,qac d'être couEcmnés : parcè^u'il tft juAe 
-•que nous obfervions dc<icrauiis DeroirsiCc 
-que nous pràrit^isns àc <eatiMks Vèfcns, 
,avant qae d'en être rccompcnfés; Or cçs 
•Vertus iiûQG ne faurioas us pratdquery.oc- 
rfxs Devoirs nous ne finirions ksiiiî>fer7eir, 
-or ces combats «ousœ faùrtonsks &utc- 
nirj or ces Viânires nou^ ne ûutions lôs 
iremporter que -dans iim écxc de ffii, puis- 
se la vue, qui lui eft of^fëe^ doic-fàiip 
avotcc i^compeoiè âc -nocie Orarcraiie. 
JVfais pouT4u<iû>» idu^ moins, puifque'jcos 
£bvoirs raines , «s Ootiibats , ces Vectas 
^nûus engagent ' fi :fou vent à jxaxxs . ic vrer jia 
JOHites £s îdotwears de>la^sne pvéfèntq; 
^arquoi, afin de nous leucpanigcr, 0iea 
ine ^ous don»e-t-il pw une idée plqs claiffe 
'6c plus' difHnâé , un iênciment phis vif .âe - 
cAbs profond des Fdicit£« .deîb:vi«à?«ê* 
mti Je-rcsHHBS>queDieuaiJiver&sraiébai 
fouren ittnr^^uoeaatrcbnAiete. •<^it::ÏK 
loutlle T«rtoi..y aotoic^ ^ ' «hns^nptvt ûbéij^ 
éoœ 8c dpnrËk préfèrenoc qucint^ doait> 
ocrions a« 6i^ , il uouS'^ ^voiiaaas'^anâl 
'dKftii>âemeiit>qù&'nDi» 3nàibsJv^aBir(i!tuli 
la ^eire.' £)*éaDC0iQLdiiiCçreAi>evi^[pani> 
«oir-cittœ-ceiiliiitux «t^ea ,' ite-oon^Jaii^ 
• *' ' rcMt 
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f : } '^£4, Le X^u'tide 

1 Ljoa. pas li liberté d'opter ,"& nous rtous 

' : mniverions Chrétiens & .Fidèles par né- 

-cefficé ou par un penchant inTurmomable 

-.delà Nature, plutôt que par -choix Se par 

- la détennination de notre volonté. J'ajou- 

^ te 2; que }' dans notre condition prélèntc. 

apables de recevoir 

ic à celle dont il s'a- 

jum J chofis à vous dire^ 

JtVLi SX à iès Difciples 

ju le Saint Erprit , 

^z- tnsintenant por^ 

sut nous appliquer 

auili) par rapporta la gloire qui doit un 

jour être i;éveiéc en nous. Dans l'état où 

.mous nous trouvons-, :nous; ne pourrions 

ibutenir ce que l'on nous . en .diroit : nous 

-n'avons pbint de Facultés fwoportionnéés 

à. de.fi grands Objets ■,: point d'oreilles 

pour entendre des Vérités fî fublimes* 

.point d'yeuï pour contempler une fi vive 

i3£Mr».iiimierc : Dieu, dit S. Paul , hiéite 

^ •*• dans «né lumière macceffikle , que nul des 

■bvmmés tf.a vu^ér ne' fe^ voir. Enfin, 

mes Frères, nous diibns,; que li ^ à l'égard 

des biens, du Cid > nous mdrchêsa yicbbss, 

faT'lafvry.& rhn ^ar /^:i;«« .cette Fca 

ièule .-eit;-un principe iaâi0nti^]tour nous 

iôutenir/i:.flc^d6ur noijs.fairô idonncraa 

Xiicl la :p;5éfenàicc ;fiurrili.'3f;er*c :: car. eni^ 

&i-, les:>hiensjqaingns>.yj'fônt promis» , 

^oiqucucscàés, okçorcijiàpOïéEU 6c:fie» 



dm^Ckrétiin. ^f 

tàinS. * L^Eifar^iU nous a tùs. U Pie &■ ji^»«»iK 
tlmmartnhté <hms une pleiiie lamierej 8b '*- 
la Foi, qui les croit, ofl: fondée fur la Fa- 
rde de celai qui cft la Vericéirtéroe; ^ N« 
dites point i^'il y a de l'iitipradence à ià- 
crifier des. biens que l'tui voit, :Â.d'autKs 
qu'on ne voiç pas. Oeft.c&que tous foi» 

.tes vous-mênïes tous les jours : tous- les 
jours vous vuider vos Coffres , dans l*c»- 
peranoe d'y voir rentrer bientôt de plus 

" grandes ricncffeSî cfperance néanmoins qui ■ 
vous a mHIe fois trompés, & qui voiis 
trompe tous les jours enivre} au lieu que 
Pefperance du véritable Chrétien ne le rend 
jamais confus. ; Ajoutez qucfi les biens da 
Ciel Ibnt abièns & éloignés j oucre que, 
comme nous venons de le dire , ils ibnc 
réels & certains-, ils Ibnt d'ailleurs louve- 
rainement importans , Us font .étemels : sa. 
lieu que les biens de la Terre , s'ils Ibnc 
préfens, ils ibnt ^ufÏÏ trèipeu cenUdera- 
falei ,. ils ne font que fiajfery il m'importe - 
fort pcii d'être "îicurçux pcncfant une vie ■ 
qui dc»t énre il courte^ : :mais^ ii m'importe 

. înAniment d'être heureux, dans la vieqw 
doit dum-. une éternité. . 

■ A PPL I C AT ION. 

t Je finis,' mes Frères, par deux Ri- 
flexions : l'une , que iî , comme nous te 
«emarquioDS tant^c \ c'i^^^lc URiâoc 

^ v: des 
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^6i Le Guidé, 

1. ; 4(s,C3iisétiens dû tems àc.S..Timlàt$i 
'' ' WQiviaaxrfar l4tfai &n^ ptas fior h vue\- 
àt ce cara^ot: il feroit. dimcile de rccoa* 
fl^itre.kît KSIùétiens de nos jonrâ. Car cwi 
iônc ceuK^^; iuivettC les imprelfions que 
kft grands , Objets j qu'cadïndlê la Foi 
Chroiennc, devrbiânt nacarellemenc fàiro 
&xà avt.^ Oix.bxit ceux qui, dans loir con- 
I cfattte } fè propoiènc toujoum -, pour bttt 

xcm>^<&.êc pour fin v non. les chofis vifikUs , qui 

*v. li ^Jimt fite fiaftirmf temsi. mais Iss invi- 
\ ^hsy qui font étfmdles ?. Que de cha* 
; fcuT , quer îd'cmprefîcmeDt , que d'iiK^-i 
\ tude , ..que dfi:inefiffes , que de précatuion, 
iqùed'aacQtibn,. que de vigil»ièe pour ici 
biens fenfibles-t . Qoe. de nonchalance , que 
d'indi&rence, que de païc^ y que de an. 
gucur.pour les Biens ral{itaires& c^efiesi 
A voir les Ghiétiens, los prendroit-^n pont 
des gens dont le Tréfor cft -dans le Ciel, 
fie ne Icsprcndroic-dn pas ,. au ccMtraire, 

Tfiotmi pour ceux donc ï'Ëcricure. die , que Uur 

XviL foftieDf efi dûxs têtu luie ? 

'^ ; A quoi actritaier un déreglenient fi hon<' 
teux, qu7à un Aéisna. de Foi? Car fi nous 
étions bien perfuadés de la. réalidé .dû 
biens & des maux à venir ^ fi nous étions 
bien perfuadés queX) i s u Àoimèraim jour 

»w.ii. la vie éternelle à ceux gui y par une £uncc 

'' fatie^e'à hisn-faire; eherchejit Ja glaire y 
Èhamuur -ér Ulmmoxi^iiè «> & qu'il p& 



t^ GiitlPtiài. ^jt, 

SàssJi fil ttiem éréer/pm^néfgHatien fiat 

di8-}cr, bien ipàtCvàdiés'àa ourfirandt^ Veûi 
tés , ah ! il ne feroic pas poflible (^ cetHb 
écer^ftér de' bonheur & db It^ltces^ qiù 
é0ix~ foire: le pai^a^ de cous le^. bomm»^ 
jfieirepyéièndK, c^tmtooa Ics.âQtbens do 
U vie, à nocre.^prtt} il ne Setoit pas pos^ 
Afec^ cette vuancrnous poftite pas à te*. 
noncer à doits lev autres foioB) pout pen<r 
fe:i la feule cteafenéccfiàirc..' . r 

^|j|p&i$ qui empêche que nous, ne ibtoiui 
MKTperiuadés «œ ces Vcrités? ËA^ce que 
les preoves nous manquent i M-oa, noaui 
en trouvons par^^tout) dans,la £Kividsn.oeï) 
4an3 la Révet^ion , dans l'Idâe de Dieu^ 
dans lés impreUtonsde nauctiKopmeànsu 
' ciefloe : mais c'eft que les PalUonsiiMevcnt^ 
dans notre Ame des nuages épais , qui hiii 
Cachent la forcé de. ces mêmes preuves» oui 
qui l'cmpêcfacitt dfy fâîre attentioa Ecari^ 
eons ces nuages, . coixigffoiiti cosFal&ons^ 
fWèEons-nous a la lumière qid ftous édii^rci 
JtC :^d^ars ^ ian^dedana ; bientôt nous 
ACtfwihititoiii convàim;u8 que dé tous, leâf 
Kensterbiensida €k1 font les lèols à pn»^ 
pmhenr pailer~que nous devons. dc£rer » &. 
dueidft t(H» les matoc. tes mauxrde l'Ës^èc 
font les feuls cpM ncô» derons ciaindoe:; 
jAIOrS'it oe fifta pas poffiUe ipK.-cocte.oùn- 
TiifUAft JtpaoWttOlieAUMGicâuftC&i fsûakde-,. 
.;..■?- .ce 
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4^ Le Guide 

Ae noui fiaUk iunaonter' toutes fortes de 
tentations, m; nous âi^nre dePindiffei^. 
ce ou du méptis pour les honneurs , pcmr 
les [Jaifirsy pour les ricbe&r qui ne font 
^e paflèr. ■ 

' L'autre R^exion que nous devons faire 
ki , c'eft- que ta même F<h i qui nous gué- 
rie de l'amoer que nous aVbns pour les 
biens de la rie piélcnce , doit nous guérir 
auflî de l'amour que nous- avons pour cdte 
rie même.. . Si nous ibrames véritablement. 
Chrétiens > H nous aimons veritablemenc. 
Aotrc célefte Patrie, iî nous regardoi^lk 
préfônce du Seigneur, comme un TC» 
Atable bonheur pour nous (pourrions-nous 
ca^drc lamort? Pourrions-nous, aucoiw 
tfairc , n'en pas regarder Itf jour comotc 
un jour de joiei-comme .un jour de Triom- 
phe poiu nous?. Pendant cette vie, Jious 
ibmmes comme des En&ns-dans le. icin de 
leurs Mères -, la mort nous feit naître pour 
le Ciel : c'eft ie jour que nous c<xnmen- 
fôns à ouvrir les yeux , à voir , à jouir de 
fil lumière de la véritable vie & du SaltH:. 
Fendant cette vie, nous languiflbns dans 
l'attente de notre Bonheur j Ta mort uqu» 
met en poilèffibn de ce Bonheur , que nouS' 
attendons & que ifous defîrons. Pendait 
cetce vie y nous marchats par la_ Foi % 1%. 
mort nous 'itra fflarcl»f/«r ^ /^f. 
. -Soions-donç de ix.% Serviteuxs-.vi^laQift. 
& zélés ^ dont parlclc- Sauveur ) qui atten-t 
'—>■ dent* 
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du Chrétien. 4<^ 

dent , la Lafiipe à la main , la venue d'un 
N&ûtre qu'ils ;aimenc , & lui,;oUVrtinÇavec 
cmpreflèment dès qu'il fi-appc. Imitons 
ces Vierges de la Parabole que l'amour rend 
impatientes,. & qui, uniquement attentives 
à l'heure qt^ ^ic venir l'Epoux ,- le pré* 
vimnenc» en quelque manière , & ic trou- 
vent à la Porte du lieu où fe feit le Feftin 
nuptial , avant même qu'il s'y préïènte pour- 
leur ouvrir, ^ pour les -admettre. Mou- 
rùns de jour en jour y comme S. Tauli 
c*cft-à-dirc , préparons-nous de jour en 
jour à mourir. Four cela , vivons fainte- 
.menc , & , à meiùre que qous faifons de 
nouveaux pat Vers le Toàibeau , 6iHbns 
aufn d^ nouveaux [A't^ês dans la Sanâifi- 
cation : aiiendans ainfi ,. avçc une faînoç 
coD&A'acti'' l'apparition giorieitfe denà^rt 
grand Dieu £c Sauveur J c s v «- 
Christ, auquel , cpmmc^au Perc & au 
Saine Efprît,' iin feul DieucJi trois- Pèpt 
fonnes, foit Honneur &> Gtoîre dans tous 
les Siedes des Siècles : Amen.- 
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- L-IN CREDULITE 

i. . .'ET 

t A- CONVICTION 
DE 

X f H MA S, 

":.■ ;■■ ou ■•/:■' 
;SBJ.MON* 

§^ i'Evangiic -dc's. >tfff» Chap. XX. 

Qr TJbotxofj Run des deuzç , i^pfellé D i- 

^^, O Y ME ).-«.>/«/■ /AT ,4'U«' eux 3 lorfqut 

JESVs/e.^mf^ra à eux.^c.^ 

z**. E frappera le Berger , df les 

?'"■ 7- ^rf ^y ./« Tréupeau feront dis- 

perfëes. Cet Oracle de Z/i- 

charte, mes Frères , Jesus- 

Chrjst 



* Prononcé i StttirJMit, le DimancIwijjSiattn ij. d*A> 
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VlncrediSité ^ iaCmvi&itn&c. ^^ 
CtiiLisx ^e l'applâtçie àbiHotee-l^ *««*. 
iès-DUaipIes dans l'£vaa^ , Ce ia feulft^^^vi. 
Lc^rei duCk^re ^ il eâ cançefui)^'* > 
dans les RivebeiDm ide es Frophcte j Tuf* 
fit pour juûflicr que eV^ d^x oi -«ffîîi 
dont il y eft f^rlé^ Mais -quanti eû-oe qti< 
cet Or^e s!cft accompH ? Ce iut lors-^ut^ 
ce célcflie BcB^v iaaMàtit,, pour aiafi dÎFe» 

GxthJhmiJté; les SacrîBcateucs & les Ao- 
cims dniJ^tdph: , conduits par le p^^dv 
Judas i OMiaiiic autan! dc;<^àce§ $ctQc6s ât 
^ttcrent &i fati avec iviiricace j Hc i'-ciA^ 
verentjxxuaieraiectre'Caifâeo^ Akta»-^ 
ébahies. Di&i]di»9 comDie ^fes &rcbi4tJ«^ 
voucb^ft) s^éçiDRBt &.ife 4ii^Krr«sr^ 
dÉSbiODlS' -ièHtr- Tous d^jéaU/nhimet^i ^ Jv.rfc 
^'ptt^ààa^i'-âif le S. AiaBuf. Mais« imcïJS?^^* 
frères, .j B«.u^-C««.r£T, éc&it h\^i^ ^-.> 
£ei^er, 91! :j; dans De. moment minç^-OM < 
&8 impriHlcBCcs Brdtis .«'a^ifeac iSc ()'<^ " 
loigneôc de luL, aUtac nkeutrc i& Vie-fiotir 
«llesr ^A fat ttappé aWs, '.c'À&k afin lapi^ 
•par ies pUïeâ & /ûr j/êï «tfHh/r..^^&fU'tf «llti^ sfi^ 

4e dire^.destwups iqoe ^tn:.:^roc' Ict^np 
infernal,. leiSorpont Xédûâreur âc & cdtm- 
«cHe PbflerisÉ,' <^ toi irilê ic T-ilfi]b,(3n(- ni. 
c'eft-à-dire , la plus baJ& pactic de Jii»«^ '^' 
•«œ ,' âunxnUa NacuFrJmnainB, IL fe nicve 
auift-e6^ S>c\ aaïméK,â^àna Vtrm diMioC) 

'i Aa f . lui 

■ 



^z Vîneredultté & & 

lai^ piar-U toute ià force & tout fon tc- 
\ iiÎTi} court cnfmte après Ces Brd^is dijpef- 
' fëés , va le» cherdier dans tous les lieux 
de leur difperfion , les ranienc -, les ras- 
lèmblc, calme leur ^kur & leur agitaàon, 
fcn leur difànt : Taix vws fait. Xj«& ce 
qu*àvoic prédit encore \t mkmt Zacharie y 
lorfqu'il ajoute, à l'Oracje que je.viens de 
rapporter, que le même Berger, après a-p 
voir été abattu , ferait cnfuite retourner 
fa métin vers les Tetits^ c'cft'-à-dirè, vers 
jès Difciples, pour les raflèmbler^ Quelle 
j^ alors , & pour ■ le timide Troupeau & 
pour le tendre fi«^r? Mais cette joie eft 
troublée par une cnfie coniïdefation. Une 
de lès Brebis chéries manque encore -, ne 
fc mcttra-t-il point en pcinctfc la cherdier? 
'" , s douce , il ne peut- permettre 

jfM» i' ceux que le T.er» fui( a dm- 

»vil. •: il laific donc, pour ainfî dire, 

T' il court de nouveau après cette 

ui (èoible perdue, il la fuit dans 
tous les ftntiers tortueux de fcs cgarcmcns, 
il l'appelé, il Ittt fait entendre la^ charita- 
ble voix qu'elle ne vent point recoimoîtrcï 
«inaisenBn y malgré toute larellftànce qu'el- 
le lui oppolè, Il la faifit, il la' chai^ ea 
.qud<]uc manière lut les épaules ,' il la n^ 
•• porte à fon Bercail. 
: e*eft , mt^ Frètes , cette^demiere cir- 
• con^nce de l'Hiflioire âinte » que nous . 
( avons ohoiâè pour enfiôrc^ dans oe jour^ 
j4 ■ - iiA le 



Ccnvitiim de S. Thomas. j7j 
r le fujét de none Médiation. Dans ce des- 
kiny fans dqus arrêter à divcrfès Particu- 
larieés donc le fàinC Aatçur en accom{»gne 
la NafTauon» ce qui nous epgagcroic <£ms 
une longueur que jious voulons éviter, 
I1QU5 nous bonjerons à ces crois Chefs^prin^ 
cipaux. Premiercmenc 1 nous confiaerç-. 
rons l'Incrédulité de Tramas : en iècond 
lieu } nous examinerons tes rooiens que T B- 
sus-Chriist emplota pour la corriger 
& pour la guérir : enfin & troiliememenc 
nous verrons l'Iieureux iùccès de ces 
moiens. O grand Pafleur & Ëvéque de 
nos Ames > naus avons tous été errons 
comvu dts Brebis , <^ mats nuts Jhmmes 
tous détournés & égarés c^ficun dans fm 
propre chemin. Veuille , toi , fur -lequel MOtk 
l'Étemel a fait venir l'iniquité do owx^™^ 
tous y veuille prendre le foin de mus cher- c^l 
cher, & de nous ramener dans le cheinia *7^ 
de la vie : Amen. ,. _ 

I. P ARTIE. 

Mes Frères, Thomas ne fiit pas le Icul 
Difciplc incrédule fur le fait de la Réfiir- 
reâion de Ibn Maître ; tous les autres Dis- 
ciples le furent d'abord aulfî » & ce ne fut 
que parce que J e s u »>C h r. i s t ju>per-i 
cevoic quelque dcHite dans leur elprit , 
qu'il leur dit, comme le rapporte S. L u c: imt. 
Teurquai réleve-t-il de telles penfees^'^' 
Aa 3 dans^ '*''*' 



ifyttf VOS aenrs'? Vèiez mei-'m&in^ éf ««^ 
jftfif (// , r'^ &iett mof-mème. 7^mhfiz-mai 
^ ine cm^idtnst , car im Sj}rit 1^0 va 
ëka'tt t itéffs^ e^mme tww vaksi fife fai. 
Dc-1^ vient, t^ alors ■, coiAole iwo* I':^ 

^vï- '4-;JJ(r /nrr inerêdulité ér la dureté de kur 
hhtTt de n^av^ f&inf cr» censé qai /**- 
Vokrft vu rêfâfcftè. Mais fiAcnédaAité de 
Tkemas fat piua grande & p4as pfoftMide 
queccfflc dtf toas les aiicrcSi ^m f^^eIte 
pPtïs difficile à gucrîr. Non <J«* c«t Ap6- 
rre Fût porté, pa^ une oWïînacion tok». 
t^rfe & affeéhïe , à refufer de Gioirc im 
Fait- qni é*ic fi bien atrefté : car ^ cft 
tare ,^ je hlî fàr fi TEcrinire nous en 
'ftimaiTt aucan ewemple, que Diee agrflfe 
-jtar des voies particulières & cïtraordina- 
• . rey, comme le feit ici jESU*-C»R.rsr 
'^YépaA de Thimas ^ poar convaincre 
ceux qui volontairemen€ & délibéiesienC 
rejettent la Vprité. Mais Thomas , fans 
k Ibuvenirdetaftt <fc Miftcles, & même 
de Miracles Icmblables à celui dont il «"a- 

E'fhvti q'u'ft avoit m foire à fon Maître } 
ns conlidcrer que fetf 0»idflct]rie$ é- 
fo:ent ^ Gens diîoirs & IrncereSr qui n'a- 
wiertt noF intérêt à le trompep, & qui dé- 
jà, par eux-mêmes, peu di^xjïâ» ii croire 
urr événement de cet» nacore , demstent 
fans dotitc avoir pris toutes leS {M^cautions 
^ pof!ï&Ies pour fe garantir de U fiupnSsàc 
■^ - de 
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de l'Utaftem ; T.homas , dia^ye , Tans 1 
attention à toatcs ces choies ; -s'arrâtc iiiu>' 
quemenc à ce que oct ércnetàeia même y 
qu'on toi nqi^rtoic, avoic en Cm d'écoflh 
aant fie de mcercilleux ; fie y à cette ftaiâècs 
iltle )u^ incroUbIc. Naat dit-il, je na 
le cFoinù point ^ à moins que je ne raiH' 
mofrinèmc le Sei^eur rélàxâté > à mbiss 
que je ne l'examine , è moins que je no 
Booae & le doigt dans les plaies de fête 
mains &c de &s pieds perc^, & la main 
for celle de fon côté. C'étoit donc non U 
malice qui le rendoic incréduk Gxc le Fait 
dont il s^tgit , mais l'inactenticn , mais l'iiv 
coniîderation , maïs la fok)lellê Sz Tinfif^ 
mité} infimifé néanmoins crès-condamna» 
Ue ) de tr^criminelle4 fur tout dans m 
Homme Juif, à qui les ûcrés Orades ù% 
voient être cpnnus & familiers ; fur tout 
dans im Homme qui avoic été û long-ten» 
te l'Auditeut des Difcours de Jesuss- 
Chb.is t, &; le témom de fès actions & 
en particulier de les Miracles ; fiir fiouc 
dans un Homme qui écoît du nond>re dos 
Eùts des- EJus , comme un Fere de 1^ 
glife ;^ipelIoic autre^s les Apàtfcs ; qui 
éioit, dis-je, du nombre de cesHoMunes 
choifis qoe le- Seigneur deftïnoit i &iacst 
les premières Charges dsM fon Rotaonie 
oélefte, Ss à àsxt en qu^ue manière coei. 
me les doidto Fatriar^ies «^ui dcroinc lâi 
cngendrçr &>» JJriul nonvcao. Gacc^un 
... , Aa 4 côté 



J7^ ■ L'Inereduliîè &.i» " 
côté les incspBS Oracles aVoieMÊcfôdxré, 
d'une manière fi claire •& fi pofitivc , qu'il 
^lloit que le Chb. is t foufïnt Se réfiilci- 
tâc «que notre. Seigneur, dans fent^ien 
qu'U eot avec les deux Difciodes ,. aïKqueW 
n Te joignit iur ic chemin d'Eamaiisj Ici 
lu». (Faita ^Hommes .dépourvus de fsns^-âif- 
%j. ' ^iUs à perjttader des cbofes qui avetent 
éié Prédites par-ies 'PropheteT, parce qu'ils 
sefe iêntoient pas, par ce fiïubj témoigna- 
ge, convaincus de la vérité de fa Réfurrec- 
(ioH. En effet, fan^ parler de divers Ty- 
pes, qui ravoicnt craionnce, celui d'i/âdf, 
He^.xi.ûiii recouvra la vie comme par mu efpece 
'*■ de réfurreSlion^ dît. S. Tattl-, dans le mo- 
ment que le bras .de fon proj»c Père écoit 
niéia levé pour lui plonger le couteau meur- 
trier dans le fcin (' celui de Jûfeph , qui , 
de la Foflè ou fes Frcrcs l'avoicnt jette, ou 
;dc la Priibn , dans laquelle une Femme 
-impudique l'avoir feit renfermer , monta 
jufijucs bien 1 près du Trône j celui de j'e- 
««i:, qui, après avoir été comme enfcveli 
idàflS le ventre d'un grand Poiflbn , en for- 
^ vivant au bout de trois jours : ^s par- 
ler, dt»-je, de tous ces Types, qui, quel- 
,ques jaftes & naturels qu'ils paroiflënt, 
■n'aurcrtcnt pas eu néanmoins beaucoup de 
.force, s'ils eûll^t été feuls*, qmd Owcfc 
£/w -plus pofîtif que celui d'EfaïC) qui , après 
un. avoir prédit que le M e s s i« Jeroit enk- 
.vé de U Terre ides F/vans , & qi^il met- 
,. j ., .. frfift 
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trait Jtm Ame , c'eft-à-dire fa vie -, /» 
ohiatim pour le péché , ajoute, (qu'après 
cela ilfe verfoit de la Tofierité , il pre- 
loTigeroit fes jours , il 'partager oit le butin 
Mvec les Forts , é" que le bim-flaifir df 
Z'E T E R. M E L prafpereroit dans fa main f 
Mais comment pou voit-il fc voir de U. 
Poftcrité après fa mort, prolonger lès jour» 
af«-ès û mort , partager le butin avec les 
Forts après fa mort , faire profpercr le bon- 
{irfaiiïr de l'Eternel après fa mort , fi ce 
n'cft en réfufcitaot? Quel Oracle plus po- 
iitif encore que celui du ffesume Xv I : 
Tu n^ abandonneras point mon Ame au fi-ffiMi»» 
pulchre, & tu ne Joufftiras poità que. ton ^ 
Saint finte la corruption j paroles, qui, 
comme le juftifie S. 'Pierre dans le Chap. 
II. du Livre des Ailes , ne pouvant con- 
venir à ©rfw^, dont le Sépulchre , du tems 
de cet Apôtre, ic voioit encore parmi les 
Juifs, doiwent néceflairement être appli- 
quées au Me s s I e qui parloir alors parla 
bouche de ce Prophète? D'un autre côté, 
Jesus-Chr-ist, pendant fon fèjouV 
^r la Terre , avait fbuvcnt prtdit que ce- 
la même arrivcroit ; il avoit déclaré aux 
Juiff i que quand ils auroienc abattu le 
Temple de ion Corps , il le releveroic trois 
^jours après. Jamais il n'avoir parlé à As 
Difciples des iouiÏTaDces & de la mort aux- 
quelles il devoit bientôt être expofë à Je' 
n^dem , ùos ùùxe ca même, tems auiE 
, y A a y men- 
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mention de la Réiùrre^on qui devoîc les 
Ànvre. C^ h. chofe, coutt ^nmate & 
nerveillei^ qu'eUe étoit , fôc pc^ble' à 
Jésus -Chr-ist , c'eft de quoi Tho- 
mas ne pouvoic douter après les Miraelea 
cpi'il lui avc»e vu fkîre , âc en pardcolier 
^rès les réfîirreâions qu'il lui avoir Ttl 
opérer , Tcnt de la Fille de Jasr»s , Çcyx du 
Fils de la Veuve de Nmn. , foit fiir touc 
de Lazare fbn Ami, dont le Corps, en- 
ftveli depuis quatre jours, étoit déjà cor- 
Konpu. Cette dernière , Je veux dire la 
Ré/iirreÛicm de Laxare fembla être mé- 
nagée par la divine Sageilê , à la fm de la 
Vie dcjEsus-CHaisT, [car il fut 
cruci^ peu de jours après,] afin qu'elle 
couronnât fous les autres Miracles qu'il a- 
vok faits , & que le fouvenir en étant en- 
«>re tout récent dans la mémoire des Hom- 
mes, âe de lès Difciple5> elle les difpDfEt 
accroire [^us facilement ia propre Rélùr- 
iseâion. 

Après cela que pouvwit-il manquer 1 
Tiwnas pour crc«re qu'un évcncmenc fi 
dftiremcnc prédit , iî frcqDcmraent annon- 
cé , tant par les Prophètes que p«r Jésus- 
C H R. I s X lùî-iQÊme , était cfïcàivcmeac 
arrivé; que lui manqucn^il, dis-je, iinon 
d'en avoir des^ preuves, ou des raifons fiif- 
fifàntcs pour s'en convaincre? £t ces preu- 
ves ou ces raiibns , ne les avoit-ii pas? 
JS'aveôt-Ù pas ic témo^nage des f cataws^ 

qui» 
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cpù } étanc allites de grand aatat aa Se- 
pulchre, l'avotcac troui^ ouvert & vuide, 
& aratenc af^is d'un Ange que Jésus 
étoit féfiiicité? N'a,voit-il pas te témoigna- 
ge de Marie Madclaine y qui avoic vu le 
Sc^neur hii-naéme ? Navoitil pas le té» 
moignage des deux Di&ipJes d'Emmaéis » 
qui Tavoient entretcmi , S* man^ même 
arec lai î* N'avoic-^ pas te témo^nagedc 
tous les Difcipics , à qui le Scignoir étorc 
apparu le jotfr même de ù. Réfurrcâion ; 
pendanc qa'ils éccùent tous eaièfl^ïle affach 
Ués dans an même lieu » & qui iàns dol^• 
IX 1 quoique l'£vaagdifte 1 pour abuser £^ 
Narration y ne le mai ^e pas > ki aroicnà 
Yaconté en détail toutes les circonâancca 
de cette apparition de leur commun Mai-' 
rre ? Ëcotc-il polHblc que cane de Perfbmiea 
le fuflènt accordées pour le tromper? Er 
n'y aaroir*il pas eu de l'extravagance fc da 
la folie à feppolcr qurccs Feribanes-là s'c-< 
tCMcnt laiifë tromper elles-iaémes ? Ëft-ca 
doBC que le commerce fi éuoît que le» 
Difci^es ayoicnt eu pendant ]î k>ng-iems 
avec J E s u s-C h r. i s r ne les mcttort pas 
en état de le reconnoître fie de le diicerner 
de tottc autre homme? Ëfi-ce que Jésus- 
Christ n'avoit pas emploie cous les 
noiens poffibles pout.détniire la pcn^ où 
as iùrenc d'abord tfx c'écok un Fhancônie 
deftitué de véalité , qui leur unnroiflbit 
iôw Uv %iuB jde kw Maître^ E&»cc raœ 
^. les 



a9o L'Incrédulité & la 

its Diftours qu'il leur tint, firdans lef^u^ 
il leur rappefla dans la mancnre ce qu'il 
leur avoit auparavant die de pittt particu- 
lier, ne prouvoicnt pas bien fenfiblement 
que ce ne pouvoit être un autre ? Et qud 
autre aurait pu , en ibufflant fur eux, leur 
communiquer le S. Efprit, & leur donna 
la Commiffîon de parler, d'agir, de par- 
donner les péchés en -fon NTom & au 
Nom de ibn Père, comme il l'avoit fait 
dans là première apparition ? Ces preuves 
font d'une telle nature , que tous les Fidè- 
les, qui ont vécu dans tous tes Siècles de-' 
puis celui de J e s u s-C h R'I s x , n'en ont 
pas eu d'autre pour appuier leur Foi. Sur 
quoi notre Seigneur, dans les paroles qui 
iuivent mon Texte , les déclare heureux 
de n'avoir pas refiifé de croire ee qu'ils rCO' 
voient ni vu ni pu voir. Thdtnas néan- 
moins n'en eft pas perTuadé} il infîfte à en 
avoir d'autres i il veut, pour croire la Ré- 
ftrre^ondefon Maître, le voir, le ma- 
nier, le touchcr:4S//> ne vois à fesmmm 
les marques des clous , & fi je »y mets le 
doigt s fi je ne mets la main dans fon eô' 
tii je ne le croirai point. Quelle ftupi- 
dité.' quelle groflîereté! quelle opiniâtreté! 
tranchons le mot -, quelle incrédulité dam 
cet Apôcre î Et qu'il conçoit mal la nature 
àt la Foi, laquelle, içLon les idées que le 
S. Ëipric nous en donne , d'ordinaire eft 
tfçiçcMt à Ut vue» & qui coatlûe, non à 

U 
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1» mérité à croire Tans nufon , ou même 
concre la Railbni aiofi que noie te ttçKh 
chent les Libertins } à pieu ne plaife que 
sam avouions wi Paradoxe fi ridicule, te 
il cofitradidoire avec lui-même} mais à 
croire par des rations d'une toute wtcc 
nature que c^les qui ibnc empruntées du 
.témoignagie des Sens. S'il n'y avoir quç 
jces dernières preuves qui fuitcht capables 
de.onyaincre, la Religion Chrétienne le-r 
^t perie dès il y a lor^-tçmsj âc n'auroit 
^x»s .pafle le Siècle des Apôtres. . 
: Mais } mes Frères j iàns po^âèr f^os loin 
cctce confideration j qui vous, a été déve- 
loppée dans un autre DiTcour^, & fans 
oxa^erer davantage la faute daps^ laquelle 
tomba alors TitfiPfts ., coQCenton$-nou5 de 
lemarquer , ^veç Ip Saint Auteur , quelle 
en fut l'ocçafion » ce- fiit fon abtenceç 
T H^o M A s /*«» des douze n'était pas «- 
tiei: h' autres , Urfque J e s us fe JUMfra 
4 rtWf. On nç peut gueres douter que ces 
À^èmbléçs des.Difciples, auxquelles fem- 
blç .4ç6-l«!r8 avQÎr. été confacré le premier 
jpuf^de la Semaine} &; qui iè faîfoient ie- 
oret^:pnt pouç la crainte des Juifs i on 
[fit: peut guerea douGer , dis-;e > que ces 
.AfleÀiblétô ne fuHènt deftinéec à des Ëxer- 
,C^i}(i8 ck Pièce. Jésus-Christ plus 
d'^nç fois accomplit &nfiblenMqt dans ces 
ocf^iîpns.la Ptiomellé qu'il avoir faite à ies 
I)iiçi^a que ^it^ ils s'aj^emèlerpem .^^ 
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demx «nt trMtnfim Hom^Ufe trmnfermt 
4i fréfint mu m/iem iteMx. Si Tbommt 
tét été avec ics Frères, â amoir ni leSau^ 
^tnr auffi-bien «{D'eux , & vraifemUiUD- 
nenc fl auioic ^ aiiflS-«ôc & auffi facile- 
toeoc convaincu £c pcrfuadé de ià RjÉfW' 
fe£ticm. Ainfi , êtes Frepcs, oontHco de 
Fécheors fe Ibnc perdœ, pour n'avoir pas 
diercbé Dien où il fe trouvoit.' Commea 
de Midhcuieux €oat maintoiant toumen- 
tés dans les Enfers, donc le pmnicrdi^f^ 
pour les fâiic ntrabcr dam cet ^îmc, a ^ 
de neiger les faintes Aflèiablées , & de 
oc prf£ter pas des Prières , des Somoasv 
des Exbortadons , des Sacimms 9c de 
loas les antres iêcours ipirimelsqiic laFn>- 
Videocc îetir ofiroit dans Jes Lkuk où i£t 
bnc vécu ? Ah ! înes Fkfcs , pro6tons da 
teUle exemple de Ttmnas. Toutes les foii 
que la parrilc , ou le dégoût de la céfefle 
Manne, ou' quelque l^i^e indiCpc^tidn-, 
bu quelque Tain fv^éxte d^ifiàircs pour-, 
lont nous tenter à n'alfifter f»s «ik Ëxer- 
inccs puUics de la ^été j dilons nom i 
itous-mémes alors : Peut-être qufe dans ce 
jour Dieu , par la bouche de <bn Mîjûfee^ 
me mettra devant les yeux quelque VeritÉ 
iinponante Se fàlutaire , que Je i^ai Jamais 
bien connue, ou â laquelle je n'ai jatfMus 
Bit aiïcz dVt«ïtion -, pcut-êtte qtfd m**- 
dreRcra qiidque exhortation vive & (vC^ 
Cuite , x^ .itica- de^ Ttvts ieprcffin» fis 
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mon coeur, & me rendra ttieiUear que je 
ne-tiiè : {^ut-étM qu'«n partsttit la SoikIb 
dans le fond de ma Confcience, il me ivra 
ièntir quelque péché , qui jutbuec-ici <ft 
échappé à mes recherches les plus exââes: 
peut-être cfit la divine Parole, ce glaive i 
deux tranchans , transpercera anj^rd'luit 
)e vieil homioe qui efl en Moi) 6e lui don* 
nerà le coup^ de mort : peut-étr^qa'cn me 
joignant aux Prières dé mes Frètes , je 
Ktitirai mon zèle iè ranimer , ma dé^ 
-ticAi le fbitifier', ma chariié iè rallmoer. 
Wais pourquoi dire peut-ê»e ? PourqutH 
^rler là-^ieHiifi en doutant ? La cho& eft 
certaine; Dieu a commandé ^la-bénédi»- ■ 
•tion de Çt répandre tiir ceux qui iè tnM»> 
-vent dans ^Ta-Maifon fainte. jùnais pa*- 
4(bnne n'y entra , avec les D^pofîtiohs-qiftt 
doit avoir* dans de tcHes occaiions , qifi 
n*çn ibit forti plu« piir fie J[^us régénei^. 
C'eâ: le LîeU} le feul Liew-du MoniK, -où 
tous ceux qui viénnenc y préièntcr , avw 
un cceur droit £c iîncere ï des Requête* att 
^irveratn Monarque qui y hai>ite, peu- 
■vent s'aflûrer-qo'iW feront cxaUeés , & qu'ils 
me -i'en «tourneront point à Vuède. A. 
cette jM;eraier& Réflexion ajoutons en ane 
^onde , iitr la- conduite dés aiitres Difei* 
^tcs-à î'é&ârd de 'Thomas. ■ Ge dernier «*- 
%-04€ vinblelnent dans un Article fendameo' 
<fa1 de la Foi. Il déclaroic haUKmenc qu'il 
-fie croig^^p^t)'& qu'à iK.cfOÎKic jamais 
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U Réfîncâipia de £h) Maicre > â moins 
qu'on ne lui en donnât d'aubes preuves que 
cdfes qu'on lui en arott données juCc^e^ 
/ là 1 & qui ) -difionsrnous K>ut à l'heure > 
jtmc les œ&nes que celles que nous avons 
aujourd'hui. £t qui ne fait néuimoias que 
cette grande Vérité eA la^afe duChriftia- 
ic*rm'A.«iiine] car, dit S. Paul, fi Chb.ist 
XV. 17.^»^ ^^ réfitfcité i ^4itre.Fin donc-tft 
vaint 3 nous femmes ewfire dans nos pé- 
chés. Cepcnoanc de quelle- -manière en 
wioit avec Itti fès Coqtlirotple» ? Se xoec- 
tenc-ils en devoir de le netrancher de leuc 
Corps comme un faux Frère , ou:C9aim0 
:uri Membrc^uigrené , & de l'esccofomuniâ 
xoovne un Hérétique dangereux ? Nulle* 
-Oient; : ils fc contentent de leredrefier, 
éc de l'inftruicct convertis eux-mâm» à ù 
Vérité, i^ travaillent à' y. ramener & à y 
«mfirmcr leur Frère ^ré. Et quoique 
Thomas ne ^^0ç- nalle atçentipA à tout' ce 
qu'ils lui diiènt, & en particulier aux aûu- 
"ronces réitérées qu'ils lui donqËnc , qu'ils 
■■ ont vu le Seigneur réfuicitéi qpoiqu'en ro* 
jettant leur témoignage, ii déclare vifible- 
jnent par-là, qu'il les regarde tous comme 
:dep Fourbes ; & des Innofteurs, qui cher- 
. choient à lui en iinp(w:r., ou du moins, 
..çomine des Qens fimplçs,^ des Idiots, qui 
.s'en écoii^Ç/grofliéremeni: hiSSk impolèr ^ 
:eax-mêine6 : -tout cela ne les imtc point, 
ne les.rcbitfcppioi} ils k fijppoaenc tov^ 
;., joui% 
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^Qur$^ ils vivent toujours familieirenienc a- 
vec liii comme à l'ordinaire. O tsxs Fit7 
Tts ; que cet exemple doit Jious rendre re- 
ièrvés à juger des iautres 6c à rîen décider 
touchant leur état rpirintel » à roccafîon de 
quelque f^ure dont ils le Ibilt rendus coo^ 
pables, ou. de quelque erreur dans laquelle 
als font tombés I Si les Prophètes , H. les 
Apôtres > fi ces grandes lumières, fi afden^ 
tes & fi Ibiiances » qui (ont aujourd'hui 
comme autant de Soleils dans leRoiaume 
des CieuX) ont eu le malheur d'avoir des 
taches danslcur vie, & cependant par la 
mifericorde de Dieu ont été rétablis duns 
leur premier.étatj & ont paru avi^c un éclat 
plus brillant encore i après Itfs nuages dont 
ils avoient été couvert» î qui iômmes-nous^ 

rur enfreprendre de mettre des bonnes à 
Grâce , fc pour défefpo'er .^u Salue de 
ceux-là fiiêmes qui ibnt les plus coupables? 
{>ieu peut réfiifciter fxsut qui font morts 
«c comme enrevc^ dans lewre faute» fii 
d^ns leurs {léchés t il peut, dis-je , Ita ra- 
mener à la Vie de la Juftice, & à l'Efpc-* 
rance de la blenb«ireulè Immortalité : fl£ 
nous devons non feulement defirér i noa 
follement le fMier qu'il le fofle ; raais y 
contribuer nous-mêmes autant qu'il t^ en 
notre poHvbir. Ec quel eft le moien d'y 
contribuer efficacement? Eft-ce la dureté? 
Êft-ce l'intolérance ? F.ft-^c la calere 8é 
remportement ? Non, fans doute: Lac(^f^\.si 
rZk II Bb /,r/^ * 
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1ère dt ^homme fùacamtplit point la W- 
lOnté Jf D I £ u. Tout an oHitrairc, c*^ 
la modération , c'eft le fapport , c'cft la 
douceor , c'eft la charité. Si quelquefois 
U eft néceflâire itTufer de quelque féTcrité 
envers le Pécheur ou l'Errant-, c'^ à l'Au- 
torité publique qu'il apparci»ic d'exercer 
cette Kvericé. Mais nous , nous ÇtXD^ia 
Particuliers, tout ce que nous pouvons & 
tout ce que nous devons &re,aans ce cas^ 
c'eft de reprendre avec doaccur -c'eft d'ai^ 
mer, de tolérer, d^horter,de perfiiadei*, 
veillant avec atreiuion aux occafioos qui 
peurènt être les plus propres p«ir le fiure 
avec iuccès, & accomnKxlant, autant qu'il 
nous ièra poffiUe , nos inftmâioBs, nos 
exhortations ,- nos remontrances aux di^x>- 
litions , an tempérament , à l'hutucur de 
ceux de nos Frères à qui nous les adres- 
Sara. • 

' Mais, mes Frères , je ra'appeiçois qae 
je m'étens trop peut-^e fiir cettfe première 
Partie} je ièrai moins d^fos Arles deux 
autres. Nous venons de louer le charitai 
He fupport qu'eurent pour Thomas les au- 
tres Difciples j admirons la merveilleolè 
Condefcendance qu'a pour ■ eet Apôtre âiA 
crédule le Maîn-e lui-même. C'eft Icfîijec 
de notre iècond Point. 



II. par- 
Cou.^,. 
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II. PARTIE. 

• HuitjWTS iifrèsi pemdMtt que tes liif- 
tiùles étifimt me^rt »jfemklis , & ^e 
TuoiAki étfiit avec eux, Jssvs vm, 
comme ie s Portes itoient fermées , é^ s'é-^ 
tant pré/enté mi miiieft ieux, il leur dit! 
SP<«jt VOUS Jiit. Je ne m'arrêterai pas iâ. 
à re&iter la penfëe des Catholiques R^ 
fte/f/nj-jqui, de ce que l'Ëvangdii^ marque 
que Jésus entra , les Portes étanc leN 
mecs , prétendent avoir droit d'en c(»i- 
elurre que fbn- Corps a{ors fTénécra lesdi<^ 
mcniîons de ces Portes, 5c. n'occupa ave<s 
dles qu'un même lieu» ce qu'ils ionivea^ 
aent afia de pfiMvoir appuier , par cet 
exeiMe} le Scntûnenc où ils (bntj que^ 
^ns rËuchariftie, toutes les parties de i» 
même Coips divin fe pénétrent les unes lei» 
autres, k n'occupent qu'an ièul poiBC en 
eipace, & un point indivifîble. Mais qui 
knir a dit que les Fortes alors » ' par le conw^ . 
Aiandemsnt de Jesus-Christ ,' lïçr 
s'ouvrirent point pour lui donner paflàge,' 
£c qu'elles fe refermèrent enCuite , comme 
autrefois les eaux de la JMer rouge s'écdri 
tccwit pour laifTer pafTer les IfraélitéS i 
pourfuivis par les Egiptiensj & puis fefe* 
joi^irenc pour engloutir ces derniers ? \}n, 
tel Mirale n'auroit rien de choquant , ati 
lieu que l'autre,$*îl étoit réeU confbndroiC 
6b 2 lou- 
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toutes nos Idées. Quoiqu'il en foit , J e- 
sus étant entré dans la Chambre où les 
Diiciples ic trouvoient aflèmblés , il leur 
dit : Taix vmfsfvt. C'«^ dei cette â»- 
niere que .les j^«i/>v ai^icM. coûotme de le 
£iluer les uns les autres;- nuis cectc ialuta- 
tipn ne Rit jamais plus convenable, que dans. 
U bouche de celui qui étoit l'Auteur & le 
'Prince 4e U Taix^ & qui, en la fbuhaî- 
tant à ceux qui lui âppartenoienc ^ I4 leur 
ccHnmuniquoit effedivement auâî. Mais 
le deflèin de cette nouvelle vifite. du Sei- 
gneur r^ardoit Thomas en particulier 9 
& c'eft pourquoi s'adreflànt aulS-c6t à lui| 
il lui dit : Met s là ton doigta & regarde 
awjE mains : fortje mffi ta main, fur mon 
. foté t & ne fuis jtoint ,^rèduk , . mau. 
çrpiant.. Thoma:s par ces paroles duc 
CânÉ^endfie d'abcM-d > que cdu^ qui lui te- 
IKfit ce Difojws , quel qu'il fût, aycit» 
quoi-qu'abloit} entendu ce qu'il avpit die 
l^x autres Apôtres > c^r les preuves qu'il 
IWi.ofire ici,lbnt précifëmcnt les mêmes 
qfl'il . ayott demandées > & fans kfquelles 
U *voif prptcfté qu'il ne croiroif jamais: ce 
qui dé]a dut. lâire quelque imprcflion fur 
fepjElprit. Mais il n'y. a pas Lieu $|c dou- 
ter , qyoîque le S. Hiftorien ne le diJè 
pof y: que ce Difciple incrédule ne fît alor$, 
puis que le Seigneur le lui- pcrmettoit & 
l'y invicoic, tout ce qu'il avpjt déclaré qu'il 
youloit faire pour jà propre «onviftion. 
Ccft- 
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I Coriviffitm dé.S; Thomas. 389 
C*cft-à'difei qu'il ne ie content» pas, de 
jetter les yMCK fur J bsus;^Christ,, 8c 
-«Je regardei' les marques & les cicatriteç - 
ides pmes qu'il avQ« reçues î mais que dç 
-plus il. y porta la roùn , il y coucn^,^il 
examina la différence qu'il dévoie nacureU 
lenienc y avoirentrc les plaiçs faites ,par 
<ies Clous, & cdle qid avtMC ^é faite paf 
une Lance. En im mot > il emj^oia Ae .tous 
fes Sens , fie. tous les moicns poffiblcs pour 
s'éclaircir.dcplus cn.pltt? de- la veritô doM 
il doutait , & pour s'en convaincre. Ëc 
que peuc-ii defoet da1«antage % il voir le 
vifage de (on Maicre »■ il entend fa voixj ij 
touche iès mains 9i:Xe$ pièdf ; que peut-il, 
dis-jc , ddirer davantage!. pour être aflùr^ 
lion Iculcmenc qu'il a un vrai Corps.,» Se 
^ue par conféqucnt oc.n'ieû point un Phan-i 
tômc; Miais cncwe qu^il a le même Corp$, 
qui avoit été bkfle, & quiétoit expiré fus 

- ]a Croix? ,' *. , , 

. De-là , mes Frères , concluez que quelr 

" ques qualités & quelques perfeâions qu'aîç 
pu acqqerir le Corps de J,e$us-Ch r i st 
par-fa Ré&rreâ:ion , daoS le fond n^anr 
moins Hteft toujours demeuré le mêinq,- 8ï 
tel que. les Sens pcuvetit en juger encorcj 
C'eltà eux qiœ notre Seigneur lui-mtÈmç" 
en appelle : c'en par-là qu'il raffure fes 
Difciples d'atxsrd effraies, de fa préfcri'cc, 
parce qu'ils -le regardoient comme un Sptc-. 
tre trompctti. : c'eft par-là. qu^l dif^ leç^ 
Bb g ' doii- 
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doutes de Thomas: c^eil par-là que» dans 
la fuite , les Apôtres amènent les Infidèles 
1 Jtm à la Foi, en leur aflùrant, qu'i/r t^amum- 
'• *• cotent que ce ^Uls av$ient ouït ce q^ih 
avaient vu de leurs popres jeux , ce q^ils 
wuoient contemplé , &■ ce ^^ih avoiem 
touché de leurs propres mains. Mais fi 
le Corps de notre Seignetn* fi'eft plus au» 
jourd'hui Ibumis aux mêmes Loix que les 
autres Corps humains ; s'il peut" fe trouver 
aftuellemetic préfent , avec toutes fes di- 
menfîons & toutes tes parties , cbns un 
lieu où nos Sens, U mémç tous nos Sens 
à-peu-près , quoique bien difpofês , n'en 
apperçoivenc nulle trace^ biea^his, ou lis 
aOT>erçoivent un Corps tout diflfetcnt 8c 
dans u tnatiere, &: dans (à forme, & dans 
ibn étendue ; de queUe forer ièra la preti^ 
v^ que ce divin Sauveur donne ià à Tho- 
mas de la réalité de fa préfènce?Quel fond 
pourra faire cet Apôtre , s'il n'en faut croi» 
re ni lès yeux , ni {es mains , quel fond 
pourra-t-il faire ilir leur témoignage ^ 

Mais , mes Frô-cs , fans entrer plus a- 
vant dans une Controverfe, gui fcroic as- 
Çtz peu convenable à la defHnatioh àe ce 
jour, confiderons plutôt , avec étoàncment 
%c avec admiration , l'intînie bonté que le 
Seigneur hit ici parolrrç pour fon Ehicipic 
incrédule. Encore une foia , CTtte ' incré-* 
dulité, par routes les raifonsquc' nousa- 
Tons alléguées tantôt, âx>itinatca&ble,8c 
reib- 
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ComoiSion de S. Thomas. |^t 
rcndoit Thomas juftcmcnt digne diètre â- 
bandonné à lui-même & à la durecé de fou 
cœur, bien loin qu'il put être digne de re- 
cevoir \x £itis^âioa qu'il demandoir. 
Mais la cbaricé de Jesus-Chr.i8t ne 
peut lui pe rm ettre - de laiÛcr périr , -f^ute 
«k&coorS} l'un de ceux qu'il écoit venu 
iàuvcr, & dont il devoit fe fervir pour ap* 
peticr les autres au Salut. Touché de conl- 
paiCon, illui lend.lamain, il s'accommo* 
de à &s fbibleâcs, il fe prête à iès defir» 
indi(crets. Cootewie toi,. hii dit-il, je ne 
m'y oppolè.pas i mets là tqn doigt , & re- 
gsrde mes puùns j porte auffi ta main fur 
mm eôtèi & ne fois ptint incrédule ^mai's 
troiant. Quelle merreille de bonté, de 
fiq)port, de cooddcendance dans le Sau< 
Téur , & dans ua Sauveur qui n'étoit plus , 
comme autreftùa, fous le forme d'un Ser- 
viteur, & environné d'infirmités^ mais qui 
déjà en quelque manière étoit entré dans 
& gloire } qni déjà , par là' Réfiirreftion , 
Vamqaeur de fes Ennemis , avait com- 
mencé une nouvelle Carrière plus belle, 
plus noble , plus glorieuic infiniment que 
l'autre n'avoit été baflè & abjeâe ! Le 
changement qui. eO: arrivé à. fa condition 
n'en a produit- aucun dans fori cœurj lès 
difpofitions envers ièsDîfdples font encore 
fca mêmes ; iès entrailles pour les pauvres 
Pécheurs les ibêmcs , if:& compafiions pour 
Qos inârmités les mêmes. Car, mes Fre- 
Bb 4 rcs. 
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teSt acfKnfcz pas que, dans cette occa- 
lion ) J E s u s-C H R. I s T n'aie eu en vue 
que <£e guem , par une condciccndance 
eharicaUe & p^tersellc , l'Incrédulité de 
7bom4ii il a voulu auiH par-là prérenir 
ou cortigcr la notre. Maîtsc des cœurs , 
^ les âecbifiânt^u côté qaHl lut plait> î 
pofivoic, sHl l'eût jugé à papfKKjdompterT 
par la vertu fècrete éiJc tan S. Efprit} l'otw^ 
tinatton de cet Apôtre, le rendre attentif 
à la force des preuves qu'on lui propolbit « 
& par-U le coATaiocro de la vérité du Fait, 
qu'il ne voulait point croire : ce qui auroit 
été fufBfànt 0ns doute pour Ibn Salur. 
Mais , pour l'amour de nous , Jésus- 
C H R. I s T voulut en ufèr d'une autre ma- 
nière-, il voulue s'accommoder, au caprice 
<>u à la grofiîereté de Thomas , afin qu'il 
ne reflât pas le moindre prétexte à la con- 
tradiâion, & que, comme l'a dit un An- 
cien , les doutes de cet Apôtre fèrvidènt à 
diflipet les nôtres, & à coii6rmer lu^tre 
Foi. Sans cela on auroit pu dire que J e- 
çus-.Chrïst p'avûit pas donné de (à 
Réfurreâion toutes les Preuves -y dont un 
événement de ccKc nature pouvoit être 
itifceptible. Maïs aujourd'hui j qu'il en a 
appelle à tous les Sens, $c que tous les 
Sens le ibnt réunis à. lui rendre le màne 
témoignage; aujourd'hui, qu'il a accordé 
i l'Incrédule le plus obftiné tout ce qu'il. a 
pu lui den^ander pour Cz conviâic» ^ au^ 
jour-. 
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CûMviâfim^ de S. Thùmas. 39; 
ioitfd'hui que nous votons que parmi les 
Apôtres même il y en a eu un. qui a refufé 
de. croire avant que d'avoir vu & touché, 
^ que aéanpioiju ce même Apôtre» au-, 
paravant incrédule } n'a pas été çans la fui* 
te fnpiDS prompt , moins ardent j moins 
9.fA& que les -autres à aller repantbc cetre 
grande & étonnante Vericéj & cela > com» 
ïnc on le prétçnd » jufques dans les Indes 
même, où'il fbufïrit la mort pmir la fbu* 
tçnir ; ah ! (ans . doute un témoin de ce 
çaraft«-e répond à toutes les objcftions 

âu'oa pourrait faire contre l'évenemenl 
(^l il s'agit : & H nous, en doutions en-. 
coEe, après un C^ témoignée, les. mêmes 
doutes , : qui. daosj' Apôtre furent des effets 
^ l'infirmité, ne paur-roient jtakreen nous 

, que d'une infidelié volootaiio fiç confomt 
wïée. 

Mes Frères , n'oublions pas à retnarquer, 
ce que dit J e s u is-C h r i s t à Thomas i 
pendant qu'il touchoic (es mains i fes pîeds 

. & (00 côté: Ne fois paifit incrédule y mmt 
sroiant. Comme s'il lui dilbît ; après une 
telle démondra^on peux-eu contefter en-» 
çore ? Peux-tu refuier d'en croire & tei 
mains & Xts yeux ? Ah , c'eft avoir été trop 
longrtems obftiné ; (bufîre enfin que cette 
étrange dureté de cœur, qui t'a jufques-îcj 
fait regimber contre l'aiguillon, s'amolliflc, 
fe fonde , Sr fallè place à la Fot. Paroles 
qui , (ailant plus vivement Se plus profon-r 
Bti y dc- 
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etnent entrer dans le cœur de cet Ap^rè 
rimprellion que déjà y Ëiifoient les -objets 

3u'U avoit devant les yeux , rembrafornc 
'un- iàinc zèle, & le poitevent à s'écrier, 
avec une pleine œrtitude de Foi : Mon 
Seicneur & mon Dieu! C'eft ce 
que nous avons à confiderer dans notre 
troifieme & dernière Partie. 

III. PARTIE. 

Qu'il cft beau, mes Frères, quand on 

lie dans le Livre des ^é^es l'Hiftoirc de 

l'Ëglife Chrétienne naiHànte, qu'il -eft beau 

^a.ix. d'y voir un J<«c/, cet homme furieux, qui 

1. . ^'abord ne refpiroit que menaces Se que 

carnage contre les Difeiples du Seigneur; 

qu'il eft beau de le voir 4c ranger tout d'un 

coup lui-même au nombre de ces mêmes 

Di£:3plcs, s'abattre aux pieds de ce même 

Jésus, dans le moment même qu'il le 

werfôcHtoit avec la dernière violence , & 

f. 6. fui dice : Seigmbur, que vtux-^ que 

,je faffe ? devenir le plus araent Promoteur 

& Défenleur de (on Evangile , regarder 

tous les avantages qu'il pouvoit poûèder' 

rhUit. dans la chair, comme 4u fumier ^ en corn- 

ïii- ^ forai fon de la connoijfance & de la Juûice , 

de Ch R. I s T , & s'écrier , dans les trans- 

ja. XX. ports de fou zèle ; Je ne fais cas de rien , 

*4* à" fna vie même ne m' eft foint frécieufe, 

fourvu qu*avecJ0iefaf%evema courfetô" 
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Cmvittidn de S. Thomas. 39^ 
h Minière qui nfa été commii i qui eft 
lie rendre témoignage a PEvaagUe de /a 
grâce deDiEV. 

Voici, mes Frères, un Speftaclc non 
moins arable, ni moins réjouiflànt pour 
l'amé Cnrédenne. Thomas , ce Difciplc 
jrefr^âaire, qui s'oppofbit à tous les autres 
^ (^is'obiHhoic à ne rien croire j qui rcgar- 
doicla R.éfurreâk)n de fon Maître, quoi* 
ique fi Ibien confirmée, comme une Fable; 
le voici, qui tout d'un coup fort de fbn 
aveuglement, ouvre k« yeux à la Vérité, 
l'embrailè, la croit, & furpafiè même dans 
la Foi ceux qui croioient déjà : car aucun 
des autres Dtfciples n'avoit encore ^t unË 
confej&oo^ auffi glorieuiè au Sativeur. Le 
même qui , il n'y a qu'un moment , ne 
voufoit Tarder jfEsu s -ChR-is T que 
comme lin Hcanmc mort j le voici , qui 
tout d'un coup lui rend hommage comme 
à ùm Sesiokeur.1 & l'adore comme 
fon Dieu. Oeft aiaiî que , comme I9 
dit l'Evangile, les derniers deviennent le» 
premiers. C'tâft ainfi que Dœu permet qu» 
ceux-là mêmes de fcs Ehfans, qui ,par leurs 
chûtes V avoicnc donné à leurs Frères dc 
triftes^ fojecs de {candide , leur donnent en- ' 

fuite, dans leur relèvement, de merveilf 
léux mo^es; â inurer. C'eft ainfi quci 
comme /// apùtx de joie où Ciel four uttiut.'sv. 
pécheur^ qui.vient à s'amender t quepoué^- 
quatrt-^ingt dijc-^tuf Jujies ^ ^ii n'ont 
. , '. fas 
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fas befain de rè^entaHce j D i e u auffi ré* 
pand quelquefois fur ce même Pécheur , qui 
s'amende, fur cet Ënfanc débauché, qui 
icvienc à la maifbn patcrntlle > une pus 
riche abondance de fes grâces & de iès bé* 
nédiâîons que fur les autres^ ^incrédulité 
précédente de Thomas donne à la Foi, qin 
lui fîiccede, non ièulemenc plus de luftre, 
•mais cnœre une je ne fai quelle vivacité*, 
qui lui fait appercevoîr, dans la Perfbnne 
de ibn Maître, des Grandeurs que les au- 
tres Difciples n'y avoient point encore ap- 
pcrçues. Il ne iè contente pas de répon- 
■dre à J E s u s-C h r. i s t , comme il fem- 
bte qu'il devoir naturellement le faire } oui, 
Seigneur , je ceffe d'être incrédule ; je crois 
que tu es, non un Phantôme, mais un 
Homme réel, le même que j'ai connu a»- 
trefois, le même Maître, à qui je me fuis 
lionne en qualité de DifcifJe , le m6ne que 
j'avais- toujours, regardé auparavant ccMnme 
im grand Prophète , comme le Prophe» 
par excellence. Je crois que tu es vérita- 
blement réfu(citéî je ne puis en douter, 
après des preuves fî {èniîbles. Thomas die 
ici tout cela , mais il die infiniment daran- 
tige encore. 11 comprend , par cette Ré; 
furréârion même , que J e s u s-C h R: is T 
cft le Prince & l'Auteurde la viej qo'ilcft 
non feulement le C h a. i s t , mais qi^l eft 
le grand Dieu & le vrai Dibu, & il 
s'écrie : Mçn Seigneur y à" mm Dïxv; 
Ici, 

UirireM-yGoOl^le 



Co^iBiân ié S, Thomas. '^pf 
. - -Ici , tacs Freres , les Ennemis de la Di* 
'^^inicé du Sauvraf Ss trouvent aûcs embar^ 
rafles Tur le .dernier de ces Titres que lui 
éonne TJhamas. Comme. ils avouent que 
k Nom de D I E u V lors qu'il eft em[doié 
avec un artide dans le GriVj dé%ce tou- 
jours le 'Dieu Souvèram * 6c qu'tu voient 
que c'eft ainfi qu'il Te trouve dans ce Pas^ 
iage, ils ne peuvent fc fervir de leur dé- 
iatte ordinaire i qui eft de dire, que J £•> 
fi u s-C H R. I s T n'eft appelle 2>r>« qu'an 
même fènS}, à-peu-près, que les M^iitrats 
ou les Anges ibnt quelquefois ainu nom- 
més dans l'Ecriture > parce que, comme 
autant de. Divinités inférieures j ilarèpré- 
Jentént la Divinité ^prêffle j c'eft-Ià, d\s^ 
je, une défaite dont ils ne peuvent fe fer- 
vir ici. Qiie font-ils donc ? Les uns d'euï 
prétendent que, dans ces paroles ^ Thnaar 
ne s'adreflè proprement pas 1 Je sus- 
ChR-ist, mMs qu'il imite coix qui, à la 
vue de quelque rchofè d'mtraordinaire & 
de merveilleux , à <)uoi ih ne sfacténdoienc 
ftas t ravis hors d'eux-mêmes > s'écrient) 
avec furprife Se avec admiration : O mott 
^ieu ! Mais s'il éfoit vrai que ce fût là 
non une Déclaration de ce qu'eft ] esv s* 
C H R. I s T , mais une fim|^e exclamation » 
il n'y auroit poiot non plus d'article dans 
ïc GreCj&c le* termes qui y font emploies, 
s*y troQveroient dans une toute autre cons- 
trti£tion> comme le làvenc ceux qui enten- 
dent 



.t,, Google 



5^ VIncredûlité é" U 

denc cette Langue. Auiïi voit-on d'anden- 
nes Vcriîons ou d'ancieiiQes Paraphrafesî 
qui portent ici : Tu es liwa Sei^ur é' 
mon Dieu. Q^ie ii Thomas ne s'eft pas 
{Hécifëment exprimé dafu ces termes , la 
nifoneneft} que le tronfpoft qui l'agite» 
ac lui permet pas de s'exprimer autrement 

2ue d'une manière coup^ âc iD{ierrompue< 
>*autres , en tombant d'acojrd qu'on ne 
petit ra^fbnnablement donner à ck& paroles 
d'autre (èns que celui que nous leur dcm- 
nons, tachent néanmoins d'éluder la cou- 
féquence qui en refaite néceilàiremcnt > en 
dilant que c'eit un Diiciple de J £ « u s- 
Christ qui parle id, & un Dîlc^te 
e^ , craignant d'avoir irrité fon Maître, 
-en contefnnt la vérité de Ta Réfurre^on» 
cherche à regagner Jbn ïlfcâion & fà con- 
fiance, & à rentrer en grâce auprès de lu^ 
& que c^eft pour cela lœmc qu'il oun% les 
choftS) & qu'il poutlè la flatterie ju^qa'à 
lui donner un titre trop glorieux pour 
pouvoir lui convenir. Mais il cela eft , & 
d'où rient donc que Jesus-Chris r 
iK le reprend pas, comme l'Ange dans la 
fuite r^rit S. Jetn , lorsqu'il iê mit en 
devoir de lui rendre une Adoration reli^ 
gimlè ? Qui croira jamais qu'un Maître iî 
£^, fi zâé pour la gloire de Dieu,& qut 
avait parcicuœremcnt en rue d'enfeigner 
aox tûmmes la Vérité fàlutau-e, eût vou- 
lu laii^ fon I^ciple» ou [dutèt &s Difci- 
pies. 
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plies j [car tous avoieiu entendu U Dédara.- 
tion que vcnoit de faire Thtmss , & fem- 
bloient l'approuver par ïeUr filence] qu'il 
eût voulu, dis-jcj les latilër dfùis uoe er- 
reur auifî groiOere 'Se a«ffî morcelle; daiv 
une erreur qui n'alloit pas kraoïaxs qu'à 
fubfiiruer une iîmple Coéature au vrai Diapi 
4( à changer, la Rdigion , U Rg/igiofi 
pure & fans mmulr en véritable Ido]atrje^ 
Et qui ne ve^c que Je sus-Christ, 
lom de, reprendre Thomat'i loaeau c<Mi- 
. traiïe la Confeifion qu'il vient dç &îrej âc 
n'y trouve. rien à blâmer, £non qu'elle â- 
03it .trop tardive^ & qu'il avoic attendu à 
voir pour c;roire : Tmree pie tm as «» i 
XaoM.KSytuas cru? Heurewa^ font ceux 
qui croient fans avoir vu! . 

Mais ne finiflbqs pas,£ins Faire une plst 
partioiliwe attention à la force de ces mè't 
BKS paroles du Diiaf^e auparavant iiux6> 
di^. Elles expriment les divers niouvei 
mens, ou les divers ièntimens qui s'élève-' 
rcnt :dors dans fbn Ame. On ne peut pas 
douter qu'il n'y entrât d'abor-d de l'éton'' 
nement fie de la furprife. C^ voïs^je? 
Quel objet frappe mes yeux ? Eft-^ polE- 
ble que celui que j'avois cru more, 6c qui 
l'étoit effeâivemenc, (bit maintenant plein 
de vie? Qui le croiroit, s'il ne le voioic, 
pas ? Mais bientôt à ces premiers mouve- 
mens en fuccedent d'autres plus lignes 
d'un Diieiple de J e s v s-C h ri s t : Mo» 
Sei- 
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Sbigksub. à" *««• Dieu : ParoIâÈ 
d'abjuration de Ta preccdencc incrbduljeé. 
Non je n'en doute (rfus , je cède enfin à 
une celle dànonftration. -lies autres proi* 
1res, quoique fuâi^tes pour me convainc 
cre , ne l'avoicnt pas iàic néanmoins. Dans 
quel étrange aveuglement, ou plutôt , dans 
quci déplorable endurciilèmenc n'étoi»fi 
pas ? Câlc-ci tne force, m'mtraine , je ne 
ppis m^ d^mdre, je ne puis y refifteri 
ye croi , Sb ionk v«. ^ Jkkvien à mm 
mcreduiité. Mon S t. i-g N é u s. ^ miH 
Dieu : Paroles de joia Je te retrouve 
enfin , mon divin Maicre, après t'aroir cm 
perdu* après avoir cru que le Sepuîchreie* 
loic pour toi ce qu'il eft pour tous les att< 
tues te lieu ttoU l'on ne revient plut : aipxè* 
avoir, tu mes e(perances 5*enfei%lir avec 
iôi, dans un même mmbeau , après- unq 
deuloureafe mort i je te vois vivant dcnéM 
fufcieé, âc jeièns dans- mon cœur mes çs- 
perances revivre avec toi. Mon S s i' 
G-N E u B. «^ mm Dieu: .Paroles de con- 
fêffîon. Oui tu es le Roi d'Ifraël , lo 
Messie promis , mon Seigneur * & le 
Seigneur de tout l'Univers % le D i e u qutf 
j'adore , ic que tout l'Univers doit adoren 
Quel autre auroit pû^ comme tu l'as fàit^ 
puilèr dans fon propre lèin la nouvelle vie 
dont tu parois animé ? Mon Seigneur 
& mon Dieu : Paroles de confiance- 
Tu es non feulement le Seigneur & lo 
Dieuj 
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CoïkiilUMiit S.Thomas. '^et 
Dieu i<4ei Jdial:>les ittémes peuvent 'ta regar- 
der JQUs œne idéei^ lâais tu es «ras Sa 2- 
cKEUii. ^ «obDieU) la foiBce & le 
«entre <feniaa Satut& de ma félicité, moa 
Souvertnn. Bien , mon Loïer très-abondanr» 
U potcioil <k mon Ame & laon Héritage à 
j^ecpecuité.- Que tout l'Univers m'aoan- 
donœ .ou iè, bande^cwnire xnot , ,que U 
Terre «t l'Eiifer, les Homme» & les Dâ. 
mons sfuniflênt erfemhie pour me perdiej 
tu me tiendras lieu de tout , tu faxiras» 
!B«lgtéeuï,me fauvcr. MisSeioseo^ 
^ mm Dieu : Patales de dévoueraeim 
. Toi feul tu es digne de régner fiir moi : je 
renonce au Monâ», je renonte au péchés 
je renonce' à m<>i-même.& à mes |»opiiear 
afe^ons i peut: n*avoir plus d'autre vo^ 
Iwité que la tienoe^pour n'avoir pkis Vau- 
tre paffion ijue celle de te, plaire , 8c de m* 
rendre approuvé de toi. TeHes furent a- 
lors les DifpofinoBS & les fcntimens du S. 
Homme. Que neps ferions heureux , mes 
Frères , fi c'étoïent là aùfli les nôtres. 
Ccft à les exciter , ou à les rendre plus 
vives dans n«s cœurs, que npu| allons em- 
ploier notre Application. 

APPUCATIO^I. 

Mes Freres, l'Hiftoire tappolte • que," 
( - dans 

• PATRICK tht tPitniJfii I, Part. pag. 119; P««as jutfi. 
Bahace.H^. Jt, ^ulfi. Tome Xllt. pag. 3.3. 

Tmt II. Ce 
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du» le donzKiBe Sieefe)' tri aortaih Jfwif 
Arabe , nomoié Ml'Bnvùfjt louUair & 
fàità p^ër^potirkMtssiïiOoAiiDeani 
d!ancrcs l'oroienc fiit atvnt kn » Se ccmmK 
oac û'ittmaVatu dix depuis, lO^nMa 
aïK grmde naltitixiE <le gemde & Na- 
tion, 6c comnit de grands defordrexlm 
in Prryfjtnàséunc pris enfin) Sccoodinc 
ilevatiC' le R^, ée ftince Imdhmiida 
«rads Miracles il Kiifoit pour juflificr & fa 
Frétentiatis 8: Ta DoOrine t A ^uoi Hm- 
fit^eur répondit, qu'il u'avoit ip'i kà 
fsoM xotiper 1^ tétc, »c que dans le mo- 
«enc même on te verrait (éftifcicer. Cé- 
toit on artifice de ce Malheureux, qui, par 
«ne TeUe mort prompte & peu douloureulê, 
Tovidit échapper, «mmt il:éctnippà <n 
«^, aïKt ams toumeiis qu'tt £t iàaok 
vminmirvttii et ^'ilne doutoit paccp'on 
Cil f*,^ m Juj infligeât „ Certainement' , HfHi 
»;Jw>» #«« '* Mmurque : ru ne Yaut-ois «aM 
friKiPA- ^ tàonner jde preuve - plus -convaincante ■ 
/»«"/ n "^le celle-là. • Et fi ce" que ra mens de 
Maiuo- „ dire arrive; fi , après qu'on t'aura coup< 
7°"i, jj 1» Wo ,.tu réfiifcites en efftt, mei «c 
x«>r. „ mon Peuple, & tnêMe toiis les Peupka 
vt'i'*'"-„ du Monde* nous croirons en toi, k 
lait'^u"» nous Tttiohccrons aut Erreurs que nous 
?■"';* >, «vous heri«éeç de «9s Pcies ■". L'Bn- 
"^"'•pofeur fiit décapité, & là finit fon Im- 
poihire-, 

■ Mes Frères, ce Prince infidèle lïoit rai- 
Ibo. 
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(an: Un ti^ Miracle établit invincâîlËmttic 
k vfxité & la Divinité d'uoe Domine» &r 

' sâttt lors que ititcé IX>âtride oSt par elle- 
fyèmc digne -é4tt4enùerememf4çueiC(m^- 
me l'eft la nôrre. Car qui croira jaçaïisf 
c[UË Dieu ^i fôurptiut ôréiùlcittr \^s aïoit^ 
Voulût {tar-tà^utoriièr le^<Ieii^ge & riin-' 
poftupc^ Or, ffles Frefts, ce inêttic 'Mi-- 
racole nous fbutcnons qu'il sièft fàic en &« 
^sar ije notre Rdigien, h^ les preuves <^' 
Hotts en prcMJuiibnB j & dont 'Aous en â- 
▼one touché quèlques-ufies des plus ftH-tes 
^ns . ce di^ours , ibiiC telles qu'ait n6 
^ot rien . y oppolèr de raîÊnnable. Le4 

^'«j/j'diiarf àj esu-8-^Christ , cc«Hne 
ce Roi M 'P-^rfe - dit- «itrôfois à i'Iaapoftëu^ 
dont je- vîens-'de' parier l'^Meîs-J^nesi 
tfuds mk4clt9~ fais-tw^ fmvr que mut 
cr«i'ùms V» ifai-? J.esus-Chrï-st kntf ' 
râpond : Faites mot mourir > & je véfîi^ 
serai su bout de trois jours. On le met £ 
mon, &il Fé&feite au ecftiS' marqué. Le 
Fait eft certain : que cottdiirpc de-Ià? Que 
la Relimon Chrétienne, à quoi il ièft^'ftp*' 
pUi, eft ceitaiiie MiH Que conelarFC ^ 
là «Bcore? -Qyc n^**** "* fauMOiis nous dé^ 
fradfe de la eroire. X^c condurre -d&4â 
encore? Qu*en lacroiant nousnc làurionJ 
nous dtïpetffer-'d'en<A(èrver les Lois. Ni 
prétendons point par l'inCTedulité de T'hu- 
mas exculcr 4a nôtre : tout au contraire» 
c'cft ce qui la rendaMblunientinexcuiàMè, 

. "■ Ce 2 puis 
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j^4h Vlnçrèduîifé &.-U. 

[wds qU6 cette incieduUcé mène , heu- 
reuTçiaeat guerk j a mis. la veritié de 
la . Réfurreaion du Savyew dans un 
jour , où iàj9S cela on ne l'aurpit janiai^. 

YUC-. . - 

Mais pcuirquoi parler encpre d'incré- 
dulité ? JN'eft-ce pas pour confeflfer 
hautement , que nous {ikanies bien per- 
fîiadés de la Vérité de la Religion chré- 
tienne en généra, & de. la Réfurreâion 
du Se^nç^r Jésus en particulitjr j 
n'eft-ce pas pour protefter iblemnelle- 
ment > que nous fommes bien diipofé» 
à obicrver le» laintcs Loîx que cette 
même Religion nous impofe } n*eft-c» 
pas pour cda que nous allons nous pré- 
^ter à cette Table . a^g;ufte ?. X-t Sa- 
crement auquel ^ous allons participer y 
^u'eft-cc autre chofe qu'un nouveau Ser- 
ment que nous allons ûire à J e s u s-^ 
Christ, &dç la fincerité de notre Foi, 
& de la 6delité de notre obéifiànce? Ah 
Chrétiens! ne ibions pas inœdules, mais 
fidelks. 

. NpM5 allons voir le Corps de Jésus- 
Christ, le même Corps qui fut autre- 
fois bleffë & rompu Tur la Croix : nous al- 
lons non le toucher du doig;t &ulementt 
mais le prendre entre nos mains }biei{ plus, 
nous allons le recevoir dans nos ocsxas. 
Et. ne vous c^enfez point de le voir ici 
dans un état de mort encore j c'd^ afin que . 
cette 
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ConviSiion de S. Tbothas. 4o| 
cette mort même foit pour vous ia fcMjrco 
d'une meilleure vie. Ne vous offènlcz^ 
point de voir ^ ici ks [^aies non fermées, 
comme les v\tTh»mas, mais ouvertes: csi- 
corc} c'eft afin que dans ces pkii» mâme 
vous puiffiez rrouver œi Afilc. - Ne vôo» 
offenfez pmnt de voir ici le Sang coulée 
aicore de fbnj côté ^ c^tfft afin qoc par œ 
San^ même vous fbiez netoiés de tout 
péché. Ne fhiez fpmt tn^eduleSt mait 
CToians & fidèles, & bientôt- vqus fentireîs 
que ccMorceft vivant, que ces plaies ùxit ' 
votre guerifon ,■ que ce Sang fait Votre pu- 
reté devant Dieu. Ne j^ez pffint inçre^ 
*dulesy mais fidèles & croians, .& bientôc 
le Sauveur vous convaincra qu'il cft réfulcî- 
té. H vous en convaincn^ , dis-je, non pac 
les Sens cetfporeki ce privil^e dévoie çn 
i^urique manière être particulier aux Apô^ 
très : mais par les Sens de l'Efprit & d^ 
câeur, parle goût, par Pexpèrience, pair 
la participatma de fa réTurreoion > en nous 
faiiant râfufcitcr avec lui-,, par Ja joie inefc> 
fable & ^riaife, .dottt il ;VQUS (Knécrcraf 
dont il vous remplira, .dont il comblera 
toutes les parties de votre Ame , enforte 
que dans cet état vous pourrez lui -dire 
aaifi: il/tf» Seigneur, c^«otDieu> 
O emtbien- fmt grands les bieni que tii ffitu^ 
communiques , à -ceux .ç«/ tr craignent^ ^If^^' 
Ta les rajp^es ttaa & plus de. la graifpi ^ifunt 
Ce 3 ■ ^e^xxtig. 
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'40^ V Incrédulité & i» 

4e ta màifoni & tu les abreuves aujleievs 

de tes déliées. - 

Et ne craignez point quelesjiccjiésdooe 
inras vous lentcz çoapaWes y u vous vous 
<m -repentez ferieuTcmcnt,- ou les iitfîrinicés 
Se les défauts qoi accoiopagncat enon-e vo* 
cce'Foî & -votre Ob^flance -, fi vous êtes 
fincercmcnt di^xîfês à tes cotciger , puis» 
fent vous exchirre de fa Grâce & de fon 
Saïut. Ah ! c'rfl trn Dieu de mffericordej 
S/'*» qui ne brife pmnt le rofeaû-eàjje:, & «V-. 
^MMh.t^int point le JtpfftgfOm fumant. Vatsz a- 
S\i. ïo. veto quelle paterneBe af&Won il fubvicnt à 
Pincrcduiité de Thomas : il Tubviendra de 
fliêmc à -la vôtre, non Cn fe faifanr voi? 
aux yeux & 4pacbcr aux maias^ de votre 
GorpSî c*efl: ce ^i ne fe doit, ni joe fe 
peut p\m faire aujourd'hui qq'il cft élevé 
dans la Gloire , en vain-; le hii dettao^ 
deriez-vousj mais en vous communiquant 
los 'Lumières & les (êcours de (on EQnic, 
pour Migmento" votre Foi , pour animer 
votre Efpdiincc , pour donner une nou- 
velle arcfeur à votre Charité^ afin que fur 
li Terre vous alliez de connoifïànce cn 
connoiflânce -, de Foi en Foi , dé Vertu 
en Vertu , de (îrace en Grâce , jufqu'à 
et qu'enfin, élevés avec le Sauveur dans 
. ' ■ " te Ciel , vous puiffiez aller ^e Gloire eà 
Gloire. Ceft le bonheur que^ je vous ibuf 
haitc à tous, |ttr les mentes de J esus» 
Christ, 
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CmviBim de Jù Thonu!. ipeji 
Chuist, auquel a comioe au Père &i 
au 3ai« Efpïit foil a>iAeii>', CWre. 
Forces Empire fie magnificence dans tous 
les Siècles & dan^' tguœ l'Ël^rnitié : A> 
«ueo. 
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*o» -^ ••_^- . -■■■ , 
L'E X A t f ATI ON 

LE SACERDOCE 

••'DiE \ 

JESUS-CHRIST. 

ou • 

SERMON* 

Sur l'Epîtrc aux Hébreux, Chap. VI. 20. 

Jzsvs efi entré au-dedans du Voile , corn- 
- me Avantcoureur pour nous , étant fait 
Souverain Sacrificateur éternellement à 
lafafoa </<^Melchis£dec. 

sif-v.j. %'Efi-ce pas là celui que nous 

i méprifiens autrefois y ér quifai- 
I foit l'objet ordinaire Je nos rail- 
leries? Infenjes que nous étions! 
Nous 

* Proocmcé i gpit*rJim, k Jeudi Skide Mai >7ii , iprii 
Uidi, Jour ct« ijfmi^ 
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L'Exaltation & le Saterdoce éfc. 40^ 
Nous eftimums ^ue fa vie était une folie j 
& vous regardâmes fa mort comme infâ- 
me : & cependant Je voilà mis au rang 
des Enfans «^^ Dieu, & il a fou héri' 
tag^ avec les Saints. . Ce font là , me» 
Frères, les partes qoc l'Auteur du Livre 
deld. Sagi^e. nietà-fe bouche des Reproa-' 
■çfisjvforsjqu'au jour du Jugement dernier 
ils verront te bonheur & la gloire du Jufle> 
(pj'ils auront crueHrancnt perlëcuté : paro* 
les qui marqucat également & lîhorrcur in- 
fruéhieulè qu'ils auront afor5c4e leur in- 
jufticc} & l'envie (Qu'ils porKrodt à la con- 
dicion des Enfans ai Dieu > âiJa, confufîon 
dont 4I» feronc couverts d'avoir , avec fi 
peut de Jbccez 9 travaillé à les cfaafger d'op- 
probres. 

. Tdles auroient été fans doute » mesFrei 
re's^ les difpoficidns des SacriHcàteurs, des 
'^harijtens , & : en:- général de tous cane 
quii ^rès avoir, çerfécnté le Sçigncur J e- 
«.us.pçndantfà vie, lé firent enfin molirir 
d'une. inaniere fi inctigne; triics uiroioit 

, étâ leivs dilpofitions , s'ils eûnènc été té^ 
aiùins de la..Gkiiré:' qui fuivit les oppto^ 
hres de ce Divin Sâuvoir : s'ils eûfient vu 

, celui qu'ils avoicnt méprifé , outragé , cru- 
rifié i fortif du Tombrau , & s'élever , au 
milieu des acclamations des Anges, daas 
ce Sejoar glorieux où Dieu habite. A ju- 
ger des fencioiens qu'ils auroient eu , dans 
cotce eccafioa, par ceux qu'ils, avoienc fait 
Ce y pa^ 
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paroître jufqnes-là* cç Speâacle, loin de ' 
ks convcrriT} les aumit remplis de r^ &c 
àc fureur. Forcés peut,êtte , par un Mi- 
nde a édaûnt) ^ rBccamokre Je&us- 
Chb-ist pqurk.FHs de Dieu, ils ne ^'au. 
nieet vraifemblableniçnt pasr bonozé ni a-* 
éoté ooimno tei , & pout-j^re Içur haine 
oonfre )m aurcxit été d'autant plus vive âi 
iHusaiûiBée} que, par ion Exalcudonj ifs 
l'oûflent - va à couvert dos cruels dffèta 
qu'ils auraient pu lui en &irc éprcsores', 
s'il e^ td^ors demeuré fur la Terre. 

Au contraire , mes Frères , quelle da( 
être h âirprifî} 8c h joie do fesuifc^Jes, 
d&ceiK qui avaient fvrfeveré enuc lui 
dans f*r fsniatiam , laies qu'ils virent kur 
^xii. (divin Maître fur une nue, comme for uq 
ChardeTrion^he, pour ètœ poardédans 
le Séjour de la Gloire ! Jufbues-là ils n'a* 
yoioit prefiiue rien ni en mi que de bas 
êc de rampant ; mais que iâ bafEfiffh eft 
faoureufimient rélen^e t que ics- bpp^c^rec 
fone ^rieic&cnent e^és: par on û beau 
Triomphe! Jufques-{à, jiilîons-noHS il jra 
trois jours , ils ne l^voielit fuivi qi^co 
tjonbîant } leur Foi St Jeur. Ë^wiance, 
toiijours auparavant combattues par la 
doute & par la défiance > ièndiloienc avoir 
été enlèvelics avec lai dans un même'^^m' 
beaU} mais qbe otte même Foreftjpuis-. 
&nunenc conJannéei que cœe mÂmc Ûfyç^ 
lance eft vivement rcvciUée & raaimâC) en 

le 
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Sa(tr4vf ieJtfiis.ÇhriJl. 41;! 
Js voiadï tiliisfr w-defliis d« tws lés 
Ciçijx, ! jtt(«ittfe-là ils avoient fwiblé iç 
fepentirrQtfl'*voirfuivi ; I'uQ'ïI'CuK l'avoir 
resjé'i &itictKi'itaus avi)i«iu 0i4 fcanda. 
liàiLeBliiij: 4(;.l"^voieilt abafldoiwé. Mai? 
qu'ils ont cléfociiia)$ f»iet «te feiyictcer d« 
fèsn donné» à tw tel M^iiai;, puis q«'il» 
1« TOiiçne »lt«tpi«sdiepoftaBn.<ie la Vio 
cétefle & é«eni9lk( &-qa'iI»f»T9nt que 00 
n'eft pas pous Ivi-méme feuleraont qa'il » 
ya~ptendre poâ^âlonr mais pour «ux & en 
leur nom , afin que Ht oti il ell,ib y fitiail 
euX'>mêaK3 aoUléteniellaineMï 

, C'eft ■ p* eeite ^onfider«ioi^ que cù 
lîkiots Hommes k baàsmœm imt les itf< 
frenfes' teopêtcs <îue le laaiHie & lé Dé. 
Dion eKciteatjKJntr'euï. G'eftpar.là qu'il» • 
&rti£ent les Fitlcles dans lafoi', tt dam 
H profeOiott de l'Evangile > : à . laquelle il» 
te ont ameiié& Ils repréfeiiWf fins œdï 
à ces nouveaux Ghréticns , :)que fi l'ËtFaor 
gilc.Jes appelle a-praciquefrde gïandsPe* 
^rs& ,à:fgu&iri de grandes. irfïliâ«»n»ï 
il. leur propos «uiU .de grandes i^ompen^ 
iès» & leui dannci «iras la Ferfonnc dt 
jEsus-CHRjsiétevé-dan» la gkne^ 
■ toute rafliirams! qo'ils^psuvent defirer» que 
U travail de, Jcur Fob & de leur paiioiài '^w*»*. 
•m fera ppint vain an-Stignmr. C'eft là ^^"^'* 
iur fout la conâderaticm tjue 6. TaiU mci 
devant les fiut' 4cs fidèles :/ï>^™*, poui'**-^!- 
bs portée iiK ievnir fiint lichet , mm "' 
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4ï« VExdtaîim & le 

à fttitrre ceux qui , par la Foi é" far la 
patience-, reçoivent les 'Proméjfes en héri- 
tage. Jaloux d'eux , d'une jalouiie de 
Dieu , it los exhorte , dans les violentes 
perfëcutiorts auxquelles » pour la ^rofi^on 
de r^angile, ils iè voioient alors expofës, 
tant de la ps^ de leurs Frerës félon la 
chair, que de la {ïart des Gentils ^ il les 
exhorte à avoir , dans ce tems ^cheux, 
r.i8.i9-/wr refkge dans tejperance des Biens qui 
leur étaient pTopofés i Efpcrancc qui lèrc à 
l'Ame coinme dune Anchre ferme à" fàre-, 
laquelle pénétiv jufques au-dtdtms du P^di- 
U, c'cft-à-dire , jufques dans le Giel , & 
I rmttb. nous empêche de faire rua^^e q^ant à la 
<■ '»• foi & à la kotttté confcience. » ra: ne crai- 
gnez pas, ajoutc-t-il, mie ceRc eft»erance 
vous rende jamais confus j déjà J^ï s u s- 
CHR.IST, le Chef , le- Capitaine, le 
ConfbmnusBur de votre Foi , le Prince d« 
votre Salut , - cft entré dans ce Sanâuaire 
augufle, £c it n'j eft entré que pour vous 
préparer place : Là , dit-^ , J e s u » e^ 
entré comme jivantcaureur povr nous , é- 
tant fait Sacrificateur éternellement , à la 
féftm deMvLcnisBDfic: 

Pour expliquer «s paroles i fi convena- 
bles à la Solemnité de ce jour, nous divi- 
ferons notre Difcours en trois Parties. Dans 
la première nous vous, parlerons de Tentrée 
de J E s u s-C B R. 1 5 T aà-dcd9Kic du Voi- 
le, & de la qualité ibifs laquée il y cft 
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Sâorâ^ê, de Jefus-Chrifi. ^j 
entsé, favoir, comme Avantcaunur pour 
^Uf. Daas la.âicoode j^ms vous entt»- 
tiiBndronfi de l'écabliilèment de J e s u s- 
.Ç H R X s X dans la Charge de SacrificateuE 
felmj'ordre de Mv.,hCHi a EpB,c. Dans 
la croificme nous vous ferons voir en cpiet , 
tems J E 5 y s~Ç h r. i s t a été inftalé dans 
l'exercice dp^c^e Charge itoportante, fa- 
voir, lorfqu.'il eft entré dans fe Ciel. Fuis- 
lk>ps-nous , Hicç Frères , éprouver l'cfficacq 
du Sacerdoce de J e s u s-C h il i « t poiUE 
notre TanÛifiçation Se pour not» CQOlbla^ 
tion! Amen.. 

1 P A R T I E. 

Je J[ù]:fx>fe , mes Frères , que par Iq 
Voile, donc il cfl: parlé dans mon TesKj 
il faut entendre le Ciel : c'eft-œ qui ap- 
partient proprement au verlèt qui précède. 
L'Apôtre, par ce terme, fait allufioa à 1% 
manière. dont l'ancien Temrde écoit cons- 
truit, il y avoir, comme cnacnafait, un. liv- 
frjnd VoUc mû féparoic le lieu très-iàine ^^^** '** 
u refle du Temple , en ibrfie , que les. bxdJ. 
yeux du Peuple ne pouvoîent y pénétrer. ^^^'■ 
y^c fois l'an feulement ce Voile s'ovvrak 1 c&w. 
pour le Souverain. Sacrificateur, qui,-après '"■ '♦• 
^yoir ofFerc un Sacrifice fblemnel d'expia- 
yfff\ pour les péchés de tout le Peuple, 
cntroit daiiis le Lieu très-fàint pour y faire 
aQiernon fur VArrhe du fa^ qes Vi^imcs 
qu'il 
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qu'à vcnoit d'inuHoler. Mes Fiwés, fXJ* 
Hivers cft un gra*d Tcmpîe, çonfacré<â lai 
Divifiicé qui l'a tiré du néant: notre "teiTe 
itn eft comme le Parvis > ou là pi<einieÉ<ï 

Î>ârcieî !e Giel- viiîble en eftle Voflci & 
e Sc)our de la Cîoire , qui f& au-delà » en 
^ 4c Lieu TTcS'ftiBt. Ccft fer la Terre 
que J E s u 8-C h r. i s t , Souverain Sacrffi* 
catear de l'AUianceétei'neUe, s*cft oiftrt 
foi-mémcen Sacrifice, pour expier nos cri* 
flftes i après quoi il a percé Je Voile , je 
veux dire le Ciel , donc le V<Mle du Tcm* 
pie de Jerufalem n'étoic qu'une- feifele ima» 
ge , & il eft entré dans le Sanduaire cé- 
lefte , dans ce Lieu augufteoù Dieu habite, 
où, du moins, il donne les plus- fènlîbles 
biarques de & préièncc; il"^ j eft, dw-je, 
ttitré poer'7 iàire finner fi>h Sahg précieux, 
6c pàrlavtrtu infime de ce Sang appaitcr 
Dieu envers nous. Christ, dit l'Apô- 
tre, n*efi f oint entré dans les lieux fMnts 
fÊtks de wtain , lefqutls étaient des figures 
qui refondaient aux lirais i mais il ^efi -en* 
tré dans' h Ciel même , pour -mMintenajit 
^^par&itre pour nous devant la face dé 
D I B u. ■ Remarquons néanmoins ■ deos 
-diflferénces conlrderables entre l'entrée Ma 
' Souverain Sacrificateur dans le Lieu très- 
feint , & celle de J e s o s-C h r i s t dans 
le CSel. L'une eft , que. Se premier liViî 
troic pas dans le Lieu très-fainc pour y de- 
meurer, il en ièrtoît auffi-'tàti H n'en prc- 
noic 
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noie pfts ftoifeâïon «osudc d'un- bien» ou 
d'un héritage qui dût hii appatwftir ot 
prc^rï i il y àllaie lèulement ^r y.nndte 
de plus pitticaiieR hooneagas-ila Divini> 
té , qui s'y ittlAifeAoit fooii db plus glor 
lieux SymbotM s & , après s'être âtpitté de 
ce devoir, il retoamê^ <wa fcs Ften^ 
Au contraire, J ts u »-Ch h t sr '(M fxat 
dans le Cid ctMiitne dans (ÔB Doœicâe, 
couiAe dans «a Lka qui dbrf A cMtaiit m. ne 
jufqteiUt rituUifetneWt Je tmtel cbifii."- 
La gloire de ce San^aire auguft« «ft de» 
venue <k propre gloire } là il s'eft affis, tt 
aflis à U droite de Dieu. Ajoutons néan- 
moins , & c'eft la feconde di^K^e que 
je veuic remarquer , que , fous la Loi, M 
fouverain SacriSeatéur, quoiqu'il entras 
dans le 'Saint ées ^ints au liom de tott 
te Peuple , d'où vient qu'akM« il portoit 
les Noms des dou« Tribus filt fa pôitriaA, 
on ne peut pas 'dire pourtant, à propreh^ 
ment parler, qu'il y entrât comsae Avant- 
coureUr pour cuSt : il étc«t icul, & il n'é* 
toit permis à fietïbnne de le fUvre. An 
coattaii« JesOs^Christ *Vft enat* 
dans le Ciel que pour nous en fraier le 
chemin, *c nous' en ouvrir la Porte. Ce 
n'eft" point en qualité de Dieu & de Fil» 
de Dieu qu'// a été courmni de gloire ^TfiMm4 
d' honneur; c'eft en qualité d'homme &de^"'' ' 
Fils'dé l'homme, en qualité de notre Frère 
& de none Gohémier, en quafité <k n» 
tre 
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, trc Perc & de notre Chef qui nous retiré* 
icnictous. 

£w/^ & Eiie ccojent dé^ entrés .dans 
le Cid s il eft vrai.» ils y avoicnt été trans- 

Fonés iea Corps fie en Ame, Tua Çoxxs 
Oeconomic de la fîmple Fromeflè, Tau- 
tsc ioas lOeeonomie de ia Loi } mais i\s 
«l'y étoienc pas cntiés comvpgi Avantcou- 
«urs pour «pus. De ce que Dieu leur a- 
voic accordé cette faveur, on pouvoir bien 
préiùmer qu'il nous l'accoideroit auffi, 
mais c'eft dequoi l'on ne pouvoir avoir 
nulle certitude. II en eft tout autrement 
de J E s u s-C H R. ï s T i ù. gloire eft un ga- 
ge cenain de la nôtre j en vertu de la com- 
munion intime que la Foi nous fait avoir 
avec lui : car cooime fur la Croûc , lors- 
qu'il porta le poids de l'indignation de ion 
^erecot^e le péchés npushimesen queU 
.que forte cniciiîés avec lui , parce qu'il 
nous rcpréfentoit tousi de même lorfque , 
par fa glocieufe Afcenfion , il eft allé pren- 
dre pûilcffion du Ciel ,~ nous-mêmes aufli 
nous avotis été couronnés & glorifiés dans' 
^ ià Perfonnc. C'eft ce que nous apprend 
■ i?6f/ II. ailleurs S. Taul : Dieu, dit-il, par fa 
♦■"^ grande mferkârde y dms le tem$ que mus 
étions msTts dans nos fautes ér dans nos 
ûffenfes, nous a vivifiés enfemble, à' nous 
a réfuf cités enfemble ■, & neus a faitfeoir 
enfemble dans les Lieux célejies avec 
Christ. Voilà la Bafe & l.e plus ferme 
' / . ^P- 
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a^qwi de cette efpcrance donc f'Apàtre a 
parlé dans les yerfets qui précèdent. J e- 
s u s-C H R. I s X eft entré dans le Ciel ; îans 
cela le Ciel même , le Ciel ne feroit pas 
pour nous une fûrc Place de Refuge > & 
n'auroic rien fur quoi nous pullions jettcc 
& arrêter l'Aochre de notre efpcrance &c 
de notre Saluer Tans cela^ notre Foi> cet- 
te Foi du moins qui eji une fubfiftance des ««*■ ^h 
chofes q^on efpere & une 'Démfmfiration '* 
de celles qu'en ne voit point -, notre Foi 
refoit encdre combattue par le doute & 
par la défiance. Si Jesus-Christ 
n'eût fait que mourir (ans fortîr du tom-t 
beau, nous aurions un jufle fujetde pen- ' 
fer que la Vengeance de Dieu l'avoit con- 
furaé, comme elle confumoit en quelque 
manière autrefois les Holocaudes. de l'an» ^ 

cicnne Loi* fans être fatisfàite : fi après 
ù mort Jesus-Chr.ist n'eût fait que - 

réfufciter , ih^s pour être toujours banni 
de la pr s aurions pu 

conlèrve tpçon que. ta 

divine & ement appaî- 

iee, &} DUS nous fe- 

rions vu du Ciel que 

nous atti e non feule- 

ment il eil réfiifcité, nuis qu'il efi monté 
dans le Ciel i puilqu'il eft entré au-delà du 
Voile , & , qu'étant potrc Chef , il ne 
peut y être entré que comme Avantcou- 
icur pour nous \ quelle marque plus iènfi- 
Tome II Dd bic 
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ble pourrions-Bous defirer que Dieu a reçu 
de ion Sacrifice uftc odeur d'iappaifëment ? 
QiieUe preuve plus convarncanre que Dieu 
cft àxiçoié à neus recevoir aui& dans cet 
augufte Séjour ? Lors que Jésus* 
Christ déclara à fes Difeiples qu'il é- 
toit fur le point de s'éloigner d'eux pour 
' retourner à foft- Père, lesDifcipIes, qui ne 
le connoifloient encore que H^iti la chair, 
& qui n'avoient pour lui qu'une ^ïèaion 
humaine & terreftre , les Diftiplcs, Çsifïs 
de triftcflê , fondirent en larmes. ■ Foibïc» 
Difciples , pourquoi pleurez -vctss à une 
nouvelle qui devroic vous combler de Joie? 
Si vous aimez véritablement votre Maître, 
fi vous vous aimez véritablement vous-mê- 
mes, vous deveç ceFtainement vous té- 
jbair de ce qu'it vient de vous dire. Quoi ? 
lOrrnrà.pouvcz-vous- borner Vejperance, quevouT 
XV- '9-aves en luiyà cette vie fea^enten* ? Si ccfe 
liij. étoki ne fèrièz-vous pas Itf plus fmfera- 
hles ds tous les hommes ? Non , non , û 
vous a donné l'efperance chine- vie infini^ 
ment meilleure; & c'elt pour en aller pren- 
dre poflèffion, qu'il le prépare à déloç;er 
, de ce Tabernacle corruptible. Eaifîèz le 
donc aller ; il ne s'en recoumc dans la- 
maifon de fon Père, que pour difpofer fort 
Père à vous recevoir, & pour de-là vous 
- "tirer à lui. Encore une fois, mes Frcrcs , 
ne penfez pas qu'en quittant la Terre J e- 
sus-Christ abandonne pour cela le- 
foin 
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ibin qjrtfvetit bien p(t<tdre <fc noati Ic4 
tâitioits que noii» a»oiM iwc lui font d'iw 
he telle AâftJre , qu'elles «c ptiivénc étrd 
rompues psr Ibn éloÊnenreot: qaAi qu'ab- 
ftnt de corpsi j) neTàflêra pas «J'im pli- 
^nt <f<(prit «»« lious jôS^u'à la fin du 
MoiHfc t quoi'çu'il at( celfi •&'ia'c Vifti. 
me Jxnir ■ hotte pjché i il ne celfti'a pas 
jpour/eelâ'#«re no«e Sartificateuti aU. 
eonifiiïe s e^ pat-là qu'il ifcvienc poot 
libusun.'SaeriRdstcur, fij'ôSKdiie, plas 
excellent ttkbré. C'eft par-là du moins 
qu'il nous bit iptrxatt l'efficace & 1» vef. 
tu de &iii Sacrifice d'une manière plus iàlu* 
taire que lors qu'il cùnveribit flir la Tares 
puifque , dans le Ciel où il ft ittiie , • d'il* 
cAté, il intercèA; pour notis auprès de Ibh 
fera, afin qu'il nous reçoive en grâce* * 
jUe, d'on autrt Côté, de-fô il répand ïb* 
Vfp6t fllt'nous & nous HMt, en retiraitt ja. m, 
thacim de mus de fis nà^ititrs', afin que'"- 
nous Ibiïons en état d'êcre un jour admtis 
tlans les même* Tabernacles éternels. En 
ton mot,- c'eft alors qu'iî dcTient Sacrifie»' 
Xent à là fa^àii (/^ Mt l cHisBD-Èt. 
Voions ce qpe c'eft que ce Sacerdoce , & en 
^uoi U «nïflfté. C'eftièffijtit de notre fi- 
■conde Partie. 
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pour bien toinprendre comment Je- 
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sus-Chb^ist €& Sacr^ateur à la fofm 
de Melchi^ed'ec , il faut, d'abord 
confiderer ce que l'Apôcre nous dit de 
Melçhifédec dans le Chapitre fiiivant, & 
puis en faire l'applicacipn à Jésus- 
Christ. Il eft allez dtfiicile» pour ne 
pas dire qu'il cfl: abfolumem impoiliUe, de 
déterminer précifëment qui eft ce Melcbi- 
fidec dont U eft ici parlé. Non ièulemeat 
l'Ecriture } qui iêule p(^rroicnpus inftruire 
là-dcHus, ne nous en dit rienj mais il ièm- 
ble qu'elle afFe£te fur ce fujçt un filence qui 
paroic miûericux.. Quelques anciens Hé- 
rétiques, appelles pour cette, raifon Mel^ 
chifédéciem yoni cru qucc'étoic le Saint Es- 
prit j qui} revêtu d'une iforme. humaine , 
^pit autrefois apparu à Abraham fous ce 
jiom : & d'autres croient encore aujofir- 
(dlbui, que c'étoit Jes us-Chmst lui- 
; . «lême. Mais ces deux Opinions paroiilènt 
. paiement . irréconciliables avec le deflèîn 
^ l'Apôtrç^, qui eft de déclarer, c|ue mê- 
,nie, parmi les hommes, il y avoir avant 
. Aaren un Sacerdoce , qui repréfènOïit bien 
plus, parfaitement le Saperdoce de Je su s- 
,CuB.isr que ne faiibit celui, de lajx)i. 
, Or -c'cft ce .qui, iiippofe évidemipenc que 
'Melçhifédec écoic un hoininc. vçrit^le. 
D'ailleurs le faint Auteur nous déclare èx- 
Hti. V. prertemenrj que tout Sacrtficaftur fe prend 
*' dentre les hommes : s'il eft donc vrai que 
Melçhifédec aitétéSç^verain Sacrificateur, 

r ' ' ' ' .il 
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jî doit avoir été pris d'chtre les honfmcsi 
&par cooféqucnt ce ne peut être ni le Saint 
Efprit } qui n'a jamais rc^cu la nature Iw- 
maine) ni Jesus-Christ, qui ne l'a- 
Voit p^ encore revôcuc lors que Meicbijé- 
dec vint à la rencontre & Abraham. En 

farticulicr Meichifidec ne peut pas être 
esus-Christ , puifqtie PA[w5itre dît 
qu';/ fût femblable au FUs de Dieu, 
Éft-ce qu'un même fujct peut être la repf6- 
fentation de lui-même > être en méme^temSk 
& cela réellement & à la lettre, & le ft)ri 
trait & l'Orignal ? Et que figni6cra cette 
cxpreflion : J e s u s a été fait Sacrifica- 
teur à la façon de M e l c h i S'E d e c > 
c*eft-à-dire , dans cette fuppofitioa > à la 
façon de lui-même? Mais, dira-r-on , être 
fans.'Perei fans Mère y fans GénédoHe^ 
fans commencement de jùurs èr fans fin de 
•uie (brit des chofes qui ne peuvent convcv 
nir à aucun homme mortel. Je Favoue, 
iî l'on s'arrête à la lettre j mais nous vous 
ferons voir dans la fuite , que ces paroles i 
dites de Melckifédec , doivent avoir un 
autre icns que celui qu'elles offrent d'abord 
àl'dprit. En attendant, remarquons que, 
prifès à la rigueur, clîcs ne peuvent pas 
même convenir à J e s-û s-C h r 1 s x : car 
à l'égard de fa Nature divine , J e s u si 
C H R I s T ji un ^ere , favoir D i e u ; à 
l'égard de fa Nature humaine, il a une 
Mère, favcâr la fainte Vierge : il a une 
D4 î G^- 
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GMdltgt» qac' ies Eran^ilt» eut pris 
, foin de nous tracer, & qu'ils font remoiiT 
tti jufqu'à Mam : il a eu & cmnmc$T 
ment de jours , poifqu'il a cplojneocé i 
vivre fur la Teiw > icf»4f vie, puifqu'il 
y eft mort. 

D'autres eroient que MeMifiilee étqie 
Sem, l'iiné dct Eql^ns de w« , & qui 
pouvoit rirre encore du icn&i'A^aham. 
Mais ce fcntimenc ne paroit pat s'aceordcr 
rfrec ce que dit l'Apôtre, dâi» le i. 6. d« 
Chapitre fuivant, que Melchivedec 
, m'étcit poiat comfté être tiex mime Rtee 
^iCK BE.AHAM &C.ÎI Foi1«rité : esr il 
eft conftant ofx'Ahdiim étoit descendu 
de Sem f 8c , dans cette ilippolîtion. S, 
?««/ n'auroic pas eu lieu de remarquer i 
ainfi qu'il fait, comme une. chofe éton^> 
té, cp!jil>rahiwt, tout le Père de Croians 
cfi'il étoit , eut été béni par Melekifédec. 
Qu'y auroit-il eu là de pjut; étrange qu« 
de voir Livi, i la Tribu duqoel la Seeii- 
£cature devoit un jour être attachée , ou 
Juda , duquel devoit un jour fortir le 
Messie, étie béais par leur Verc ysetik 
D'ailleurs il eft remarqué que M e L ç H l* 
s E D E c éteit Roi de Salem. L'Opi- 
nion la plus commune & la plus vraiftm- 
blable eft , que cette Ville étoit la même 
qui dans la fiiite porta le non» de Jeri^a- 
lem , appellée d'abord Saievi ,' puis aian( 
dté occupée par les Jikaftemt , elle fti{ 
nom- 
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fiômmée J^eéus^Salem , là Sukm èes Jr^¥ 
féens^ pour la diÛiflguer d'une autre Ville 
. qui portoit le même nofti , & de-là , pair 
corrupciâR} fe forma. le nwn d* Jerufn-. 
iem~ : d'où vient que Da^uâdj ou Afe^h^ 
quoique yivant fJufieurs Siècles après A- 
èraham , lionne -encore à cette Ville fon 
preftiiernom : Le Tâhemacle de DiEUp/-„„w* 
^ f» S A L EM ér fin dmnkile ?» S i o n. txxvi. 
En effet, c'ctôit dans le Pais de Cxna^m^' 
dont Salem , ôsoms Jernjahm^ ctoit ;!'«■' . 
ne des parincipstes Villes , ^ue fe trôuvoic 
Abraham , lors que Melchifidec vint lui 
;^>p(«■ter des rafraîchiflèmcns. Or il eft 
inconfeftablc que le Païs de CaHaan éroiC 
alors habité Aon par Sem Se par fès Des- 
condans , mais par la Pofterité de C^am 
fon Fcere, de-là vient qn'il l'appelloit Ca-, 
naan^ du ndta de 1*ud des Enfare de ce ' ■ 
dernier : par confëquenc Melchifédec ne 
peut pas être Sevt. Ce qu'il y a de plu» 
vraifemblabk fur ce fujôti c'eft que Mel- 
chifédec étott fmon Cham Uii-mémp , corn-*. 
me ,1e veulent quelques-^uns, do moins 1*1111 
de iês .Defeendans. Hn 'ntin diroit-on 'ici , ' 
qu'il eft diificite de fe perfiiader que , par- 
mi un Peuple aufli corrompa, il (è prouvât 
un iaint Roi , qui fût en' jnénie tems le 
Sacrificateur du Dieu Sàitverain : car 
les Cananéens alors n'étoienc pas eiïcor* 
parvenus à ce d^ré de coiruption, qui, 
dans les Skcics fuivansy obligea Dieu, à- 
Dd 4 les 



>.^le 



4-14 L*ExaItatitm & (e 

les détruire à la façon de rimerdit , pour 
établir en leur place les Ën6uis d'Ifraël. 
Le Mur, deilkié à féparcr cettt dernière 
Nation de toutes les autres , n'étoit pas 
encore' élevé. Dieu fe confervoit encore 
un Réfîdu parmi tous les Peuples ^ fà c<Mi- 
noiflance-n'écoic pas enccve enôeremeDt 
éteinte , fon Culte n'étoit ^ encore Aïb- 
lument converti en Idolâtrie par-tout > ex- 
cepté dans La Famille de Jacoh , comme 
cda arriva depuis. Job , qui vivoit à-peu- 
près dans ce tems-là , & qui nous a laiflS 
de ii beaux Modèles de patielice & de 
piété} j&imelecb Roi de Guerary à qui 
Dieu ne dédaignoit pas de fc communiquer 
en fonge, & qui fembte même, dans le 
Cfaap. XX. de la Géocfe, appallcr le Peu- 
cni.xx.plc «r lequel il regnoit, une Nation-jujie, 
♦• font des exemples qui le jaftifient incon- 
teflablement. Pourquoi feroit-on donc 
difficulté de reconnoître qu'il y a eu » dans 
ce même fems,en Canaan un Roi, tel que 
M«tchiffdâ£ nous eft ici repréicnté , qui 
non (èulement avoit conferré la connois- 
iàncé du vrai Dieuj mais qui en étoit le 
Sacriâcxteur & le Miniftre^ Et quand il 
feroit vrai que dès-lors les Habitans de 
Canaan cùflènt été ibuverainement mé- 
dians , cela-mème ne fcrviroit-il pas à ren- 
dre le Roi» dont il eft ici qucftion, ua 
Type plus illuftre âc plus iènnble de J e- 
fVfi-CKft.isT> qui, dam l'accompliflè- 
mène 
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ment des ttms, a paru comme Souverain 
Sacriâcftteur ^u mibcu d'un monde crimi- 
nel , & duquel • l'iniqtucé étoù montée^ 
Ton comble? 

Mais examinons naintenam ce que l^A' 
pôtre nous dit de ce Mekhifédee. Pour 
fe bien camfHmdie , mes Frères , nous 
croions qu'il tàuc pofe- d'abord deux Pri&* 
çipet. . L'ua que l'Âpôcrc , davs tout ce 
Pi{cours^ coniîdere Mekhifédec-, non par 
rapport à ià Ferlbnne qu'il n'a pas-morne 
jugé à propos de nous faire conooîtrc; 
' mais par rapport à iÔn O^ce •: l'autre, 
quil oppofè ce même Oftse. de Mekbifi' 
dec à £elui d V/xroff & de ies Succeflûirs. 
Ces deux Principes me paroillênt inccmtes- 
tabks , & c'eft pcut-éfa-e pcwr n'y avoir 
pas pris garde , ou pour ne ^s'cn. être paff 
iburenus , que la plupart cks Interprens 
ie Ibnt jettes dans des explications , qui , 
loin d'éctaircir le Dilcows de S. Tml, le« 
quel parcwt ailèz difficile» maib qui ne l^eft 
peut-êcre pas autant qu'à le paroic > Usax' 
plent y répandre de nourries ténèbres. 
Quoiqu'il en Ibtt , fi vous voulez birai ap- 
porter quelque: attention à ce npio nous al> 
Ions V0U4 âtre , nouv errons que vous 
ièrez convaincus de h vérité & de la né- 
celHcé des deux Psincip0S que je viens de 
pofcr, & pcuc-étre les jugercz-vous fiiffi- 
iàçs pour diÛîper à-peu-près tout ce que 
«tce matiCTC peut avoir de toiebrcux Se 
Dd 5- d'-ebs- 
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d'obfotr- Ce que l'Apôtre remarque tl'a^ 
bord de Melcmfédec , c'cft qu'il éooit Roi 
' & SacriâcateuT ea même cems. Feu de 
Perfom}es ignorent que, dans les premiett 
Sliecles , ces deux Dictés étoiect d'ocdi- 
aaire joiatcc aifeinblc : use mêaac Po^n- 
ne étoic fc Roi des hommes, & Sacrifica^ 
tcur de Dicù. Cda s'étendait urine jus- 
qu'à tous lffîCfac& de Famille» qtii) cosn- 
me ds exerçoienc une e^Kcc de Roiauté 
' dans leur Maïiba» T-^xerçoient aufQ la Sa- 
crificatjtre. IVlais lorsque Dieu donna là 
XxÀ. à Ifi4el% il Toidut qic ces deux Char- 
ges iù»cnt ^âpsoées & exercées par difïc- 
roites Ferfànses , & par des Per£bnnes 
nién^ de différente Triba , dotmanc le 
Sceptre à Jnda , & Y^had à Levi. Il 
cft yrai que , fiir la fin de la Républi<}ue 
dc^ Jwfs j quelque deux cens ans avanc 
Vt s u s-C H R. I s r , la Sacriâcature & la 
Koiauté Icmblerent & réunir > mais ce fu- 
rent les œallKurs du tems & les coofaHons 
dafis Leiquclles là. Nation iê troura alots 
envelora^, qui caulèrent cette réunion 
contre la défenfe très-exprciïc de Dieu. 
£n eâec t <Quaad Sàiii entreprit d'offrir 
des Holocauftcs Se dcs\Sacri£ces , Dieu lui 
déclara, par la bouche de Sanniiti y qucy 
xuM4..PO*'ï" punition de là témdràé, Jin Règne' 
» chrta. ne ferait peint affermi. Et quand Oziasy 
îé^-ni Roi de y«(/e, s'ingéra de faire des parfums 
à rËTER.NKj. j il fut f^ppé de lépro 
, - - pour 
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pour toute fa vie^ Voilà donc dé]» une 
différence importante, qui le trouve entre 
Je Sacerdixe de Melchïftdec & celui 
^Aur^n : ce dernier étoit un Sacerdoce 
pur 4£ fuople} l'auire étbit accompagné ^ 
rdcvé de la Majefté du. Diadème. Une 
féconde chofe que nous remarquerons ^ 
dans le Difcours de S.-. Taui touchant 
MelchifédeCi c'eft ce qa*il dit que ce Roi 
Sacrificateur étoit fans Vere , fans Mère > 
fans GénéaUgie , n'aiant ni commence' 
^nt de faurs , ni fin de vie , ptais de^ 
«f^urant Sacrificateur à toujoitrs. Ces pa- 
roles font celles rqui font le plus de peuie 
^ux Interprètes, & (^ ont obligé plufieurs 
d'entre eux à fouienir que Melchipdec é- 
. toit Jesus-Christ i Opinion que 
nous avon; déjà rejettée : d'autres fuppo^ 
fant ) avec raifbn , que ^^Ichifëdec étoit 
un fimple homme , prétendentque 1* Apâtrc 
ne parle ai^iî de lui que parce que l'Ecrir 
ture ne fait nulle mention ni de fou Pav, 
lû de fa Mère, ni de & Giénéalogie, ni 
de ià naiflànce, ni de là .mort. Mats cet- 
te explication paroït aflèz peu naturelle. 
Combien trouveroit-on * dans l'Hiftoic» 
fainte , de Rois , de PrQphetes , d'Hom-, 
jnes illullres, £ir la Famille, fur la naît- 
fance y fur la more deiquels l'Ecriture gar-> 
de un profond filence ? Pourroit-on dir« 
de ces gens-là , qu'ils ont été fans Perc, 
£uis Me» ) i^ Qéoéalogie , ùcas, comr 
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roencement de jours, & (ans fin de vie? 
i^c femble-t-fl pas qu*fl y auroit là une es- 
pèce de puérilité peu convenable à la Sa- 
geflc du Saint Efprit?Il faut donc cherchef 
nn autre fens à ces paroles, & pour le dé- 
couvrir , fouvenez vous , mes Frères , des 
incipes que nous avons pofes : l'ua 
*«»«/ ne confidere pas Melchifèdec 
>ort à fà Peribnne , mais par rap- 
!à Charge : l'autre qu'il a deffein 
:r cette même Charge à celle At^ 
i'j^M-ott. Si Ton confidere fimplc- 
Perfonnc de Melchifèdec , il eft 
'il ait été fans Pcrè , fans Merc, 
néaloeie , n'aiant ni commence- 
fin oc jours. Melchifèdec , à cet 
ne fut -point différent des autres 
, il naquit , il vécut , il mourut 
comme eux. II Eiut donc le confiderer ici 
par rapport à fon Sacerdoce. Mais fi l'on 
ic contentoit de confiderer fon Sacerdoce 
abfbtument en lui-même , les paroles de 
l'Apôtre ne lui convieindroient pas non 
plus : ce Sacerdoce a commencé & a pris 
fin. Il faut donc le confiderer par oppo- 
{îtton au Sacerdoce Lévitique. Ajoutons 
néanmoins une troifi«ne obfcrvation aux 
deux précédentes. C'efi: que , dans cette 
o'ppofition , l'Apôtrê confidere le Saccr- 
docte Lévitique , non comme réfidant dans 
une feule Perfonne , dans le Souverain Sa- 
crificateur , par exemple , mais comme 
com- 
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compcenant les ilî^erences fondions qm 
dévoient être exercées , tant par le Souve- 
rain Sacrificateur > que par les Sacrifie»? 
teurs fubalternes , & même par les Lruiigs 
qui étoient fous eux. Toutes ces fondioas 
n'étoient ainlî partages, oitre tant de.4if- 
ferentcs Perfonnes , que parce qu'elles é- 
toient en trop grand nombre > pour qu'un 
ièul pût s'en acquitter. Mais du tems de 
Melcbijédec , comme les Cérémonie^ dç 
la Loi n'avoient pas encore été inflituées, 
IcS Sacrifices qu'on ofFroit à Dieu étant 
fort fimples, un ièul homme iuffîlbit pour 
exercer le Sacerdoce. Or , mes Frères > 
quelles étoient les Loix du Sacerdoce Lé- 
•vitique ? , Les voici :.il falloit que ceux 
qui étoieçt appelles à l'exercer ftiÛènt oé^ 
d'un Père de la Famille à'Aaran y c'eit 
pourquoi ils tenoienc un R.egifl:re fort exaâ 
de leur Généalogie , parœ qu'on n'entroit 
dans cette Oignicé -qu'en yotu de la nais^ 
lance. De^îà ,vienc que ceux qui , après le 
retour de la captivité , aîant perdu leur 
Reffiftre, ne purent juftificr qu'ils étoijCfljÇ 
de Ta maiibn d'^arm ,. fureiu: d^s deJa 
Sacrificàture y. comme noi^ le liions dajis 
le Livre d'£/^r<ïj, & dans <;elui de ^éhé-^EitrMAi. 
mie. Il fàlloit encpre ^'ils fullcnt i^s^^- 
d'uncMere Ifraélite , qui n'eue été iHvn!*4. 
jproftituée, ni répudiée. par un,i^itre Mari: 
&^-s'U s'agiOb^t 4'ua Souvcraia Sacrifica* 
teurj il ne falloit. pas même qu'elle eik été 
Veuve. 
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Mw*. Vinivé. II falloit encore que ceux qtiî éfli 
.vnL*.ttoieût eii fônâion cuffcnt trente ans, et 
-<^ étoic le commencement de lem^ jouw, 
fc*eft-à-dïfe, des jours de leur Sacerdocei 
te les Lévites étoient diipenfëi de fèrvir I 
cîitquanteVce gui en étoit la fin. Il ^U 
bit enfin qu'il» vaqaaiïènt , i leur tour, 
bcndant un certain tems périodique , au 
fervice du Tempïe , & quand ce tour finnh- 
foit, ils étoient relevés par d'autres. Par 
oppofitïon aux Sacrificateurs de cet ordre, 
S. Taul nous dit , que Melchifidec fot 
fms Tere, fans Mère-, fans Généalogie, 
fans commencement . de jours & fans fin 
de vie î pour marquer qa*iE n'exerça pas 
cette Charge par ïe-droit de là naillàncc, 
• fe en- verra d'une certaine Loi particulière 

fi eût attaché la Sacrificaturc à ià Maifort 
Pcxcltïiion des autres , mais qu'il y firt 
appelle de Dieu immédiatement , iàns au- 
cun égard ni à la Famille de fon Père, ni 
aux qualités de fa Mère ^ qtfil n'eut ni 
tours redës, ni-tems marqués pour vaquer 
aux fbn«iOtts de fon Sacci*docc j qu'il ne 
dut ni attendre précifémcm on certain âge 
pour* ' copîtncncer à l'exercer, ni en être 
• <Ëfpcnfc â un' autre âge, maïs qu'il dc- 
meiffa Sacrifîcatôdr étw-nellemcnti c'eft-à- 
dire , qu'if cxer^ h Sacrificattlre toiire ft 
vie , fans avoir jamais de Succefïèur : au 
même fëijs que le Sabbart"e(t appelle une 
Ordonnance éternelle , parce qu'il dévoie 
être 
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toe obfervé pen^anr coûte- b étxée^ dt 
ranciennc Oeconomic > p3r-«iq9(>^d«« à 
cei^aiiws Xmx. , ^i fiiKnc donaées au 
I^uple d'i/i-inr/ 4kfl« le dcfcrt, & qui ac 
deraient &'cA^nreF que pmkdK qudqncs ' 
aimées. 

La demiere diofè oie nous leMMipie* 
rons de Melckipdtc^ (car ee bioa. noui 
cHg^er dans ttae longuet» «icdEver qw 
d'examiner x.<sM ce que f .Af>Â«re nt»is en 
dit , } c'eft qtfit reçiw k Diiiie A'Abrâkimh 
& €p'il béait ce Pscmi%he : d'Où S: f^Mv/ 
conclue que fa Sacn^^ure écoir plus est' 
cetléiite que eeHe de Lèvi, poilue Lévi 
lui-même , dans b Pci^êiine ^Jtif^ham-, 
hii i^dit hommage &; i«çat de hâ raie bé* . *■. 
aédiâ&on qu'on ne dotmok à peifeaDe, à • ' 
moins qu'on ne lui fàc fiip(neur. Mtl- 
ehffèdec ^ ensuit quc^Kfiscateur , po») , . 
Toit offrir suffi des ViftinuPî m» rtft. ^ 
à& quoi l'Ëcfiture ne pailb pas. Ë«t^ièiil 
ââie de Sacerdoce qu'elle loi aaribue, c'eft. 
cehn que je Tiens> œ marquer, faroir, ta 
bénédiftion : D r b w , ywi' ^' U CréaTem o»u 
4u Ciel & de ia Tertre, èraife A»a. a-JJ!.^-'»' 
n-A M. £n cela ^Serenc oscore «fes Sa- 
crifù^tcws die ta Loi , dont la prioc^^ 
& pfe%ue l'unique fonâion étoic d'immi»4 
1er de» Ammaus de difFcrcntcs e^ccS. -[^ 

Voilà* , ' mes Frètes , ce que l'ApÔerc 
nous dit de Mekhiféâec : il eft aifi! de 
faire rappUcaeionde tcmt cela à Je sus- 
Christ, 
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Cnitiis T4 £c de csao^Hpendic avec coio. 
bien de veûcé l'Apâtre dit de lui > après 
Soviet içCii é été fi$it. Sacrificateur é- 
temellement « Jafaf^i dErMELCHisE* 
BEC. Comme- Mekhjfédec , Jésus- 
Chk-ISTcA; & Sacrificateur & Roi tout 
Umi. cafemfale » Toiae pt^ance kti eft donnée 
«TU", dmu le Ciel^fw la. Terre. C'eft de lui 
**• qK Dieu parie, lorsqu'il dit, dans le TfeaU' 
me II : J*ai fitcré mojt JRti fur S i o n, 
îâtmtagne de ma Sainteté : c'eft k lui que 
Dieu adràfe ces paroles, dans le T femme 
ex : Affieds-toi À ma droite^ juffu'à ce 
que j'aie déduit tes ennemis à te fervfr de 
marcbe-fied : c'eft lui que le Prophète 
Xâth.vi.2acharJe nous repréfente comme un Sacri- 
■■3* ficateta rtm^ti de Majefié i à" ^s fur un 
Tréne d^aù ti domine fur les Nations : c't^ 
n»L n. d£ lui que. S. Vaid déclare que D i e u /*« 
f' 10- fmveratHement élevé , & lui a donné un 
Nom at-dejffiis de tout nom , afn ,que tous. 
fléchijfent le genou devant lui. Non 
iculeroentlEsus-CHaisT eft Roi, auil^ 
bien que MelcmisedeC) mais il eft 
Téellemcnt ee que Melchifédec n'étoït que 
de nom, .du moins ce -qu'il a'éi^C que d'u- 
ne manière très-défeâusufè &, trè$-ii9par- 
Élite i il eft , dis-jc , le véritable Melchi' 
fédec y c'eft-à-dirc , le Roi de la Jufticep 
il eft le vwitable Roi dé Salem, c'eft- 
à-dirc, le Roi de la Taix. H eft le Roi 
de la Juftice, foit que par ce tenue vous 
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entendiez k juflict qui nous &ic ablbocfrc 
devant D«eU , foit que vous entendiez l'é- 
quité qui accompagne fbâ Gouvernement, 
foit que vous entendiez la démence & U 
mifcricorde , [ car le terme dont il s'agK 
peut iignifier ces trois chofes^] fous quçK 
que idée que vous le conlidcnez, ce tirte 
.convient, -égafement à Jesus-Chri^^t. 
Au premier égard , il eft appelle ^Et^r- jmm. 
a^i^noire Ji^fce. Au fécond', ileftap-^^'"- 

r;llé Rai jujce ; Réjgtus-tûi , Fille dei„i,jx. 
lOK : caf vûici ton Roi vient à ?«jp- ' 
étant jufie. Au troilîeme, -it-inous eft ro- 
prélcntc comme un Roi affis Jkr un "trâtie 
de ^race , d'où il crie à tous les Péeheuris-, 
quf lèntenr le poids de \tms crimes: l^enex u^a.' 
a moi 3 vous tous, qui_ êtes travaillés «^xhis. 
chargés t & je vous foulagetai : apprentat*'^' 
" de moi ^e je fuis doux (^ humble -de. 
cœur. D&-là il mit qu'il eftjbini Je verita- 
Me Roi de Salem , c'eft-à-dire le Roi de la 
Paixi c^r la paix efi le fruit de la jufliee. ^/«» 
Il a fait U paix encre te Ciel ■& laTerrei^^^^"- 
entre Dieu & les Hommes., entre les H<tm>^ 
mes & les Anges > entre les Hoitimcs' &■'"' 
les Hommes, entre l'Homme & l'Homme^ 
même : Son Roiaume ne conjtfie pas en inaru ' »«*■ ■ _ 
"■iie ou en boiffm^ mais en jujîice i^ pai^^^^^'^^ 
éf en joie par le Saint Efprit. Enuh moi^ 
comme yww»/^ l*a appelle , Notre jufiiçe, Jerm. 
Micbée, & après lui S.'?/!»/, 1^ appcUèJ'^"'- 
notre ¥aix. Voilà le .premier rapport 'Mich. 
■ Tome II Ec en-^-^- 
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taure Mekhtffdec iSc Jesi^s-Christ. 

En Toki m icooad i c'cft qae » comme 

MtichiféJec t jEsus-GttB.isT n'eft 

.p(HBt oKiié dans les fonâioiu de fon S»- 

]Ccrdoce en Tcrru de (à luiflànce Sàxm k 

£hair: à cet ^itrd il a ixkftms 'Ptre^fms 

-Mère , ftns Gtnétilogie ^ pu^que ni £n 

Perc putatif» ta Cx Mère n'à!oient m de h 

Famdlc ^Aarm^ ni de la Tiibu de LéfH^ 

nais de la Tribu dÊ ?«^, & xle la Fkt 

jBi.viL ùùlle de T>t^U< de iaqueiie., dit S. TaU 

■> doB^'lc Chaptfre iUiraac , W n'<> 4^i^ 

ii'i^tei~. lÛcu l'a immédiacemeot appelé 

« cette grande Charge .: il n'a ftànt pris 

Je. hi-m^meltL. qualité ^orisaie de Stmv'i' 

t^tmê t4in Soffri^eafti/r,' dit à. pAVi^i m^h U 

"•> fj0 rvçue ae veéÊtr qui lui a dit : Oeji tm 

"'' f«i'!>tf m(m..Fiis , je f-ai mfmtd^hmi «h- 

geadré. Un.troiâ»)e rapport c'eft 4pie le 

4nhae a&c idc &ioerdcxx; que Mikhijidts 

ctce^aaUtr^ois , J b s u s-C h & x s t Itira-- 

' ce .aujourdHiaL Melchijedec vint au dc^ 

ysnt &Ahrahttm pour le bénîr : d« même 

DiE u jiii«tfya^^y2» iv^■J ES-US, dit 

^.ni. g. îVww dans le Liwe des Aârs, A» ». 

'^' 4M»^ ^Mcr Vûtts ééiir , irs retima cÂsam 

zM-^-de^mus de- fer imquiiés. Ccft enùâ & 

i' ■ - parJm-^iteOizn tums a éréme ex tente 

^émSBmt f^irituelie dam les lieux, cé^ 

-^ UJfes, ,àkS..'Pml. Fias puiflànc qnc 

hidchifèdec y ^ ne fit que ^oahako-, ou 

tout AU plus, prédire fit annoncer & v#r*> 

;. . . ï«m 



jbyGooi^lc 



hâm la béfiédiâion fi(u Ciri > Jisv». 
G«i.isr nous l'obtiene, il noii« U con- 
few t^oeUcnKiif » il répand abondammeiic 
6s dons falumir» fur nou«. Touc«s l*». 
grâces <]ue Pfigl^ a jannats raçuos, ^u^kl 
Kçeic «flcore joiu les jours » qu'dle r^co- 
vra. jusqu'à U xonfomis^ciûn 4es Siècles, 
ap fimc que <Im fruics dç la bénédi^ionde. 
ce grsuul 8acri&:aK»ir , qui les cpuponnera. 
cous DR jour quand il nous ilevera dah» 
fim Roiaume céleste. Ënâç , cooune .A6-/F 
sbifidee^ Jxaus^CHB.iST eft Sacri^ 
«aceur ééerndlemeiK: > mais d'ttne manière 
infiniaunt [dus parfatCc coœre. Là porpe^ 
tuicé du Sacerdoce de cet ancien Roi rCé» 
toic qu'en figure > & ne lui eft accrifauée» 
que parce qu'il n'eut point de Succeflèurj 
au UcuqueceïIedejBSu^-CHB.isT eft 
réelle & eflfèiftive : c'eft pourquoi l'Apôtrc 
diic à «ec«g3rd> dans le ChyfHO'e'iuirùt, 
son que le Fils de *Dieu a été ^ re^Ma.» 
Me à Melchifidie , comme il Temble qu'il 
aunoitdâ !e û^-> fauiJque Melch'tfideç % 
préceniéi mais que Melcjiiseoec ^s 
été fait fembisèU eu Fxls de Diej/w 
&i«fet,cea''fift'^ued£ J ea tr %^uk. xa% 
i^ii'oo peut dire pcopsémcnt qu'// «^ ;ak*> 
jamç .viiiott i ptur mteretdek pgm naus^ 
te que oar4â u dsmemi tau^aurs Sacrifett 
tfar. Tanc qu'il y aura une E^liiê fur Ig 
Terre,- & il y en . aura une juÉqu'i ta ^n 
des Siedes^ /^ ' ^ ^t^ h & i s ï ne ceâèfa 
Èc 2 ; ja- 
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jamais d'intercéder pour elle » & pour les 
Ënfans qu'elle porte dans fon fcin. Et ce- 
la même fait voir que ion Sacerdoce > félon 
Pordte de Melchisedec, confifte 
dans l'ade dont je .viens de parler , je 
veux ^ire dans rinterceflîon & dans la Bé- 
nédiâion qui la fuit. Mais cela même 
aufli, mes Frères, fert i prouver <mc ce 
n'efl: que par fon Entrée dans le Suiâuaiic 
célefte, qu'il a été établi dans ce même 
Sacerdoce : // eji entré <3» dedans d» Voi- 
le, die S. P A u L , étant fait Sacrifca- 
teur à la fa^on de Melchisedec. 
C'cft ce que nous allons vous faire voir 
en très-peu de mots dans notre troifieiiifî 
Partie. 

IIL PARTIE. 

A Dieu ne plaife » mes Frères, que nous 
entreprenions de nier que Jésus- 
Christ ait été Sacrificateur itir la Ter- 
re , & que cette mort fanglante qu*il y 
fcuftrit doive être r^ardée comme uo ià- 
criâce réel & véritablement propitiatoire 
pour nos pécMés. Cette vérité cil le ftm- 
dcment de î'Evangile , & l'on ne iàuroit la 
combattre , je ne dirai pas iàns corrompra 
-mais fans détruire abiblument la Foi. Mais 
je ne ù.i néanmoins il l'on peut bien dire 
qu'alors , dans fon état d'humiliation > J e-, 
5 u s-C H R. I s T , à proprement parler, fut 
Sa- 
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Sacrificateur à la façon «^d- M e l c h i- 
SEDEC. n icmblc que S. "^aul veuille 
iiilmu«' le contraire, lorfqu'it déclare que 
fi Jesùs-Chr: Ath. 

terre ^ ilh*y fera viil.,4r 

En effet, être S 
Melchifédec , c*i 
joindre le Scepti 
au Sacerdoce. 

fur la Ter^e , loin d'être Roi , ou du moins 
d'exercer les fondions de la Roiauté , pa- 
roiflbir fous. la forme d*un Serviteur , d'un 
Serviteur ohéijfant jufqu'à la mort y même PMif.n. 
jufqt^à la mort de la Croix. Ce ne fut^* 
qu'après être monté au Ciel , qu'il s'aflit à 
la droite de Dieu, c'cft-à-dirc> qu'il prit 
poflclfion de fon Roiaume. Ce ne fut 
donc qu'alors qu'il fat fait Sacrificateur à 
la façon «/^Melchisbdec Etre Sa- 
crificateur à la façon de Melchifédec , di- 
iions-npus encore , c'eft bénir les hommes, 
c'eft intercéder pour eux auprès de Dieu. 
Or ce n'cft que dans le CteUà proprement 
parler, que Jesus-Chr ist pouvoit & 
devoit exercer cette fondion -, ce n'eft donc 
'que dans le Ciel qu'/7 a été fait Sacrifica- 
teur à la façon 4e Melchisedec, 
ËnHn nous avons remarqué que le Sacer- 
doce dont il s'agit doit être éternel , c'eft- 
à-dire , félon le ftile ordinaire de l'Ecrirure, 
^rer jnfî^u'à la fin du Monde. Mais ce- 
lui que J E s u s-C h b. i s t exerça autrefois 
Ee 3 fut 
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fur U Terre ne fut qu'un aâe patEiglir qui 

X. rc réite:^ i Nns ftm* 

♦• obleaivn une femh fois 

;hb.ist, HiS-Vàid, 

ZiA te non {ibiat fur la 

CuiLtsT exerce unt 

e ; d'où il fuit que ce 

^iel qu'il cit Sacrifictt 

ie M^LGHtSEDEC. 

6 ce ft'eft que par rap* 
porc à ce tems-là î que Hjevid , donc S. 
fiMl a emprunté les paroles de notre Tex- 
te) lui attribue cette crpece de Sartifica- 
ture t ce ft'cft, dis-Je, quelorfque cePro. 
phete décrit la féaiice du Messii i h 
dtoite de Dieu , fie la Gloire qui deroit 
lUivic & couronner lès Combats , qu'il lui 
Wit, dais le ?/>««* ex-, L'EtBB.H«.t, 
rti û juré , ér ^ ''eA fefetittt» jamais ^ 
4ifant : T* es SatrijùateUT à taufMrsJr* 
i»a f ordre «/«îMEtCHiSEDEC. 

Après cela , mes Frères, il eft aifê ds 
comprendre combien eft (bible le raiibnne* 
inent' que font Ceux de l'autre Commu-^ 
hion, lorfque, de ce qu'il cft dit qaejE- 
SUS-CHB.1ST eft Sacrtiîcateur éternelle 
ment j ils infèrent qu'il doit y avoir dans 
l'Eglile un facrifice perpétuel Stqui fe réi». 
tcre tous les Jours. iTirons plutôt, des pa- 
roles de S. 'Paul , une coiriiSqoence toute 
contraire : Chuisï eft Sacrificateur é» 
terncllefflcntt il ne doit iiMt avsir ni Suc- 
ces- 

UlSl^e^^,G00'^le 



ceflënr ni Vicanc dans ibn &cerdoce. Se- 
c'eft une écranee tbcakité à des hommes 
mortels &: pécfacurs d'cntrqHtndrc d'en' 
ocercer les Fonâioos. Mais n'cntnons poA- 
dans un«£kiiurovcrfe ipt doit àœ traitiée ' 
duts .d'autrçs.ciiconAances. Ileftcemsde , 
finir, & c'eft ce que nous allons fàiie pat: 
tme comte Application. ' 

J ■ APPLICATION. 

Mes Fnnresv qudles graoss^-n'avons-nous- 
pas à rendic Â Dieu , àe cb qtw ^ pour ex- 
pier notre péché, & nous prôcarer ua fju' 
lor parf^ity il a bien toimi aàas donneq> 
fan propre -Fila pour Surifîcusair $c pAui*'' 
Viâime ? Xooc autre iVi^ime auroit été"- 
iafiiffi£mteï -«ont autte Sacriâcaieur auràict- 
été trop -feiblo r Jbsvs-Cïir.ist ÙxAj. 
pouvoit amener la JuAice étemelle , dé'' ' 
truirele péché, defermer h Mort, fermer 
l^q^r, ounrrir.IeCicl, appailèr la colère 
ëe Dicu.^ dompter l'oîtlbBatkin de nette 
coeur. Il T a^eu avant lui des SacriSca-' 
teurs'danste Mande: les jMtfs-^ avoiency 
.tes Pa'ions en avoùnc auffî ( mais les pre-' 
mieis ) p^qinnqu'brdonnés de Dieu 1ui*i»^ 
me , n^avoient :^danB le ^od pas ph» do 
Term que les antres, qui„ n^vroimt écd éca- 
Uis que par les hosaÎBœi' . Aucnn d'eux ne 
fut jamais^c^Ue 4k nous garantir des fu- 
ncftes c^ïèts- dé H célefto A^Mgeance , que 
■•■'■■_ Ee 4 nous 
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nous avions si- craindre % aocun d'eux ne 
pue jamus nous reconcilier arec Dieu ; au- 
cun d'eux ne put jamais* ni nous ouvnr le 
Ciel ) m nous fournir les fecours hécefiai- . 
res pour y entrer : ce grand ourrage étoit 
rel^rvé a Jésus-Christ, & il l'a 
gjUwieufànent exécuté. 

Quel bonheur iwur nous, d'avoir un tel 
ibuverain Pontife j qui exerce une Sacrîfi- 
jr»*.ViT.cature perpétuelle , & qui fem fauver à 
»^* plein Wts ceux ^tù s'approchent de 2)/«* 
par luit étant toujours vra/mt ptur inter- 
céder pour eux i Si nous pd'inbns défor- 
mais, à qui devrons-nous nous en prendre 
qu'à nous-iâênies ? Oui» Pécheuiv» iln'ell:: 
que trop vrai , \om êtes des Enfans dé 
colère , dignes de , l'éternelle malédiâion , 
indignes de ,tvcr les .ywx au Ciel. La 
Nature, la Révélation, -la Confcience, 
' tout vous crie, d'une commune voix, que 
Dieu eft irrité contre vos crimes, & que 
vt^s avez mérité la mort. îMais vaici^Jr 
veau annonce utte: grande joie i <^eft que 
Te.sws-Chr.is.t , le .Fjls^- unique Se 
çien-aimé .de .pieu , eft entré dahs Je Sanc- 
tuaire célcftc, pour y inùBrccder auprès de 
fon Pcrc , en faveur- des Pécheurs qui fe 
convertiront &: qui aaronc reœurs.à. Ira. 
Son Intercelïion , fondée inr le :jwix in&nt 
du fang qu'il aréfrandui nepeacmanqué^ 
\jtm de fuccès : Si quelqu'un *■ péché, nous a- 
1. 1.1. ^offs unjii^fit iiuprès de ^iek, favoir.i 
■- . ■ ' J=- 
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Sacerdoce de Jefut-Chrifi. 44,1 . 
jESVS-CHRisr lejuftcy quiafaitU 
prtpitiation de nos péchés^ é" non feule- 
ment des nètres , mais de ceux dé^ tout le 
mande. 

Chrétiens déjà convertis, rems ne lai&i 
fez pas de tremUer encore dans'le icnti- 
iheoc du p^ché, qui, bien c|u'aflbibU en 
voiM» n'y A pas encore cntiereaient dé- 
truit. Tant de tentadoiis difFerèntes, tant 
de pièces que le monde & le Démon vous> 
tendent de toutes parts; taint d'objets pro-* 
près à vous réduire, & à vous -faire os- 
blicr vos Dewiirs ^ tant dc' foibidiès &: 
d!in6delité5 qiie vovs éprouvez tous les 
jouKS de la part de votre cœur : ocnnmcnC^ 
ne pas craindre ia milieu as tant de dan- 
gers? Comment jx^fter à tant. d'Ennemis? 
Mes Frères , fi dans rEnfer , ou inr la'. 
Terne on travaille à vous perdre, dans 1er 
Ciel on pcnïê à vous fecourir & à vou». 
iâuvcr. Ouvrez les yeux de- votre Poi, & 
TOUS verrez, que ceux .^ font pour voms ir« 
^r plus forts 6c en p/us grmdnomé'nfy^'^^ 
aue ceux qui fmt. contre i;o«j-. J e MJ s-. 
C-ait.ïST non fêulémeiic votre All^, mus 
vottc Frère , mais votre Chef même cft 
dans-le Ciel. Maître, pour ainfi dire, do 
toôtes les Forces de IXeu , il vpus enverra 
des fecburs |>ropQf tionnés à vosbelcûns} iipfeamm» 
n'efi monté en àaut , dit le Prc^heoc , que. Lxvut. 
pour de-là repimdre des dons furnous,- Son-'*" 
Ëlprit y n.noti» voulons bien nous aban^ 
-. . Ee ^ don- 
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dooner à ià dirfiâion , Ion Ëfprit nous 
porccra plus eâkacement au bien , qoc Je 
Dânoo 6c notre propre cœur ne peuvcnc 
i7«M nous follicîter au mal. Celui qui eft en mmty 
^^' *• dit un Apôm > tji pka graàd que ethù qui 
efi dans le mmae. 

Denodwcàté, mes Frères lioùtons, à 
regard iIb ce gnnd Sacrificateur , h. con- 
duite que tiae jtbrshdm aatrefv»s à Pégard 
de Mekhiféâec : donoons lui la Dtme de 
toat i ofirons lui Tbommagc d'une Foi vi- 
ve ) d^mc reconnoifEmcc prof<»ide j d*onc 
finimiffion ûnccret d'une obéiiEince fans 
icfèrre. SpuvenonS'noas qu'il eft. Roi 
aufli bien que Sacrificatettr, niais un Roi 
de juftice , qui nous a donné, de faintes 
Loix,& qtù^comme il puniraun jour fans 
Miftricorde ceux qui les auront violées» 
lécompen&ni macnifiqucnient aufG ceux 
qui auront écéiidelcs à les obfervcr. Il eft 
maintenant, dans le Ciel , ce glorieux :Roij 
• ' nuâs il f eft connne notre AvanoxHireur : 
" - ' & quel etocoaragement n'eft'Ce pas là poor 
Kjias à mardier fur fès traces y pour arriver 
aaœéme bonheur ? Ahi fi:4ious combat» 
éons couiBgoifêftient ici-bas fous &s &en- 
darS}iî>animéS'de l'Ëitnit qu'ilnous oom- 
mnniqae aujourd'hui, nbus rEnrerfônstes 
deflcins fiuieftes que les ËnnctiMs de n<Mre 
r^at peuvent former fur nous, & forçons 
<runqneorE ii plus que vainqueurs de Dou- 
tes leurs accamaes y il viencira , ce divin 
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MtUhiJidtc i il viendra au devant (ïe 
noati Comme le piemier vijit autrefois au 
devant i^ jiar.il/bifm t lorfqu'il jecourna an 
k dAice des £104 RoiS) il viendta, disv 
je» upplaadir i oone Viâoire, nous iàiia 
palfi:r dans des lieux de ntfraîcfaiilêmeiit» 
& nous «onfeier les honneurs d'un glorieux 
Triomphe. Lui-même veuille ooutvn bàn 
à tous la.gnc<i. .Amen. 

P R 1ERE 

uprès U Sermon, 

Seigiietir t nous, te rendons grâces du 
fend dénoue cœur, de ci; que tu nous a» 
appelles à l'efperance de la vie célefte le 
^cernelle, & de ee que tu nous en as doon 
né un gage 8c une arrhc, en féfulcitant tat^ 
Fils d'ontte les morts, & l'élevant dans. I» 
Gloire de ion Ciel. Que lêroit-ce fi nous 
ne l'avions pat, £c fi a«MS n'avions d'efpe- 
(•nce que luas cette vie feuleiiMiit? Nou4 
ferions les plus uilèrablcs de tout les hom, 
mes. . 

O Dieu , fais, que cette grande & ^o< 
rienfe efpentnce j>n>duife en nous les emt 
qu'elle doi& * naturellement j . produire : 
qu'elle nous porte à nous nettoier de toute 
fouilleure de chair & d'efprit, & à nous 
purifier, comme toi-même , qui nous l'as 
donnée, tu es pur : qu'elle détache tou- 

■ : tes 
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tes nos iffcâions de la terre > Se les élere 
dans ton Ciel , où J e $ u s notre Sauveur, 
•hoOcChef, notre Epoiix ^A affis à ta droi- 
te : qu^cUe ncms fortifie àuitre toutes les 
tentations, contre toutes les iMuâiom, 
c<Mitre toutes les perfëcutions', contre tou- 
tes les promellès , contre toutes les mena* 
ces du Monde : qu'elle adouciflc Patnertu- 
me des affliftions , auxquelles nous nous 
Toions expofës fur la Terre , en nous^ 6ti- 
ikaC penlcr que ces ftffliSiions fi légères , & 
qui ne font que pajfer, Jèront bientèt fui' 
•vies du foidè éternel i^une Qloire infini' 
ment excellente. 

Seigneur Jésus, qui as été feît grand 
RtM uir tcHKe la Terre , ' fbuviens-toi que 
m es aufli notre Sacrificateur & le fouvc- 
rain Pontife de notre frofeffion. Au mi- 
JÉcu de la Gloire donc tu es maintenant 
couronné, au milieu de cette Âratée triom- 
(ïhante d'Anges Ôc d'Efprits béatifiés qui 
t'environnent, fouYiens-toi que nouscora- 
battcHis encore fiir la Terre : né ceflc point 
d'intercéder pour nons auprès de ton Perc, 
& de nous en obtenir les lècours qui nous 
font né<:%(Iàires , afin que nous puifiions 
♦aincre comme toi, & triompher un jouF 
avec toi. Ainen. 
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LES CARACTERES; 
DU 

M E S S I Ei 

ET 
L E S M O.T IF S : 

A. LA PATIENCE, _' 

pu ; 

SERMON* 

Sut TE vigile fdon SunC Mathieu Chapi. 
IV. ï+: 

OtP lui frèfentoèt taus^cêmol-qui fe f^t»ient 
mal y qui étcient détmus de diverjis 
maladies & tourmtns y démoniaques i 
lunatiques t farafytiqùes î & /lies ^ue- 
riffoit. 



lorfqu'il vint au Monde, le grand 
Bien- / 

• Prononce l Rttterdam , le Dimanche mâtin 14, de/ 
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44$ Les Cara0eres du Meffte, 
BienË^tàir que Dieu ) depuis coiu ks/îe- 
cles, avoit promis au Genre Humain. ~JLe 
£>ulagement, qu'il of&oic aux hommes >re- 
gardoit principalement iàns doute le péché 
aToc toute» les fuites funeftes : c'icft ce ^Dè 
l'Ecriture appelle un pef ont fardeau ^ qui 

»rf.n. fàifoit gémir l'Ame, & qui , par les ter^ 

'f- reurs dune mort non'fculement temporelle 
mais fur-tout étemelle , la retenait fans 
cejfe d^ns feJcUv^ge, Mais, oo pourroic 
l'eacendre auuî de» maux qui trtvaillofent 
les hommes à l'égard mMie de leur corps : 
iiMtb. d'où vient que funi Mathieu , après avoir 

J'2i^'*rappo«é ks gueriion* njwaculêufoB que 
JesuswCh*.i*t pEpcura 3M Se/vitcurdu 
Cenlenier, à la BcUc-Mere de Saint Tier' 
jrti idflr«rsP9âcdé0 dfuifil<Mâlesma« 
linsËfprits, aiouse* qua pai-là fut accom- 
Y^ ^ rOracled'EsAÏE : Il a pris nos lan- 
^^' ptfMre & ^tfi théUfé d* nùs dotiUwrs. 
WMM U ^«Komt idée, ceuK qm «'appco- 
dmc MfMni'tmi de Oieu, ptr }s.iis^ 
Christ, iUwg^ientau^^pEom^KGaBent 
& àufïï pleinement que ceux qui Mexx ap- 
prochèrent autrefois : à cet égard C h r. i s x 

jj^- ^'fi^ »^-w^ ^f à" fiu^imrd^kU, & dont 
' tûus les Smi^s. Mai« &>w l'aucre idée, 
ne iënilbljî-t>il pas qu'il jr aîc uifte difFerencc 
fciea fenfible «ntre ngw. ■^■«(mx qui «- 
yobent alors, à l'avantage de ces derniers? 
D'où vicnt-elJc ? D^où vient que îou* ks 
Malades , qui alors s'adreflÔien^ Ou .écoient 
prc- 
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préfcntés à Jes.us-Chili^t » il ^ 
gueriUbit fut Iç sfaKtnp } c'eft ce que «lôcUiv 
d^reflëtaaenc lo Texte que je viaaÉ de vcHtt 
lire : au lieu qu*»ijouKi*hm ^ux qui Ibnt 
tfaraillés. des QiédiKS maladies . implprcot 
fauvoit le Ckcûars du oiéme Sauveur ikn$ 
l'éprouver, du moins iànl l'éprouver qu'a- 
prc5 l'avoû' kmg-cems attemlu y c*e» ce 
4|tt'tiae criâe e^qxdeoœ juflifie - cous las 
jour»? , , 

Nous nous pr(^làoi, dans cç Difinon» 
xvs Frères , de rechercher les nuions dp 
œtzc diiïèrense coaduite que Dieu cicnc ar 
vec les Hoffltnes , & de vous ocasraincre 
^Mc, û d'abord elle ne nous panciic pas »- 
vantageufe , dans lé fond néanmoins J t^ 
sus-Chjlist n'a, pas moins de boiué 
ni moins d'itraour pour bous, <^'il en »-^ 
voit poœ- ceux qui vivoient an tems de £1 
Mand^boon en chair. Lés kuj^es Sc 
doideureu&s maladies dont il aiS^e at>- 
jour-d'hui les Hommes^les f«CMiipces& rai- 
Tttctden&s guerifons qu'il leur procura au- 
trefois; tout cda ne parcc^ ou ne parc que 
d'un Dieu toujours ^akinenc aiïcnco»- 
dkux, qui paivii. cherche À nous iàiiver. 
Duis les imes , je vcsx dire dans ks gsé- 
rifons miracul^ics , nous trouvqfis Tan 
-des principaux appuis de notre Foi : dans 
les autres, je veux dire dans les douleu- 
TcaCcs nudadieS) nous trouvons l'un des 
plus nùûàns mociâ à la piaciqac de nos 
De- 
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44^ Ijts Car atf ères du Meffte 
Devoirs. Jésus guérit autrefois tous 
eeux qui fe portaient mai î hs detaoniO' 
^ues , les lunatiques 9 les pardlytiques : 
pourquoi? A6n de prouver j par des ef- 
fets Il iênûl^ de fa toute^iflantc Bonté, 
qu'il écoic le M e s s i e } c'cil: ce qui fera 
1é fujet de mon premier Point. Jésus 
permet qu'àujoura'hui nous foiïpns expo- 
ses aox mêmes piaœc , ou à îles maux à-peu- 
près fèmblables à ceux-là» fans'fè mettre, 
-dirut^^Mi j en pdne de nous foulager: 
pourtpioi^ Afin que » par une fàinte pa- 
tience) nous apprenions à le glorifier, èc 
que, renonçant nnceremeoc au monde âc 
à tODtesfes 'criminelles pallîons, nous avan- 
cions £c jtehevims la Sat»6fificatîûn dans 
fa eraiate j c'cft le fujet de mon lècond 
Point. PuiiTions-nous, mes Frères, non- 
obftant l'état de foibleflè & d'infirmité où 
nous nous tcourons encore, puiifions-nous 
vous bien convaincre de ces deux grandes 
Vérités , à quoi l'on peut réduire touce la 
Religion , afin que l'une foutienne votre 
ï^oi au milieu des doutes dont elle câ en- 
core fi fouvcM combatcue : car qu'y afl-il 
de plus propre à la foutenir, que de jetcer 
ks yeux iur les glorieux témoignages que 
le Ci^ rendit autrefois au Sauveur que 
vous adorez ? Et que l'autre ferve à dé- 
tremper en vous les amertumes 6z les dou- 
leurs de la vie préiènce ; car quoi de plus 
capable de produire cet heureux effet, que 
de 
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de vous repréfcntcr que Dieu , lorfcju'il 
vous afflige, n'a en vue , d*un côté, que 
de vous engager à fcrvir vous-mêmes de 
témoins au Sauveur par votre patience î Se, 
de l'autre, que de vous rendre participans 
de fa Saiitfecé , & par-là de ia Feltcicé> 
Dieu le quille , Dieu le faflè : Amen. 

I. PARTIE. 

On lui préfentoit. tons ceux qui fe por- 
taient mal y qui étoimt détenus de diver- 
fes maladies & tourmens j les démonia- 
ques ^ les lunatiques y les paralytiques i é" 
il les guerijfoit. Il y a une efpece de gra- 
dation dans ces paroles. D'abord l'Evan- 
geliÛe fe ièrt d'une expreflion générale, 
, tous ceux qui fe portoient mal : puis, en- 
tranc dans le détail , il femble déilgner» 
par le premier terme qu'il emploie, les ma- 
ladies de lanceur } maladies qui confu- 
ment, en éputiant iniènfîblement les for- 
ces & la Tancé) Se, par le iècond, celles 
qui font accompagnées de violentes dou- 
kurs, de douleurs qui percent & qui dé- 
chirent > d'où vient que le même terme û- 
fnifie proprement Gène ou Torture. En- 
n le îâint Auteur marque nommément les 
Perfonnes mêipes , qui étoient attaquées 
de quelques-uns des diftèrens maux dont il 
vient de parler j les 'Démoniaques , les 
Lunatiques , les Paralytiques. 
_ r^me II. Ff Le 
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Le dernier de ces terme» exprime un ma) 
trop connu , pour m'y arrêter. A l'égard 
des Lunatiques, les fentimcns fe trouvent 
partagés fur ce qu'il faut entendre par-là i 
& la raifon en cft , peut-être , que ce ter- 
me ne marque pas une certaine maladie 
f>articuliere} mais différentes- ibrofô de ma< 
adies périodiques, comprifes fous une mê- 
me Claflfe & appellées lunatiques , parce 
que les ^ccès en font plus ou moins rio- 
lens , félon que la Lune croît ou décline. 
Ainfi le jeone-Homme dont il eft parié 
dans te Chapitre dix-fèptjcme de S. Ma- 

uah. thieu , lequel fc jettoit tantôt dans le feu , 
l'^"' à" tantôt dans Nau , ce qui cfl l'un de» 
Symptômes de l'Epilcpfie, efl appelle luna^ 
tique. Mais cela même n'empêche pas 
que le même titre ne pût être donné aux 
Frehetiques, aux Furieux, aux Hypocon- 
driaques , à ceux qui tombent en démence 
ou qui perdent l'ufàge de la Raifon-, en 
un mot , à tous ceux dont les maladies ftii- 
vent les mouvemcns de la Lune. Enfin 

' faint Mathieu parle des 'Démoniaques: 
par-là il entend principalement ceux qui 
étoient pofïèdés du DémOn. Il eft vrai 
que , dans le Langage «tes Jttifs auilï-biea 
que dans celui des Grecs y les maladies, 
ftir tout celles dans lefqucllcs il y avoi« 
quelque chofe d'étrange ou d'extraordi- 
naire , on les appelloit des "Dhnans ou des 
mauvais Efprits ■: & , fans aller plus loin, 
j'en 
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i*eh trouvcuii exemple dans ce même Epi-* 
%>dqUe donc jt Viens de parier. Que fil 
J E s u s-C H R. I s T pour le guérir ? // tan^ 
fa le 'Démm lequel fartit auffîtèt j dit 
l^Evangeliftc : preuve évidente que la ma-* 
Iadie,aont ce jeune-HommC étoit attaqué ^ 
& le Dânon n'étoic qtfune même cboft. 
De même , qtt'éroir<:e que le mauvais Es^ 
prit de Sml que 1D#iJ/a chafibit cn-jouanC < s*mkâ 
de \t Harpe » finon la profonde mélancolie ^^\ 
qui faifit ce Prince * auiÏÏcôt que Dieu '*'^*^' 
l'eut rejette ? Mais que * dans le PàfHge 
lue nous avons en main &' dans d'autres 
'aflâges du Nouveau Teftament » où le 
terme de 2)i?w(ïw/d^w eft emploie , ce ter* 
hie doive lignifier ceux qui étoient verita- 
blemcnC & à la lettre poflêdés par le Dé- 
mon, c'eft ce que je prouve par trois rai* 
fons. La première , parce que l'Evangc- 
lifte diftingue ici \z^'T)émmiaques des fim-* 
pics Lunatin^ues & des fîmples Taralyti' 
ques. La leconde , parce que Jjsiys- 
CHiLisT, lorfqu'ii faifoit ces fortes de 
Miracles , parloit d'ot'dinaire aux Démons 
& qu'eux de leur côté lui répondoienrî 
qu'ils fe plaignoicnt mêtne quV/ les tour- tàéi^ 
mentait avant le tems t & le ptioient de"^^^^-*9* 
ne les obliger point à retourner" danf l*A^v^ip^ 
bime : tout cela ne peut convenir qu'an* 
Démofts proprement ainfi nommés , & nul- 
lement à de fimples maladies. La troi* 
fielne raifon , c'eft que Içs Juifs incré^ **"'*• 
Ff a du.''"'**^ 
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dulcs acculèrent Jésus-Christ de ne 
jcner hors , les Di:U>les , que par l'iacelU- 
gence iccrettc qu'il avoit avec les Diables ; 
accufation qui fuppore que , par les Tiitt' 
bks , ils entendoicnt les malins Eiprits. 
Là-deflùs, mes Frères, on pourroit de- 
mander , pourquoi , du cems de J £ s u $- 
Christ, il y eut un fî grand nombre 
de véritables Poflèdés, puifqu'à peine s'en 
trouve-t-il aujourd'hui : car on ne peut 
pas douter qu'il n'y ait de l'impofture dans 
la plupart de ceux qu'on Tuppoiè tels ? Je 
répons qu'il eft plus que vraifemblable^que 
Dieu alors lâcha la bride aux Démons &: 

3u*il leur permit de s'emparer du cot^s 
'un grand nombre de Perfonnes, afin de 
donner occafion. à J e s u s-C h s. i s t de 
ptouvcr fa divine Million , & de la prou- 
ver par toutes forces de Miracles ; mais 
fur-tout par des Miracles qui iiflènt voir 

au'il étoic venu pour détruire les œuvres 
u Diable , & qui , par avance i annon- 
Caflènt la glorieufe Viûoire qu'il devoit 
bientôt remporter fur le grand Ennemi du 
Genre Humain : & c'eft ici, mes Frères, 
que nous devons vous montrer l'influence 
que dévoient avoir les Miracles de J e- 
s u s-C H R I s T , pour prouver qu'il étoic 
le M E s s a E , & par confëquent pour con- 
6rmer notre Foi. 

Qiie le Messie dût faire des Mira- 
cles , c'cll de quoi l'on ne peut douter. 
Car 
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& les ^otffs à la Tatienc'e. 4f^ 
Car comme U ^tœc deftiné à la plus haute 
Charge qui ait jamais été exercée -, qu'il 
'devoir révéler des Vérités qui n' Soient ja- 
mais montées dans le cœur de t homme ^ 
& qui n'étotenC pas moins -imfKHtÂntes que 
ftfelimcs>- qu'il devoit s'attribuer à foi-mê- 
me une'Aâtorieé à laquelle touc le monde, 
îes Grands ailfli-bien que les Petits , les 
Magiftrats auiU-bien que -les Peuples , les 
Fhilofophes ai^bien que les Gens Am- 
ples . & groflSer» dévoient iè foiunettte : 
comme il devoir exiger des hommes * fous 
peine 'd^ine étemelle damnation, de croire 
en lui & de lui obéir, & que d'ailleurs it 
devoit paroître dans «n état fort bas & 
fort méprif;ibici àl falloic nécei&iremenc 
tti'il pûc monitrer la main , & , pour ainfi 
are, le Seau de Dieu attàcBé % fa Com- 
miflîon. Autrement , n'auroiNon pas eu 
ditoic de regarder coimne rufpeâ: , ou plu-. 
tôt de' œgarder avec dérifion un Homme 
qui ■ fe vantoit , malgré fa baftèiïè , d'être 
l^ Agent & le' principal Agent du Cid? 
La foUdité dcfa.Doàrinc', l'innocence 8c 
la pureté de fes Mœurs, l'excellence & là 
fublimité de Tes Difcours > tout cela , qui 
auroit peut-être été fufîilant pour faire re- 
ffarder le Me s s i e comme un grand Phi* 
îofophe & comme l'Homme te plus f^ 
qui eût jamais paru , ne iùlËfoit pas pour 
lui domier ceixe Souveraine Autorité qu'il 
devoit avoir fur les Jionunes.: Il étoit ians 
Ff 3 dou- 
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outc ridicule, aux Juifs , qui écoicoe tous 
les jours céoioins des Miracles de J e s u ^ 
C H m s T } ^ qui tout récemment encore 
renotent d'âtre raflafiés » quoiqu'au nora-^ 
bec de f^qs de cinq-mille Ames , de cinq 
pains d'orge &: de deux poiflôns; il étoit, 
dis-je , ridicule à ces genfr-là de Iqi dirc> 
jtm VI. comme nolis le rapporte S. J e a h : ^uei 
s^t Signe faisrtu * ^n que nom h votions , 
tir que nous croisons en toi ? ^«el/e ontvre 
fais-tu ? Mais au fond , la QucIKon , à la 
r^arder en foi , n'étoit pas dérailônnïMe, 
Jesus-Chelist lui-mto» -fm^B^c eq 
*«,fV. tomber d'accord, lorfqq'il dit i Si Je mo 
|!* rons tfmoigna^e à moi-même y c'cft-a-direj 
fi je me contente de déclarer que je fuis 1q 
Fils de D I E u , mon témoignage n'eft pas 
véritable , c'éitrà-dire , comme notre Ver* 
<ion l'a très-bien rendu » v^efi pas digne 
defoti n'eilpas fi évidemment vrai qu'il 

Euifle vous obliger à mo croire i & ^il, 
urs, Si je ne fais les* œpvrçs de p$om 
V-- Teret c'cft-à-dire des oeuvres qui nepcui 
vent être rapportées qu'^à taièuePtiifianco 
de Dieu, «e me «rotez point j c'eifàn 
^TG 9 je ne demande pas que. vckis mo 
çroiïez- Il va plus loin encore» Se il dér 
clarc que» S'il n'avait pas fait, au milieu 
*d'fpx, des euvres quç pul a»tri n^ttvoit 
f^tes , ils p'avroiopt p^t eit df féché^ 
p'eftTà-dirç, ils pe fe feroicnt pas rendus 

çQ«pftfe!çSî çn rç(«ûm de wwç çn lui. 
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& les Motifs à la Tàtience. 4^5 
Et certes puifque Motfé , qui n'étoit qu'iw w»*- ï". 
fimple Serviteur dans la Maifon de^' 
iD I E u , fit autrefois tant de Miracles pour 
arracher le Peuple d'Ifraël de la o-uclle 
oppreâion ibus la<^lle il gémiilbic , & 
pour fe faire reconnoitre de ce Peuple en 
.qualité de Legiflateur î la divine Sageflè 
auroit-cUe pu permettre que le M e s s i e, 
qui dévoie être un Trafihete femblable à j°,*^- 
.Moïse, il cft vrai, mais qui lui dcvoît ij-, &' 
être infiniment fiiperieur ; qui devoit - af^ -^^^ *"• 
Êrandùtnon un petit. Peuple particulier**' 
mais «out le Genre Humain , non de l'Es- 
" clavage temporel de ^Egiptey mais de la , 
mifere éternelle de l'Enfer ^ qui devcâc 
prcfcrirc aux Hommes non des Comman- ■^'^' 
démens qui tétaient pas bons ^ comme un ' *^' 
-prophète appelle quelqucs-Uhes des Loix 
données par Moife-, non des Obferrances 
cérémonielles & par elles-mêmes indiffé- 
rences , non un Culte charnel & grolïïer , 
lequel devoit bientôt prendre fin ; mais 
des Loix irrévocables & d'une Juftice éter- 
nelle, un Culte fpirituel & raiibnnable tel 
que Dieu l'exige de fcs vrais Adorateurs^ 
une Religion qui dévoie s'étendre dans 
tous les Pais de l'Univers & durer jufques 
à la fin des Siècles : en un mot, comnie 
l'Entrcprife du Messie devoit être infi- 
niment plus grande, plus importante, plus 
difficile i j'oferai dire même plus digne de 
Dieu , n*étoit-il. pas de la divine Sageiïê 
F f 4, , que 
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4.ftf Les CaraBeres du MeffiCy 
que le Messie fîc des Miracles plus 
grands encore & pli|s éclatans que n'avoit 
feit le Legiflateur des Juifs , & que, ù. • 
celui-ci avoit été foutenu du doigt de 
Dieu, l'autre fût agpuié ^ fortijié par 
le Bras même de l'ErER.ttEL* 

Ce que le M e s s i e devoir feirc , notre 
T E s u s l'a fait : toute -fon Hiftoire fem- 
ble n'avoir été qu'une fuite perpétuelle de 
Miracles. Nous en trouvons & dans ùl 
Conception , & dans fa Naiâàace , & dais 
fbn Batéme , Scdans fa Vie, & dans -fa 
Mort , & dans ce qui fuivic fa Mort mê- 
me. Mais la circorirtance de notre Texee 
nous oblige à nous borner ici non lèulc- 
mcnt aux Miracles quej e s u s-C h r i s r 
fit pendant fa Vie, mais encore à une es- 
pèce particiriiere de ces mêmes Miracles, 
ûvoir à la guerifon des maladies & des 
maladies les plus défefperées : On lui pré- 
fentoit tous ceux qui fe portoient mal^ qui 
étoient détenus de diverfes maladies ^ 
tsurmens -, les démoniaques , les lunati- 
ques , les paralytiques j é" il les gueris- 
foit. Ici, mes Frères, afin de mieux icn- 
tir la force de la Confcquence que nous 
avons dcflèin de tirer dc4à , faites atten- 
tion aux difierens caraileres dfâ Miracles 
qui font ici rapportés. Premier caraÔerej 
c'cft leur nombre & leur variété : Tvut 
ceux qui fe portaient mal -y tous ceux qui 
étoient détenus de diverfes maladies & 
ttur- 
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& les Motifs à la 'Patience. 4^7 
tourmens , il les guetiffoit tous , lorfqu'tm 
les lui préfentoit. Moïse , fuivant la 
fupputation des Juifs qui font très-exaâs 
dans cçs fortes de chofèS} ne iît que foi- 
3cante-fèize Miracles , en y comprenant 
même ceux qui arrivèrent en fa foveur. Èc 
qu'eft-ce que cela en comp^raifon de J e- ' 
sus-CiTRisTj qui, dans l'efpace de 
troiî ou quatre années, en fit un fi grand •_ 
nombre, qu'un Apôtre déclare, quV/ ne ftm 
penfe pas que le Monde entier put contemr^^-^f- 
les Livres qu'on en pourrait écrire ? Se- 
cond caractère de ces même,s Miracles $ 
c'eft leur grandeur, &, fi j'ofe le dire, 
leur difficulté. Maître de la Nature, Û 
ne guerifibit pas Amplement les légères îa- 
(difpo&ions , telles que pouvoit être la 
, fièvre de la Belle-Mere de S. T terre j mais , 
les maux les plus accablans & les plus in- 
curables ,î les Lunatiques , les Taralyti- 
ques & les Paralytiques de trente-liuiç ans, 
mais les "Tiémoniaques mêtnes., Troifîemc 
carafterej c'eft la manière dont il les gue- 
rifibit. Les plus grands Miracles ne lui 
coutoient rien. II n'emploiojt ni Remède, , 
ni Inftrument : une fimple parole , un fim- 
ple attouchement, un fèul , Je le veux y M»h. 
ui fuififoit, même dans une grande diflian-^"^- î* 
ce , pour faire marcher les Paralytiques, 
ou pour ncttpier les Lépreux : ou , fi quel- 
quefois il emploioit des moiens , c'étaient 
des moiens qui n'avaient nulle proportion 
Ff y avec 
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4f8 Les CaraBeres du Mefftet ' 
avec les efïets qui en rerultoîent , cotnnte 
.7»w»ix. quand avec de U bôue il donna la vue à 
*■'■ un Avcugic-né. Quatrième caraâarc; c'eil 
le lieu où J E s u s-C h r. i a t &ibic d*or- 
4inaire fes Miracles. C'écoit non en ca- 
chette » dans quelque coin obfcur & écarté ^ 
mais en public , anx yeux de tous j en 
préfence, non de iès Difciple$ièulement> 
• mais de Tes Ennemis mêmes : // Mt^it 
far toute la Gallilée , dit l'Evangeliftc 
dans. le vcrièt qui précède mon Texte, 
frêckant l'Evangile du Roiaume , & gue- 
rijfant toutes fortes de maladies éf de lan- 
gueurs parmi le "Peuple. AuiË voiez-v<Mis 
■que S. Pierre t dans le Livre des ^ aies ^ 
en parle comme d'un Fait inconteitable , 
& avoué de ceux-Ia mêmes qui avoienc le 
jiit. u. plus d'intérêt à le nier : Hommes Ifraëli- 
•*■ tâSy dit-il aux yuifs dans le premier Dis- 
cours qu'il leur adrefla après avoir reçu le 
Samc Èiprit , vous /avez que Jésus 
de Nazaret a été un Homme ^ue Dieu 
a rendu célèbre parmi vous^ par les ver- 
tus t par les merveilles, & par les prodi- 
ges qt^il a faits pm lui à vos yeux. Cin- 
quième caraâ:ere -, c'efl; que ces m^es 
Miracles , bien differcns de ceox de Mo'ife 
& des Prophètes qui furent prefque tou- 
jours flineftes & deHruftif^ , étoient tou- 
jours favorables & avantageux aux hom- 
. mes, & d^nes de la Charité qui devoit 
ftnimet IcMessiï: : ils œ tcnoient pas 
moins 



jt-yGooi^le 



à' les MMifs iU Tatience. 459 
IBoliis de la Boncé que de la Fuinànce , & 
ils n'étoicfit pas moins prc^nvs à toucher 
les SpeÛateurs & à les aifpofcr à croire en 
Iui> pso' l«s biens qui leur en revenotent, 
qu'à les étonner & à les jetter dans l'adrai-> 
ration , par Iç merveilleux dont ils étoient 
«ceomp^oés. Sixième. cara<3:ere ; c'eft la 



nature & le génie de la Doéhine que ces 
Miracles Tonc deltinés à confirmer : Doc* 
trinc auflî fainte que Tubtime , Se donc, 
polir peu qu'on L'examine avec attention» 
on fenc d'abord l'excellence de la Divinité 
S^tierac ôc dernier carafterci c?eft k con- 
formité des Miracles que fit Jésus- 
Christ, avec ceux que les Prophètes 
avoient prédit que le M b s s i e ^^^^"1^ fat- 
re. Voici en particulier l'Oracle d'Èi a if e: sfi^ 
Votre D i e u mendra , & vous délivrer^, ^^^^^ 
^Ibts les yeux des Aveugles fermt m~*'^' ' 
^erts y & les oreilles des Sourds fermt 
débouchées. Alors le Bçiteux fauter» 
comme le' Cerf s & la lapgue du Muet 
chantera en triomphe. Vmcz l'aecoan-r 
f^iiement de, cet Oracle dans monTextei 
On lui préfentait tous ceux qui fe for^ 
trient mal y qui étoient détenus de diver- 
fes maladies & dé divers tourmens ; les 
démoniaques , ks Lunatiques , les 'Pd* 
rafytiques i & il les gueriffoit : carafterc 
|i particulier au M s s s 1 £ , que Jésus- 
C H ft I a T n'en allègue point d'autre pour 
çx^imMçx^ymH'SajrtiJ^e , ou plutôt pou» 
ÇQn- 
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4<So Les CaraBeres du MeJJtei 
convaincre les Difciples de ce faint Hc»n- 
me, qui étoient venus lui demander, de 
la parc de leur Maître, s'il étoit celui qui 
to/i. devoit venir : Allez , leur rq)ondir-il , ^ 
"^^•^t' rapportez À Je a K les chojes que vous 
votez y & que vous entemiez : Les A- 
veugles recouvrent la vue , les Boiteux 
marchent', les Lépreux font nettetés , les 
Sourds entendent , les Morts réfufcitent. .. 
Raffemblez maintenant tous ces caraiîteres^ 
mes Frères : joignez à ces Miracles tous 
les autres d'une nature différente que fit 
Jesus-Christî & vous tomberez 
d'accord, à moins d'entreprendre de Ibu- 
tcnir la plus fiallc de toutes les abiùrdité* 
& en même tems la plus étrange de toutes 
les impiétés,, favoir que Dieu, en per- 
mettant que Je sus-Christ fit tous 
ces Miracles , avoit deflèin de féduire les 
liommcs & de les engager dans {fes Erreurs 
mortelles j vous tomberez , dia-je , d'ac- 
cord que Jesus-Christ eft non feu- 
lement un Envoie de Dieu, mais l'Envoie 
par excellence , le M e s s i £ , le Rédemp- 
teur des Hommes. 

Juifs incrédules , que pouvez-vous op- 
polèr à tant de lumière? Comment ne pas 
reconnoître, jxïur le Messie, celui qui 
juftifie fa divine Million par des caractères 
i\ marqués ? Entrcprendrez-vous de nier le 
Fait ? Ce ièroit aller plus loin que vos 
Ancêtres , qui , bien que osntemporains. 
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^ les Motifs à la 'Patience. 416% 
n'en ibnc jamais venus jutques-Ià} & l'on 
trouve encore, dans vocrc Talmuât quel* 
ques-uns des Miracles que firent les Dilci- 

{)Ies de J E s u s-C h r i s t au Nom de 
eur Maître. Mais d'ailleurs, ne feroit-cc 
pas le plus ^^d de tous les Miracles* 
(c'efl la judicieufe Réflexion que font là- 
delHis S. Chryfêftome & S. ^ugujlm,) ne 
ièroit-ce pas le plus grand de tous les Mi- 
racles qu'une Religion, à laquelle on côn- 
tredifoit par-tout , contre laquelle tous les 
Vices & toutes les Faflïons des hommes fc 
revoltoient} qui traînoit après elle la pau- 
vreté , la prilon , l'exil, les feux, les gê- 
nes , les plus cruels fupplices -, ne Icroit-ce 
pas , dis-je , le plus grand de tous les 
Miracles, qu'une Religion ainfî faite eue 
pu , fans le fècours d'aucun Miracle, iè 
faire embraflêr par tant de Perfonnes, pat 
tant de Peuples , par tant de Roiaumes, 
malgré les préjugés ibic de la Naiflànce, 
ou de l'Education ? Direz-vous qu'il y en 
a eu d'autres qui ont audî fait des Mira- 
cles? D'accorci. Mais fans dire que ces 
autres ont eux-mêmes rendu témoignage à 
Jésus- Christ, comme un Moi/et 
qui en a jamais tant &t, & de tant de 
différentes fortes , & des Miracles û 
grands &c fi éclatans que notre Divin J e- 
sus? Direz-vous que les Miracles donc il 
s'agit ne furent que des îlluftons , des 
preftiges, des tours d'adrefïè ? Mais quelle 
'' "adrcflè 
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é^i Les CaràBeres du MeJ^e^ 
adrcfiè peut aUer jufqa'à r'animer, pif 
exemple} un corps humain déjà corrom- 
pu ) & enterré depuis quatre jours ? Vous 
ccmiioillîez les fujecs fur lefquels J É sufr> 
Christ déploia ià 'vertu ; vous coti* 
ijoiffiez ces Aveogles-nés > ces Femmes af- 
fligées, depuis douze années, d'une pcrzt 
de fane; ces Paralytiques couchés, depuis 
trente liuit ans , dans un lit ; vous les . 
voiez tout d'un coup guéris i otï peut Htt 
l'illulion? Direz-vous, comme vos Pères, 
que les Miracles de J e s v s-C h b. i s t ne 
forent que des effets du Cqmmetce qu'il 
cntretenoit avec le Démon ? Mais com- 
ment pouvez- vous penièr que la Sageflè- 
de Dieu permît qu'un Agent du Dànon 
commandât, en Souverain, à toute la 
Nature -, qu'il en changeât ou qu'il en 
fufpendit les Loix à ion plaidr^ qu'il ré-' 
fufdtât les Morts , c'eft-à-dire qu'il arra- 
chât les Ames fidèles du lèin de Dieu, où 
elles iè retirent au fortir de cette vie, 
pour les renfermer de nouveau dans le 
corps qu'elles ont ccflS d'animer ? Oom^ 
ment pouvez-vous penièr que la SagefK: 
de Dieu permît qu'un Agent du Démon 
fît précifëmcnt les mêmes Miracles que le 
Messie devoit faire, & par lefquels il 
devoit fe diflinguer? Maïs d'aiHeurs, cxm-* 
ccvez-vous qu'un Homme , qui a déclaré 
une Guerre ouverte au Démon , qui n'a 
travaillé qu'à détruire fon Empire, qui a 
per- 
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é" les Mttifs 4 la Patience. 4^9 
perpétuellement «ïuioité les hommes à s'é- 
loigner du Vice, & à cultiver la Vertu» 
concevez-vous qu'un tel Homme iè (oit 
entendu avec le Démon > qu'il ait agi de 
concert avec lui, qu'il aîc été ià Cr^fure 
& fon Emifiiirc ? Concevez-vous que le 
Démon ait pu fe refbudre à prêter ùt 
FuiHànce , pour donner cours > par det 
Miracles» {li tant eft qu'il en pmfic faire,) 
à une Religion qui devoir lui enlever tanc 
fie Peuples, éc le redisre lui*méme à un 
honteux filence? 

Mais , mes cherfi Frères , lï Jésus-* 
C H R I s T fut fi prompt autrefois à foula-' 

fer les hommes des différentes maladies 
ont ils étoient travaillés , d'oii vient qu'il 
n'en ufè pas de même aujourd'hui ? D'où 
vient que tant de Chrétiens gémiflènt en- 
core dans le fcntiment des plus vives dou-^ 
leurs , 6c qu'il fèmble que ce Toit inutile- 
ment qu'ils implorent le fècours du Ciel a- 
Tcc tant d'ardeur ? .J e s u s-C h r i s t eft- 
il moins puiflànt aujourd'hui , aujourd'hm 
qu'il cil élevé dans la Gloire au-deilùs de 
tous les Cieux, qu'il ne l'étoit autrefois:, 
lorfqu'il ramppit encore dans les infirmités ' 
de la chair ? Ou bien a-t-il moins de com- 
paflîon pcair les Miferables, depuis qu'il a stir. 
été tenté & affligé comme nous en toutes^^' '*'■ 
chofes & qu'il eft devenu, dans fa Croix j 
l'Homme de douleurs y qu'il n'en avoit au-rfn*, 
trefois dans les commencemens de fon '' 
Mi- 
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4<?4' ^'* CaraBeres du MeJJÎey 
Miniflrere x lorfque , bien que né dans la 
baflènè , il n'avoit pas encore Icnti ces 
tourmens douleureux qui lui tirent implcner 
jfc*. V, les confblations de fon Père , avec de fi 
'• grands cris, & tant de larmes? Ou bien 
enfin a-t-il moins de tendreilè aujourd'hui 
pour les Chrétiens , qui croient en lui , 
qui confeflènt fon Nom , qui font nés & 
qui vivent' dans fon Alliance ; qu*il n'en 
avoit autrefois pour les Juifs la plupart 
incrédules , & pour les Gentils mêmes in- 
fidèles ? Non , mes Frères , ce n'eft rien 
de tout cela > comn^ nous allons le mon- 
trer, en peu de mots, dans notre iêcon- 
dc Partie. 

IL PARTIR 

Pourquoi , ( demandez vous , mes Fre- , 
res , } pourquoi J e s u s-C h r i s t , qui 
le montra autrefois lî prompt à guérir les 
-Malades, le môntre-t-iu fi lent aujourd'hui 
à leur faire éprouver les mêmes effets de 
fa bonté? C'eft précilèmcnt comme fi vous 
demandiez , pourquoi J e s u s-C h r i s t 
fit autrefois des Miracles, & pourquoi il 
n'en fait plus aujourd'hui : 6c ne le favcz- 
vpus pas? N*eft-ce pas paf-là que vous a- 
véz dû commencer à étudier les Fonde- 
mens de votre Religion ? Pouvcz-vous 
ignorer que, fi dans Tes premières années 
ou Chriftianifiue Dieu permit qu'il iè Bc 
un 
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' un Cl grand nomtwe de Miracles, 6c qu'en: 
particulier Tant de Lunatiques , tant dc^ 
Paralytiques', tant de Démoniaques fus-j 
lent gucris, ce fur atin de donner, à Ix' 
nouvelle Révélation qu'il fit alors .aux: . 
hommes , des cara£teres qui en juftiBaflcnr 
& en conSrmaliènt la Divinité? Mais au- 
jourd'hui que la Divinité de cette màrtic" 
Révélation cft fuffifamment établie &con-; 
firmée , les chofes doivent rentrer dans' 
leur ordre naturel -, dç nouveaux Miracle* 
ne font plus néceflaires , & ce fcroit ten-. 
ter Dieu que de lui en demander. Mai» 
je vais plus loin , & je dis qu'au li«r de 
demandera Dieu des Miracles, de la nai* 
ture de ceux dont il s'agit dans mon Tcx-; 
te, nous avons intcrêti à ne ies obtenir/pas! 
Pourqudi? Parce que nos maladies cntreno 
dans les De0èins de Dieu , & concourentv 
avec tous les autres moiens» à nous met-i 
tre en état de parvenif à la poflèiÏÏoii dof 
grand Salut que J e s u s-Ghr. isnnoud 
a acquis. En effet, qaîne làic qiïc d'un 
côté elles contribuent à notre San3:ificaJ- 
tion, & que de l'autre elles nous donnent 
occafion de glorifier Dieu par notre pa-< 
tience ? Nous nous -bornons à ces deux 
Confiderations , qui renferment en quel- 
que manière toutes les autres , & dans les- 
quelles nous vous prions de nous fuivre. 
Je dis premièrement, mes Frerss, que les 
maladies Se tes douleurs,, donc Dieu juge i 
. Tûfw lï. V Gg pro- 
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propc» de noua vifirer ,. contribucnc à no- 
tre Sudiâcation -, non pas à la vérité par 
cUes-mÊmcs, mais par l'cfticaçe de la grâ- 
ce , qui en accompagne la difpenfàtion. Il 
ne &ut pas penfer, comme autrefois cer- 
tains Fhilorophcs l'ont fait» que ces forces 
d'acàckns Ibient des fuites néceflàires de 
notre nature , également fuiceptibic de 
bien & de mal, de joie & de criftcdè, de 
douleur & de plaiflr. L'Homme , fbrtant 
^^ des mains d'une Divinité infihiment bien- 
&i(ânce > n'étoit né que pour être heureux : 
le nfal eft une chofc qui lui eft acciden- 
ttdle & étrangère} cen'ell point la Nature 
' qui IV expofe, c'eft le péché, qu'on peut 
appelier la pefte & la corruption de la 
Nature. S'u étoit demeuré innocent , il 
n'y auroit jamais eu pour lui de deuil , ni 
de cri , ni de travail : tant eft incompati- 
ble avec la Bonté , dirai-je iimp]ement> 
ou plutôt avec la Juftice même de Dieu , 
ï(>>inion de ceux qui prétendent qu*il aîc 
deninc la plus granoe partie des hommes » 
fc cela fans nid égard au crime qu'ils de- 
Toicnc commettre, uniquement en vue de 
faire éclater Hi Gloire} qu'il les ait, dis- 
'je, deftinés à des tounncns éternels. Sen- 
timent horrible , qui renverie toutes Ici 
idées que nous avons de-Dieu âc de toutes 
fes Ferfedions , & dont, on ne peut excu- 
fer ceuy qui le (butienneat, qu'aux dcpen« 
de leur elprit,.en fuppofant que, par un 
■ . étran- 
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érrange aveugletnenc y ils nVn appcrçoî- 
Venc pas les conféquences affreil&s , queU 
que palpables que foionc c«s confëquca-^ 
ces. ■ ' ' . ' 

Non, non , Dirai n'cft ni cfuci , poui! 
iè faire un ' malin plaifîr de Voir fouflric 
fans nécetiicé Ùl Créature t ni injufte poue 
lui infliger des peines qu'elle n'aie pas mcK 
ritécs. Encore une fois, c'eft le péché qui 
attire fur die non lés peines éternelles ibû* ., , .-; 
lement , mais les fimples peines mêàies '^-■ 
temporelles : jEsus-CHâist cftlc 
feul Innocent qui ait Jamais fbufïert ,. an 
encore ne Ibuffrit-il que parce qu'il repris 
fentoic des Pécheurs. M»ï, ô mêrreillcûîc 
effet de la Sageflê flf de la Bonté de Dieul 
ces mêmes fouffrances , txs mêmes doù^^ 
leurs» qui Ibnt les )uAes peines du péché/ 
font en m^me tems , dans la vie ^(enm 
du moins , des Remèdes très-efficaces «on^ 
tre le péché même : fi Pieu lirre aujour-* 
d'hui le Pécheur à Satan j ce n'eflr qn'aân 

?|ue, par tes tourment que Sican fera fouf- 
rir à Ibn corps & à-Jh chair ^ f»n Ame (k iCarhai. 
trouve tn écac d'être fauvée au jmr du^-^' 
S E ï o N B a; IL. Car» mes Frères, les Péf- , 
cheu», femblables à ces Cuthéeks qui 9'é-> s«« 
tablirent en Samarte à la place des dix^^''*^ 
Tribu» tranrportécs en Ajf^rie par Salma^ *'* 
rtojsart onc befoin que Dieu failè vmir» 
de tems en tems , des Liant centre cwjv» 
poiir leï <^Iigcf d'apprcAdr» à Wiexvit. 
Gg a Dant 
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4<58' Les CdreHeres du Meffie^ 
Dans la profperité , contcns de jouir drf 
préfenc , il ne peofent ni à ce qu'ils onc 
lâic par le paiïe, ni à ce qu'ils ont à crain- 
dre pour l'avenir- Voians les chofes rou-^ 
1er au gré de leurs defirs , ils ie flattent 
même que Dieu , Souverain Dirpcnfateur 
des biens Se des maux , ne peut ne les ap- 
prouver paSt.pùiTqu'il les laine cranquitle- 
ment jouir d'une profperité fi foutenuc: 
it Tu ai fait ces chef es i dit Dieu lui-même 
• au Méchant, après lui avoir reproché les 
défordres de & vie, tu as fait ces chofes t ^ 
^ parce qtte je m'en fuis tût tu t'es ima- 
giné que Je fujfe femoîable à toi. Quel- 
qu'un a dit que Dieu donne . quelquefois la 
iancé aux hommes > dans la même vue que 
Saal donna fa Fille Michol à T>avid j ia- 
voir, non par l'afïeâion qu'il eut pour lui, 
mais pour lui tendre des pièges. Cette 
pen£c n'eft pas jufte : car Dieu , à pro- 
prement parler , ne tente perfonne. .Ce- 
pendant il n'eft que trop vrai» comme l'é- 
vénement le juftifie lous les jours, que la 
iànté, & c'eft ce qui le peut dire de toute* 
les autres bénédi^ions tem^relles que 
. Dieu. nous accorde^ quoique., dans Tin- 
teotion de Dicvi , files n'aient pour bue 
qiifi la converfiort & Je Salut de ceux fur 
quieUes ie jrêpafldent, elles leur devien- 
nent Ibuventiuneftes, par le criminel abus 
qu'ils en font, &t par l'endiircinèment S^ 
la fécuuté.où.à[le« l6s jfiit^c. Alprs Dieu 
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a beau leur crier : Hfiiei/U'-eoi , toi ^qui^fH-^- 
doTs\, &■ te rHe-Oe ^entrf les m>rts i c'eft '*' 
inutilement-, ils ne l'écoatenc ipas. J'ai f^tm. 
parié à tâidurant ta ^rAt^t.,'prpfpfmè^^^}^- 
dit bien à l'ancien Fei^leî.'f»<«> tu, as ré- 
fondu, j 8 .f£ écornerai point, ^a .-voix.', j. \\ 
■ Que fait E>icu là-derfiw? il change, iî :. -^ 
j'ofe le dire ,■ de» Batterie : il attaque ■ le» ■ 
Pécheurs pat 'un autre endroit, Xas 4c 
les fupporter.dansfà, patience, il lèsfcap- 
pe dans fa colère ; & fe9 châtiment , pliis 
efficace* quefes bénçdidioos,. forcent Sa^-i 
■ yettt tes cœurs les plus endurcis' à & /onr 
dre,.à s*amoUir, à iè rejitfee fiifcçpriblcs 
des impreiHons de fa Paralç, „Le; Pççh^ 
nous réduit f^r les faûflès dbuEiearft $1^ 
plaifir défeftdu :' qu'y a-trjl 4e. plus pçQpni 
a nousendétroniper, qu& 1^ diouléurs & 
les amertumes qui . le ■. fuivçnc d'ordJotisQ 
bien-tôt ? Ta propre malice te vbâiieray 
dit Jer,e!mi&, ttfi^ que.piifachef.i. é^:jeTtm. 
^ue t% voies combien c-eft Une xbofe ma^" H- >»• 
vaife& amere V que d'ayoir abéadtmn^ 
/'ETEaNEL /*» D-iE[yj pieu, , pou»; 
" nous retirer du;, pécl^'v Obus- tr«te à-^ci*t 
près xbnune on traiterpic un hoibrae qu'pa 
veut- rcveiUflr: d'un fommeil léthargique : 
on prend^cd Malade» on'fe.remMe» on I'^, 
eitei on le ratigife. : il a beau prier qM'oi) 
k }aii1c^en:scpôSj.on ne l'é^ou^ past,|..og 
neieei^foinr^dè It.txAirj&entei^jurqu'à (^ 

^1^ Gg 3 man- 
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manqueroic pas do lui être morcel. Ce 

Letbat^qae , c'cft le Pécbeor , plongé 

dans urte ^profbndc fëcuriré ; & les afflic. 

dons, les ' maUdics ) les dcnilears ks plus 

■vives & les plus aiguës font les moicns 

dont Dieu (ç Ktt pour lo reveiller : moicot 

nti. qui JUr t heure ne fimblent Pas devoir 

'"' "fémfer de U joie , maïs de ia infieffei 

maïs enfuite ils fâtti recueiUif e» paix les 

Jrstiis de U Jûftice , À ceux ya; fmî ^in/i 

exercés. Nous vous difioos tantôt que îo 

terme fàcré, que notre Verlion a rendu 

par c^i de tourmens , ngnific proprement 

des Gènes- ou des Tortures : c*cft , mes 

f'revcsy ce qui nous donne une idée auHI 

'' berie qu'elle eft juftc, des vues que Dieu 

fe {ïFqpofe fur mius dans cette Uifpenfà. 

fibn.. Coittmc il voit- que trc^ fouvent 

tlôtts ne voulons ni' rcconnoitre ni confenèf 

no» péchfe , ou que fi nous ks reconnois- 

{bn& Se les confemuiS) nous tâchons de les 

' ' exténuer j & ■ de les foire paroître moins 

énemws qu'ils ne le font en effet; que fait. 

il tà'deffîis ? Il en ufe avec nous de la mê, 

riê mantei« que les Juges de la Terre ont 

èoûtume d'en ulèr -dvec un Crimind, qui 

^obflûie à no pas avouer fon crime : il 

nbus donne ) lî J'ofe le dire, la Qjeftion: 

il emploie' les Gênes 6c tes Tortures i &, 

A force de tourmens & de douleurs > il 

inous arrache enfin PfaumUe aveu Se de nos 

fichêfi, <c4c tcxiccv ks cir«ooâaoce9 âg. 

««*: 
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gravantes de ces mêmes péchés : Jsur & 5^^ 
nuit ta main s'appefanttffhit fur »m, di-^^. ' 
foit 'David coi^abli 
lence dans (on crime 
dejfeckée, comme fh 
tcz ce qui foit; Alor^ 
péehiy je n'ai point û 
fat dit , Cmfeffms 
T E R. N E L. De m^ 
oruel perfécuteur des 

ba malade d(i chagrin accablant que lui 
donna la défaite de {es GéAéfaux par J u- 
D A sMatcakée , aiane fait venir tous iëff 
Courtifans : Je me fouviens, leur dit-il riM4»iii. 
des maux ^ue fai commis dans JérW-J'^'*' 
SALEM, & de toutes les cruautés que '" 
j'ai.exercées contre ies ]vîP s. Et main^ 
tenant je reconmis que J'en Jitis juftetftent 
puni } en mourant accaê/è de trijiejfe dans 
te 'J*ats étranger. Heureux ! fi fa trifteflè 
avoic été une trifiejje fiton Dieu, quj»c^a/*. 
e^x. produit en lui cette falutaire rèpentan^^^^' '"• 
ce de laquelle on ne fe repent jamais. Tei 
eft l'effet Ats affliftions, & en partiorfici^ 
des maladies àont Dieu nous viute : elles 
forcent l«S Pécheurs les plus endurcis fi* 
non à (c convertir, du moins -à fe cond»ib' 
ncr cux-m^nes, & à prendre contre eux- 
mêmes tes intérêts de la: Juftice de DieDf 
dans le moment même qu'ils en vont éti^ 
b dépldraMe Viaime, 
Mais i I3)ieu ne iriaife (Celles nepro^ 
Gg 4 dui- 
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' -dutfencaue ce ièul eflfec fur nous ; par-là- 
ettes^DC feroient qu'anticiper à notre égard 
fiir la Terre le fort affreux. qui attend ics> 
Rcprauvés dans tes •Enfers. . Non , non ». 
dans les Hommes J» bon-plaijk^e D i e u; 
tjaas qeux qui, éclairés de$ lumières de la 
Foi, favent -& connoître les vues que ce- 
bon Père célefte le propoic en nous châ- 
ijanCa & répondre 6deleni4ot à ces vues 
roifwicprdicufes 1 elles font bientôt {ùivies 
d'autres eftccs vcritabiemcnt. làlutaires. 
Qu'y a-t-il de plus propre à nou^ détacher 
de la Terre , qai eft , pour les Fidèles mé- 

■ mes., & pour les Fidèles plus encore que. 
powr les autres, un Séjour de larmes &. 
d'amertume, & à porter nos penfëcs, nos 
dçfu'S, & nos efperances vers le Ciel , .où 
nogs devons jouir d'un parfait repos ? Qu'y 
a-t-il de plus propre à reprimer notre or- 
gueil & à nous rendre humbles, au milieu 

■ Blême ou de nos richeflès , ou de nos 
Grandeurs? Qu'y a-t-il de plus propre à 
(^us rendre tendres, &: compaciflâns aux 
fpuffrances & aux .néccflités de nos Frères 
affliges? Qu'y. a-t-il de plus propre à nous 
faire prier ftns ceflè , & toujours avec un 
nouveau zélé .& unç nouvelle ardeur? 
Qu'y a-t-il de plus propre à corriger le cri- 
piinel penchantque; nous avons pour la vo- 
li^é, & pour Içs plaifirs des Sens? Ah! 
lans doute lorfquè le corps, qin.^ été le 
&^ûuâre du F^dié ? «^ coadwmé au fup- 

pUcc 
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à: ■ t'es ^M<Hifs-> 0' ^ 'Piitietfcê. 4^*31 
pij*{e;-6c foufFrc- aftiiellcracnt le fupplioe-,; " 
p^r-qvelque violente maladie que la Pro- ; 
TîidQnoe ftii &it fouffViPi /es. 'Pa^fens chaf-'\\ tkr. 
mlhs,i quifmt lay guerre à VÂtne, doi^'^ ••• 
ve^t natureileraeirt le rendre, puifqu'clles; 
n'iwic plus d'amies, pour le foùcenic : ou»! 
fi, 'elles ne te foacpas, ,c'e(i queJ'étac d'un: 
tel fV'ebeur- eft :déftfpccé & quei Dieu 4'a-? 
bandonoe, c^njmfliïeiRt à qui le Prophète 
E/fÂie difoic -aucrefais :- A qutl- propos fe- f *« l. 
rj^zj~:vpus encoff Ifiditusî KoUt ajanteriez^' 
U. Revoie. ■ Vousditcs quelquefois, mes; 
Frères, vouftfurfCiW qui avez paflè par % 
& qui peut-êtrp vous y^rwivez encore :! 

- „ A la bonne heuic ^Ue Dieu vhous châ^- 
„ loffque nous l'offënfônSî- ç'cll une nwr-t 
„ que d« Jbn amour &. de fès .ibins ;. mais;. 
^, pourquoi ces doîileur^ d'uat-côté fi ,ai- 
„ guës., Se dô' l'autre fi ■lQi)gp«5i*'P9urquoi' 
A ne lèinblflTC'il nousdonaet'quc^ue$ mf>- 
,,'ittens , quelques Jours , i^'iiélques- meis^ 
rt de relâche, ^^u'aSn j.ibieïit^t aprèç,: 
„ d'appefancû' ià BuiqaveQ. p^.4ç fôrço 
„ fur nous"? Mai^ lie , voiez. vous p^y 
mes chers FrerpsjAque 1». çhi^lè. éft- «ét^s-, 
foire' , pour contèmmer . l'oHvçagc d'une 
Sm0ificaUon fam la^neUe voa^ ne ^^t^^jjtkxïL. 

jamais voir ie Seigiteur-.? il ftiut aller à la ■*. 
fouixre de vocre niaJ > il faut en fonder tou^ 
tes ks prpâ>ftideurs,} il iàuc.- ccQitiimer eti 
vous le^vice juTques.à la racine, & c'eft 
W qui nc; ^ peut feire fai}^ de vives 6ç 
, ' Gg y pro-' 
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^/^ J^" CàraSërês du Mâj^e, 
profondes douleurs , & fins des donlmps 
mqucmmem: renouTcllées. Quand on en- 
treprend de dérruire ces Animaux iâuva- 
ces» qui ravagent nos Campagnes , te qui 
«mrent enlèvent au Laboureur toures le» 
cfpefanccs de Ta Moiflbn , iî l'on le ccm- 
toiroic de faire retentir, dans tes Bots, le 
Cor du Chaflèur , ou de tirer quelque 
coup de loin fur ces AnimaiAc > on les o- 

■ Uigeroit iàns doute à futrv & à fc cacher 
dans les Halliers ks plus épais, ou dans 
les Cavernes les plus profondes : mais que 
gaigncTtMt-on par-là , puifque bienrôi: après 
9s e» IcHTÎroietit , £c recommenceroient 
leurs ravages avec ptus de furie encore? Jl 
iauc donc les pourmivre jufques dans leurs 
|l«lndtes ) il but les y attaquer % i\ faut 
plonger te c«utcau meurtrier dans les flancs 
tantôt de t'un-> 6c puis de l'autre : & par- 
là, on vient à bouc de les exterminer. Mes 
Frères, fes Vvxs & les PaHions charnelles 
fotii autant de bitti fetoces qui caufènt 
fliille defonlrcs dans notre Atk^ dans ce 
Champ ipiriruri qM Dieu prend fdaifîr k 
ct^vtr : tMlc6c elles foutent aux pieds la 
divine Science , auffi-tôr que te célefte 
L^oureur Vj a jettécî &' tantôt elles en 

t dévorent Ta MqiÏTon, lorfqâ'^rile apiM-odie 
de fà maturité. Que {ait Keu pour pré' 
t^njr ces dents? S^ fe ctmientoit de faire 
«itendre k> urutt ellraianr dr fbn Ton- 
necre, il poumùc réprimer peu; un fems 
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ees PalHops déréglées, mais il ne les cxter. 
mèneroK pas»- elles Te reproduiroîent bien- 
tôt. Il faut donc qu'il lance la Foodre^ 
il faut qu'il abatte, qu'il atterre le Pécheurj 
il faut , afin que ces mêmes Payions ne 
puiflèat plus l'infcftcr , qu'il les'na^ve, 
qu'il les tranfperce , ^i'il leuï donne le 
coup 4e moft : & c'eft à quoi ç«s doule«r« 
& il vives, 'fie fi longues» & qui iè fuivenc 
de fi près font deiliné(!s, iNon que tom 
les Pécheurs aient befc^in dç remèdes auifi 
vioJens : c« que dcvi(»droiti notre Ton» 
fi tous ceux que Dieu & propefe de ooq* 
vcrtir, ou. de confirmer dans leçToies d^ 
Salut, étoient.tFavaillés des jnêmes maux^ 
11 trouve fans doute dans Icsprofomieurs 
de fa Sagcffe divers autres mpiens npi| 
snoins eiÏKaccs-, ..pour acco!tnpIirtd;ui$ les 
Elus l'œuvre dç fon ibon-plaifir ; puis cqqs^ 
tammenc U.y en a.àqm cçp for;çsd$ re- 
mèdes Ibnt nécçflàîres i 6c Dieu, qui lei 
connoit, ne manque pas de lj?s leur appUf 
qu». Le Prophète femble l'avoir retnarT 
que dans l'un de iès iP/î'-awwf / ;.je citerai 
JcFaifage feI<Mi notre Verfiflift.rJBlée, pat* 
ce quele fensm'csparoitf^usd^agé: - 

Ab ! garJez-vêits ^Mre mue chfvauic Tfamm, 

privés de Jhts > S^emhcs , iadotK^t»^ *' 

blesi ' 
^•nrrettnh Ums viciaueffèrtit i 
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VAtt inventa def brides & des mords-. 
L'Hom^f ewdurci fera, domté de t^ème 
îPrfr lés Goûteurs étit» chârÎMent extrê- 



De'tout ce que nous : venons de vous 
Ifire, concluez, mes Frères» & c'cft notre 
féconde Confideraéion que nous ne ferons 
qu'indiquer , jMrrt- que noiiS-nous^ fouve- 
hons de "l'avotr éteïidue daitS! on aucf e Dis- 
cours-, concluez, tUs-je,qae nous devons 
jfouf&ir nos itlaladies Se no$ douleurs avec 
«ne 'fainte paticnctf, ' Car ptrifqu'elles nous 
font fi 'iàlutaifes j'^puifqu'cUcs concourent 
avec la Grâce à retracer en'ïious l'Iaiage 
de Dieu que le Péché en avoir effacée; 
puifaue , toutips anteres & toutes facheuiès 
qu'etîcs nous paroiffent , dies produilènt 
bientôt en nous les fruits ^réables d'une 
Juftice &- d'une Sainoerë quiv nous eft un 
gage, &j en' même tems , une portion de 
la Tclidté c^leiïe s poutîMons-nous , je ne 
dirai pas nOus impatienter ,mais ne pasnous 
glorifier même de voirtpic DieU' nous ap- 
pelle à tes fdtlffrir ^ Ah ! quand oncam- 
«*»• pare Ms fhofes -^fibleç avec les invifiblef% 
■' les fottffr onces du tems préfent avec la 
.— ' 'gloire a 'veuir fui- dtit être révélée . en 
xcarmth.nous i ctttt légère affiiSfim -, qui ne fait 
ï^- *i'~ -que pajfer avec lé- poids éiéfîtel dune 'Fé- 
licité infiniment excellente : x^cl motif à 
la patience, qud-^dduiÀ&mcat. dans nos 
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.& les Mùtifs « U ^4tienâe. 47^ 
maux ! Un moment , unç,. éternité r v» 
moment de trouble, une éternité de t&po»^ 
pn m&^ent de peine , une éternité de déf 
lices ; un moment de douleur , une étemii 
té et plaifîr; un moment de Combat, uno 
éternité de Triomphe j de légères afflic- 
tions, qui font même temperqcs de miUc 
douceurs, une Félicité qui ne fera trou- 
blée, d'jucune amertumes être privé de M 
Créature four un moment ^ poflëdei; Dieu 
pmdant tous les Siècles : quelle compa? 
raifon y a-t-il à faire entre ces deux cho- 
fes ? Mais , mes chers Frères , dans le 
Plan que je me fuis fait, jç dois moins 
vous faire regarder la patience comme ua' 
Devoir auqud vous ^yez befoin d'être ex-; 
hortés , que comme un témoignage que 
vous rendez à J esus-Chr.is t , lors* 
que vous pratiquez ce Devoir. Les œu- 
vres que ne autrefois ce Diviii Sauveur } 
tant de Paralytiques qu'il fie marcher, tant 
de Lépreux qu'il netfoia , tant de Morc$ 
[u'il refufcita , tant de Démoniaques donc 
1 chaflà les malins Efprirs j ces œuvres 
rendirent témoignage de lui. Mais - au- 
jourd'hui que les Miracles ont cçflê , parce 
que , comme nous l'avons vu, il n'étoit 
pas de la Sagefle, de Dieu de les faire durer 
plus long-tems , vos Vertus chrétienncsi 
^ en particulier votre patience dans la 
douleur & dans l'affliâion, doivent lù^ 
pléer à c& ^^uc, & rendre honaprablci. 
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, 478 Les CdraKefes du MeJ^e^ 

[ M toutes chc^es & en Cous lieux , la Rdi^ 

I ^on de votre grand Dieu & Sauveur. Uti 

] elfer , quel f^us beau Speâacle j quel 

Speétaclc plus glorieux pour le Saint Au- 
teur de notre Religion » que de voir un 
I homme, qui, bien que compofë de chair 

tx. de làng comme les autres homnlcs , fu- 

Se aux mêmes afièdions £c aux mâmes foti 
eflès, fouflre néanmoins j avecuavifàge 
fercin & tranquille , ce qu'il y a dans le 
genre de douleur de plus affi-eux_ à la Na- 
*tf**)aM ture; voit un aèime d'amertume fùcceder 
XUI.8. 4 un autre âbime d'amertume , flc tms les 
grands fiots deï>\^M pàjfer fur foi , fan$ 
murmurer, iâns s'étonner , que dis-je? les 
bénédiâions & Xts Avions de grâces à la 
bouche ? Et quoi , un tel homme e(l-il 
donc infenfible , ou plutôt iniènfé ? Nul- 
lement ; jamais homme ne raifonna plus 
confëquemment} ni n'eut fts véritables in- 
térêts plus à cœur : mais il trouve de quoi 
adoucir toutes lès doukurs, de quoi câl- 
iner toutes îcs agitations , de quoi fe con* 
foler de toutes les diferaces, dans les es- 
pérances d'une vie meifieure. Et d'où lui 
Viennent^lles ces glorieufes efperarices? 
Qji les lui a données? C'cft ÎEsrs- 
ChrisT} Jésus-Chilist le grand 
Bienfaiteur que le Cid avimt , depuis tant 
de Siècles, promis à la Terre, & qui a 
effectivement paru dans le tems marqué. 
Par coni^uent Un tel heauliCkraKi témoi- 
gnage 
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& les Motifs à la 'PoHencf. 47^ 
gn^e à J E s u s-C h b. 1 s t ^ il fédle dans 
ion cccurquejESVS-CHiL2STcftvcrita>- 

bJe. 

APPLICATION. 

Plût à Dieu, mes Freiïs, que, dans le 
cems de ma vificaCion , j'cûflè expofë à vos 
yeux un Speâacle ièmbtable ! PÎûc à Dieu 
que» fortanc plus pur de la fournaife par 
laquelle Dieu m'a fait palTèr ^ je pûHè aire 
maintenant, avec autant de vérité que 
David : Avant qui tt avoir été châtié ^ ^x5" 
je ne favois oitj'alhisi mais à prijent je^^, 
^arde ta parole ! Helas ! quels reproches 
n*aurois-jc pas à me iàire fiir l'un & fur 
l'autre de ces deux Apticles? Combien de 

fois me fuis-jc écrié, dans les mouvemens 

de œon inquiétude > O Seigneur , jufques vlT* 
à quand? fans me mettre en peine d'exa- 
miner fi les châtimens de mon Dieu a^- 
voienc produit en moi les làlutaires ei^ts 
pour Idç^uels ce bon Père cétefle me les 
diipenfbit ? Bornant , ce lèmble , xôutoi 
mes prières , du moins mes plus ardens 
defîrs , à être délivré des maux que je 
ibuffrois, je n'avois pas la méipe ardeur à 
demander à être délivré des maux que j'a» 
vois commis : en cela d'autant ^U9 ira* 
prudent & plus infenfi£ , que ces derniers 
maux I outre <ju'ils Ibnt iqâniment (dus à . 
craindre» ibnt d'aiUcu» la vcotaUç caufè 

de 



.1, Google 



h> ZifsXaraBeresdu Meffie^ 
: tout ce que j'ai pu fouffrir. O D i e tr, 
entre point en Jugement avec ton fer- 
'teur : car fur cet article, 8f (ur tous les. 
rtrcs , il lui lèroit impoffible de te ré- 
jndrc l D'un aûtne càîé , mes Frères , & 
sft ce qui rend mes inquiétudes plus 
indamnables, c'eft que :Dieu , au milieu 
: fa cQlcre > s'eft toujours fouvenu d'a- 
>ir compaÛîon de moi, & qu'en pariicu- 
;r fa Providence m'a fait trouver de dou- 
ces & puiiîàntes confoJationSa dans le ten-^ 
dre intérêt qu'il vous a mis au cœur de 
* prendre à mon affUârion. Ah! je n'arpas 
y«*iux.cu befoin de dire, comme Joé autrefois: 
*'• Aies pitié de moi , -aiez pitié de moi y 
vous au moins mes intimes Amis s car la 
fnain du Seigneur m* a frappé, Tpus, 
Amis intimes , ceux avec qui j'avois des 
Relations moins étroites , ceux à qui je 
n'étois connu que par le Miniftere que 
j'exerce au milieu de vousj vous kzçs tous 
.entrez dans mes nïaux, vous les avez tous 
charitablement partagés avec moi, vous 
avez (»)us poufîé des vœux ardens au Ciel > 
pour en obtenir ma délivrance. 

Que dirai-je de la bonté & de l'affec- 
j:ion avec laquelle les Supérieurs dont je 
dépens, en qualité de Palîcut,. ont daigné 
compatir à tafxx état ? Partagés entre l'in- 
,terêt général que la Piété & lajuftice les 
obligeoient à prendre ^ l'édiHcation de ce 
.TroupcAU^ &. l'iflterêt particulier que la 
; . charité 
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é" Ui Motifs à U^àtiente. 4 
.«charité leur iaifoit prendre à mon Ibula^ 
mène & à ma - confolacioA } avec que 
bonté & quelle affection ont-ils cherc 
jles motens d'accorder -ces deux interél 
qui paroiûbient d'abord fi oppofës? M 
que dirai-je fur-tout de la promptitude 
vec laqucÛc mes très-chcrs & très-honi: 
xés Collègues , du moins deux d'entr'eu 
■ car le troifieme , ce Pafteur- fi rcfpeftal 
|)ar fon propre mérite & fi connu par I 
îcrvices qu'il a rendus à ce Troupeau , é- 

Eiifé luirinême moins par l'âge que par une 
ngue firite d'indifpofitïons différentes 
dont il a été affligé, pendant prefque toute 
ià yie, ioin'de pouvoir le chai^ d'une 
partie de mes fbn£tions , n'éroit pas mê- 
fQC en état âe remplir les fierincs propres: 
que dirainje, dis-jc, de la promptitude Si: 
oe la cordialité avec laquelle les deux au? 
très ont bieii voulu fè prêter à nies befbiai 
plutôt qu'à mes defirs & à mes efperance^î 
car qui eût ofé efpercr qu'ils puffènt Af* 
£re à un tel fardeau P Ils l'ont fait néan- 
moins } l'amour fraternel a adouci ce ftr- 
deaUj l'un d'eux l'a même porté feul dç- 
puis plufieurs mois & fe' difpofè à le por- 
ter encore , du moins en partie , dans la 
crainte qu'un. trop grand travail, dans les 
commencemens de ma convalcfcence , n« 
me. fie bientôt retoûiberdans mon premier 
état. O quels Collègues.' ô' quels Supé- 
rieurs !. ô quel. Troupeau ! MoiX'Dieu! 
.- Tome II. H h veuille 



h Let Cars&ves dit I^fle^ 

mille leur kx^Ak areç afim ioïoa toute Îr 

HACuité dont ik aac vSk. £n«crs moi. 

iMaù, raçs .chors Ftcbcs, wpiès avoir, fi 

: pnw «iVnKpnmer siiifi , ibtdagé raoa 

?ear par ces ifoftiles témoigngeB id'«ve 

ifte récooaoH&iœ j fiaufeéz s^ ^ i»|is 

IJboAe à profiaer .de tant d'^xcaiipAes, ^uc 

toi vous Ktct denuBC les if&ix., 4c de U 

9igBité de la vie, Ce jde coutesl^ amem»* 

iiesdb»ac<eoc iricjcfttnflnetfie. Jtujmré^ 

'^% ujfsi duhimii ouâs Êns >fa abù^, 

jk fuu picrdiT de rue ic maaxoéis /«w^ 

^f S£ tvdera pas. Ocft uk Résiqpon 

j|tte VAUS devez £uie , yons ân-'tauc <[« 

7Wf foflfiez i&ije£s à m oi^e j*£cricune, paiv 

-' *^'G» mil a fishi de pi-opnp; qu0,4pund.iiac 
^i« on en a écjé atCaqoé , oa peut compeen 
{Hie^quc à Qoup fik, ^u'oa 1« âraeneonv» 
!»(«¥ qu^il fi£ Biaiii^e janiaic do avenir a« 
p^f un corEatn penode, d'ondinoire aiïè? 
dwrt : aifi^ il sft: aiii de le prévoir, ^ 
difj^lement peut-il nous furprendre. Si 
iwys regardes la £i»iè d'un otil charnel» 
^'jr art-il de plus trifte, que de iè wok 
to/^jcms et» d^'fi la fbui&aace adhidl^ , oi| 
lâ^DS Patt^tc de fmS^^ Mais ft -vous la 
F^fdfiz ^^un ccil chr^iefi, afalipe» «^rs 
Ffcros , héniflèx Dieu de es qu^il «mis met 
^m une pondition qui vous oblige i étM 
tou^urs «t i^rde cfùitre vas pfopKS )MS- 
liâlts» âc qui vcHis défond dç tous aban- 
don- 
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■ ^ tes Motifs è UT^tPiemt. ^ 
éormtx 3UX exd^ ausqu^ les mih«$ i 
>an4ofinçnr. fténfiêc Difcu de -ce q 
djtnstct^cat, iT^fion qwfefont ks 
qvs %oratiies , tor^'âs «oh^jrM fiit-l 
jeiH4:fiè> <ur kw (nté , iw kwis fâc 
poijr reovoicr leur converikm 1 «i ■« 
tenis ; «eKe ^hifion iî eonmanê , «n» 
^jmgereuft, p^r «ne liewarfè «Bpuiffâ! 
vous ne (kone? Tow la feire i cir "row 
>cz (Jlfja , en qudqw tBaiûerc , t«çii 
vpus^^émc Sentence 4e ntvrf^ €c par o 
fii^uent tou? êtes conCrmKnemenc avenw 
^ TOUS |Mép!treT ^ Abif cette Sentence; 
Çréparcï tow y donc , «ict «hers Fieres. 
Au milieu de ces violences- dénleurs^ -dont 
de tçms en tenu vous vous fentez déchiré^ 
dites vous à VQiiSrjnéineiB« J"gc> i^^" -^~ 
mes par la peirte préftnte que tu fbufÏTes, 
lî une fîmple goutte de la cdere de Dieu 
efl (i amere , quelle > combien grande & 
terrible doit être cette colère à venir qui 
doit fondre Tur les Ouvriers d'iniquité ? Si 
tu veux, comme Lazare ^^kprès avoir reçu 
tes maux dans cette vie» recevoir tes biens 
dJns la vie qui doit lùivre, Ibis toujours 
fidèle à ton Dieu. Embraflè ton Sauveur 
•ar une Foi qui s'élève au-deflûs de tous 
[es biens & de tous les maux du monde. Il 
eft le Messie, celui que le Ciel , depuis 
tous les tems, avoit deftiné à reparer ta 
chute , celui qui a efTeâivement porté les 
peines qui étoicot dues à tes crimes j celui 
Hh 2 -^ qui 
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4 Les Car0etes d%,,^ê£ie , &c. 
c'a ouvert )a imrce d^. Ciel & qui mé- 
,en a déjà pris poUêHion en ron nom: 
irage. > encore un peu de (butfrancet 
ntM ce charitable Sauveur tc.fera jp^flêr, 
c tous ceux qui auront eu une Foi de 
eil prix avec toi, dans des lieux de ra> 
chiflemoit & de repos^ dans le Séjour 
ne glorieufe Immortalité i que je voiis 
[laite à tous, mes chers Frères, par les' 
rites infinis de ce grand Sauveur , au- 
:I, conmie au Père fie au Saint Efî^rit, 
fèul Diçu bénit en trois Perlbnnes, foie 
t Honneur, Gloire, Empire, Force & 
eniiîcence, dans tous les Siècles des 
3es : Amen., * 
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